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Les leçons 
(THassan II 

P IN lettré. Hassan U connaît, 
sur la bout des doigts, son 
histoire de Franc*. La grande et 
la petits. Dans l'émission télévi- 
sée intitulée «La irai du Maroc 
face à ht pressa», diffusés par 
TF 1 le (fi manche 21 jutfiat. fi n'a 
pas manqué cTémaffier ses pro- 
pos. le plus souvent sarcasti- 
ques, de c i t a t i on s empruntées à 
Victor Hugo et i... Robert 
Lamoureux. Sa Majesté, qui 
sembla apprécier cee rendez- 
vous avec le grand pubBc - le 
dernier remonte i décembre 
1389, - est ainsi devenue un 
Personnage presque famfifer de 
ta vie politique... hexagonale. 

Jouant de ses titres qui font 
de lui. « descendant du Pro- 
phète », un homme peu ordi- 
naire, de ses talents oratoires et 
de sa parfaite connaissance du , 
milieu politique français, ' 
Hassan II ne s'est pas privé de j 
dire, à mots couverts, son fait i 
tous ceux qui, de ce côté de la 
Méditerranée, lui mènent la vie 
dure. «Entra le président Mitter- 
rand et moi- même, les choses 
vont convne efies doivent aller», 
a-t-il assuré. Plutôt mal. à l'en- 
tendre royalement récriminer. 

L A dém ocra tie constitue le 
«noyau dur» de ce qui res- 
semble è un malentendu tenace 
entre Paris et Rabat. La France, 
prenant appui sur l'écroulement 
des régimes totalitaires du bloc 
de l'Est s'est autorisée de sa 
position de premier bafileur de 
fonds de ses anciennes colonies 
et protectorats pour inciter, tar- 
divement, leurs dirigeants i 
ouvrir leurs pays é la vie 
démocratique. Hassan II a. priais 
contre-pied du (Secours prononcé ' 
pair M. Mitterrand, an juin 1990, 
è Le Barde, et s'est fait l'avocat 
des anciens régimes et du 
conservatisme en Afrique. 

A cetta incompré h ension natu- 
relle entre le représentent d'un 
pouvoir qui sa dit socialiste et le 
détenteur d'un pouvoir féodal 
presque immémorial se sont 
greffées, au fil du temps, toutes 
sortes de griefs, depuis le lance- 
ment s pect aculaire du livra de 
Gilles Perrault et l'expulsion 
ratée (fAhdeJmoumen Dfouri (qui 
a fait è ce jour une victime, 
réponse du prisonnier marocain 
Avraham Serfaty, privée de son 
droit de visite), jusqu'aux activi- 
tés semi-officielles de 
M» Danielle Mitterrand, quali- 
fiée d'« épouse morganatique » 
du chef de l'Etat, qui cache mal 
ses sympathies à l'égard des I 
«renégats» sahraouis du Front 
Pofisario. 

A UTRE point de friction 
avec M. Mitterrand : le 
sort des quelque 600 000 Maro- 
cains qui vivent en France. Has- 
san II a saisi l'occasion qui s' of- 
frait à lui pour intervenir, de 
manière quelque peu fracas- 
sante, sur la scène politique 
française elle-même. Pour dire 
tout le mal qu'O pensa des initia- 
tives du chef de l'Etat français 
en la matière, et notamment de 
l'idée même d'intégration, et 
tout le bien d'un discours, qui 
est en fait celui du Front natio- 
nal. et d'une politique, cafte des 
quotas par nations Rté et par pro- 
fession prônée par l'opposition. 

Malgré ce lourd contentieux, 
Paris et Rabat ne peuvent s'of- 
frir le luxe de se tourner te dos : 
ces deux pays ont tro p d'i ntérêts 
en commun. Certes, entre parte- 
naires. te franchisa peut être la 
marque de nouvelles relations, 
débarrassées de leur gangue 
sentimentale. Mais, cette fois. 
Hassan II n'a pas hésité è faire 
la leçon au président français, 
comme s'il voulait slder ses 
adversaires. 

Lira nos informations page 20 
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Après la tournée de M. James Baker, an ProAe-Orient 

Les Etats-Unis espèrent une réponse «rapide» 
de Jérusalem à leur proposition de conférence de paix 


A l'issue de ses entretiens à Jérusalem avec h secrétaire 
d'Etat américain, M. James Baker, M. Yitzhak Shamir a selon la 
radio braéSanne déclaré lundi 22 juillet que les Etats-Unis lui ont 
indiqué que la Syrie avait effectué un t changement révolution- 
naire » dans sa poétique au Proche-Orient , et que tous les Etats 
arabes ont accepté de a négocier directement a avec l'Etat hébreu. 
■M. Baker espère me réponse trapidea et t positive a d’Israël à la 
\ proposition de Washington sur une conférence de paix. 

Le dilemme syrien d'Israël 


Vous en* sûr 
Que vous 
Nurez 

L une AinsETOie? 


ir Jean-Pierre Lanaellier 


• Cette fois, quelque chose 
bouge sur l’échiquier du Proche- 
i Orient, depuis trop longtemps 
[immobile. Le coup est venu au 
i meilleur joueur du moment, le 
président syrien Hsfez el Assad. 
Et il ressemble fort à un coup de 
imaftzB. 

■ En avalisant les propositions 
américaines sur la procédure 
.d’une éventuelle conférence de 
paix, M. Assad a comblé d’aise 
.les Etats-Unis, pris Israël an 
dépourvu, et brouillé la donne 
‘diplomatique. En acceptant, pour 


la première fois depuis sa défaite 
de 1967, l’idée (Tune négociation 
directe avec l’Etat juif honni, il 
transgresse un tabou arabe que 
seul le président égyptien Anouar 
el Sadate avait osé briser - Ü y a 
quatorze ans - au prix de sa vie. 

En fin stratège, M. Assad a agi 
au moment propice, après avoir 
« réfléchi a six semaines. Adres- 
sant sa réponse au président 
Bush à la veille du récent som- 
met du G 7 & Londres, il ne 
pouvait donner meilleure cham- 
bre d’échos i son initiative. 

Lire la sufte page 3 
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Lire aussi 


Jérusalem écarte toute idée de gel 
des implantations dans des territoires occupés 

page 3 


Kerbala ville sainte, ville martyre 

Le régime irakien me /es ruines dn quartier des mosquées 


KERBALA 

de notre envoyée spéciale 

Qui dira jamais combien de 
[victimes anonymes reposent dans 
Sa ville sainte chiite de Kerbala? 
Quatre mois après le soulève- 
ment de la ville, férocement 
'réprimé par la garde républicaine 
iirakienne, fer de lance du régime 
;du président Saddam Hussein, 
les bulldozers n’en finissent pas 
;de «nettoyer» les ruines autour 
des mosquées, preuve de 
l’extrême violence des affronte- 
ments qui ont fait des deux 


côtés des milliers de morts, selon 
tous les témoignages. Toutes les 
rues adjacentes, jadis grouillantes 
de monde avec leurs petites 
échoppes à souvenirs, ont été 
rasées, et un vaste terre-plein 
entoure désormais les sanctuaires 
de El Hussein et de Et Abbas 
(les deux fils (TAli), très sérieuse- 
ment touchés. 

Pour effacer à jamais toute 
trace de cette révolte, et surtout, 
sans doute, en prévenir toute 
répétition dans les mêmes condi- 
tions de lutte, un périmètre d’en- 
viron S00 mètres de rayon 


autour des mosquées a été créé 
pour être « dégagé de toute vie ». 
Le travail est loin d’être fini, et 
entre les mines de ce qni fut 
leur maison, 9 e pressent encore 
quelques femmes en tchador ou 
des hommes à la recherche d’un 
vague souvenir. 

Un silence pesant règne 
aujourd’hui sur ces lieux, et la 
peur se lit sur les visages fermés. 
Les chiites n’ayant pas eu droit 
au même titre que tes Kurdes à 
la bienveillante sollicitude de 
rOccident, l’Etat est ainsi pré- 
sent en force, et l’armée, comme 


la police, campent partout, y 
compris au milieu des ruines 
déchiquetées oh des palicien en 
armes surveillent toutes tes allées 
et venues. 

Défi volontaire sans doute, tes 
portraits du président arrachés 
ou troués de balles pendant les 
émeutes trônent devant les 
entrées des deux mosquées, à 
côté d’un fhsil-mitiailleur, bien 
en vue sur une table, canon 
pointé vers tout arrivant 

FRANÇOISE CHIPAUX 
Lire la suite 
et nos înfonaatioBS page 4 


Transports parisiens : 
forte hausse 
des tarifs 

Après 4,5 % en 1990. 
5,8 % au 1- août de cette 
année. 

page 12 

Grève à Air Inter 

Deux jours d’arrêt de travail 
des personnels navigants, 
mardi 23 et mercredi 24. 

page 12 

La baisse de la 
syndicalisation 

La France eu dernier rang 
des pays de l’OCDE. 

page 12 

Mort de Rellys 

L’acteur marseillais, qui s'il- 
lustra dans les films de 
Pagnol. est décédé b rage 
de quatre-vingt-trois ans. 

page 18 

Les nouvelles 
âmes anti-feu 

La recherche scientifique 
permet d’améliorer la pré- 
vention des incendies. 

page 6 

Le sommaire mnqdet se tronre page 28 


FESTIVALS 

AVIGNON. «In» : Tradition 
cfnte avec le Tarieh, tradition 
juive avec Raymond Jabès ; 
Georges Lavaudant prépare 
son chantier de Théâtre 
Ouvert. Dans la Cour d’hon- 
neur, le théâtre cède le pas è 
la danse avec une création de 
William Forsythe dont las 
danseurs jouent pour la pre- 
mière fois en plein air. 

ORANGE. . Une Elektra, de 
Strauss, è la distribution écla- 
tante, ovationnée aux Choré- 
gies. 

lire pages 8 et 9 les articles 
de MICHEL COURNOT, 
tT OLIVIER SCHMfTT 
et (TANNE REY 
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« Ils » ont gardé le Larzac 

Retour, vingt m après, sur le causse rebelle 
qui M le lieu mythique de la France contestataire 


PATRICK MODIANO 

Fleurs de ruine 


millau 

de notre envoyé spécial 

te Gardarem... » la mémoire. 
« Vous pouvez remarquer sur ces 
pierres les sigies de pacifistes, de 
royalistes, de la CFDT et du Cré- 
dit agricole. Au-dessus, sur les 
poutres, cette phrase du général 
de Gaulle, traduite en une 
dizaine de langues: « Les armes 
ont été de tout temps les instru- 
ments de la barbarie.» L’appareil 
photo en bandoulière, une ving- 
taine de vacanciers font sage- 
ment le tour de la bergerie, en 
écoutant leur guide, Michel, un 
vétéran du Larzac.- 

La Blaquière, Montredon, le 
Rajal del Guorp, Jassenovc, tes 
Baumes, la Salvetat, autant de 
fermes ou de hameaux qui furent 
les hauts lieux de la «campagne 
du Larzac», dans tes années 70. 
A peine rentrée dans ses quar- 


DÉBATS 

M. Bergé contre M. Tapie 

La perspective d'un PS acceptant 
d'avoff pour étendard M. Tapis tara des 
élections régionales fait craindre i 
M. Bergé uns dérive populiste de la 
gauche tout entière. 

Urs.pamZ Tartide 
du PDG dJim Saint Laurent 


tiers, la France, ou du moins 
celle de 68 , était prête A partir 
en croisade pour des « pays » 
dont, jusqu’alors, elle iravait 
jamais soupçonné l'existence : 
Golfisch, PlogoS, Gnsys-MaiviUe, 
et, par-dessus tout, le Larzac. 
«Lorsque la bergerie de la Bla- 
quière a été terminée, des 
femmes s'y rendaient avec un 
agneau dans les bras. Vous ima- 
ginez le symbole ? Si cela avait 
été des cochons, peut-être que 
tout cela n’aurait jamais existé », 
poursuit le guide de l'association 
Vacances Auvergne-Limousin. 
«// faudrait peut-être se pousser 
pour laisser passer les brebis», 
propose alors l’un des touristes, 
en voyant soudain approcher le 
troupeau. 

Pour 120 F, l’excursion de la 
journée comprend le pè leri nage & 
la Blaquière, la découverte du 
rocher dédié à Lanza del Vaste, 
« serviteur de la paix», la visite 
d’une ferme « historique », ou 
pique-nique sur le causse, le 
goûter Â la Jasse, la Maison du 
Larzac; et une rencontre avec la 
communauté non violente dn 
Cun du Larzac. eMoi je croyais 
que ça durait toujours, le Lar- 
zac», confesse une dame, dans le 
'petit groupe. 

Mais oui, vingt ans plus tard, 
.ça dure toujours. Sauf qu’avec le 
temps 3 mut de plus en plus 
souvent raconter te Larzac aux 


enfants. L’une des héroïnes de 
«la lutte», Marie-Rose Guiraud, 
qui prit la parole, un jour, 
devant plus de cinquante mille 
manifestants, en a, du reste, 
assez des « commémorations». 
eLe Larzac, dit-elle, sans cesser 
de faire sa provision de fleurs de 
tilleul, ça ne fait pas vingt ans. 
D'ailleurs, j'y suis née. Ça date 


D'ailleurs, iy suis née. Ça date 
de cinq miue cinq cents ans!» 

Il n’empêche : c’était en 1971. 
Le ministre de la défense de 
l'époque, M. Michel Debré, avait 
décrété l’extension du camp mili- 
taire, créé au débat du siècle. 
Une poignée de paysans, les B or- 
gui ère, Gastal, Guixand, Jonquet, 
Maillé â quelques autres décidè- 
rent que «non». Quoi qu’il 
arrive, on ne leur prendrait pas 
leurs t e rres. 

JEAN-LOUIS SAUX 
Lire la suite page 7 


CHAMPS ECONOMIQUES 

■ La Sardaigne jette des ponts 
vers la Corse. ■ La CEE épaule 
le continent sud-américain. 

■ Le Pérou balance entre 
pétrole at forât ■ L’Italie hémi- 
plégique, par Rémy Pru- 
d’homme. 

pages 13 at 14 
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DEBATS 


Politique 


Bernard Tapie est-il dangereux ? 


par Pierre Bergé 


N OUS savions le Parti socialiste 
malade. Depuis le congrès 
de Rennes, il était difficile 
de feindre et de dissimuler le sérieux 
de son état, mais nous ne l’imagi- 
nions pas aussi sévèrement touché. 
Faut-il, en effet, qu'ii se sente 
proche de la fin pour laisser Bernard 
Tapie conduire, aux prochaines 
régionales, la liste Majorité présiden- 
tielle dans b région Provence-Alpes- 
Côte d’Azur ! Un peu comme, en 
dernier ressort, on s'en remet aux 
rebouteux, sorciers et autres diseurs 
de bonne aventure. 

Ainsi, la gauche n’a rien trouvé de 
mieux pour défendre ses couleurs 
que ce démagogue populiste qui 
donne peut-être de la France une 
image bronzée et sportive, mais en 
aucun cas n'inspire le sérieux ou le 
respect. Pourtant, qu'est-ce que la 
gauche, sinon une morale et une exi- 
gence? Cest pour cela que nous 
avons voté pour elle et pour cda 
que se sont battus tous ceux qui 
espèrent et croient en elle. Alors 
a-t-on le droit d'imposer aux élec- 


teurs une image aussi douteuse et 
aussi peu fiable? 

n ne sufüt pas d’être contre Le 
Pen pour que tout soit permis. 
Encore ne faudrait-il pas qu’il 
s'agisse de clientélisme. Car où en 
sommes-nous de ces fameuses décla- 
rations et de ces shows sans lende- 
main à propos des banlieues ? Nulle 
part. Et précisons que bien des 
maires font mieux que M. Tapie 
avec plus de discrétion. Tout cela 
s’accompagne de la plus fâcheuse 
gesticulation qui voit se rejoindre 
Tartarin et M. Homais. 

Les socialistes, qui croient avoir 
découvert les vertus du capitalisme, 
prennent M. Tapie pour un chef 
d’entreprise. Ils se trompent. Un 
véritable chef d'entreprise n’achète 
pas des affaires au rabais pour les 
revendre « par appartement » après 
les avoir « dégraissées ». Si c’est cet 
exemple-lé qu'on veut donner à la 
jeunesse, alors disons tout de suite 
qu’on fait fausse route. Un chef 
d’entreprise a autant te souri de ses 
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employés que de ses résultats. Il 
grandit avec son affaire et il sait que 
derrière les chiffres il y a des 
hommes. Je suis un chef d'entreprise 
et je connais et respecte beaucoup 
de patrons qui partagent ce point de 
vue. Ceux qui se prennent pour des 
équilibristes financière ne m’inspirent 
guère de considération. 

Nouveaux 

bateleurs 

La politique est une ebose 
sérieuse. Ce n’est pas un match de 
fboL On ne peut, sans réagir, accep- 
ter cette dérive du langage ni cette 
faconde populiste qui devient un 
peu partout inquiétante. Tapie et Le 
Pen en France, Eltsine en Russie, 
Walesa en Pologne. Mais que la 
gauche prenne garde : Bernard Tapie 
roule pour lui et pour lui seuL Tout 
éventuel succès politique lui sera 
attribué, et à lui seuL Tout échec en 
revanche sera inscrit au débit de la 
gauche et de la majorité présiden- 
tielle. 

A droite, M. Michel Noir a 
déclaré qu’il valait mieux perdre les 
élections que son âme. Les gens de 
gauche feraient bien de réfléchir. Au 
moment où le PS s’effondre un peu 
partout, ce n’est pas en recourant à 
des remèdes d’apothicaire qu'ils 
empêcheront sa chute, mais en Éli- 
sant preuve d'exigence et de rigueur. 


Si la scène politique intéresse de 
moins en moins de ^ns, c’est bien 
parce qu’elle est encombrée de ces 
nouveaux bateleurs qui, tel Bernard 
Tapie, confondent bagout et convic- 
tions. Penser que la gauche peut être 
représentée par un homme dont la 
devise se confond avec le titre de 
son livre Gagner est affligeant ! D y 
a d'autres valeurs pour la gauche 
que 1e fric érigé en modèle de réus- 
site. 

Mais je m’interroge: qu'attendent- 
ils donc, cert ain s de nos ministres 
qui s'imaginaient i Matignon et qui, 
en dignant des yeux, aperçoivent à 
l’horizon de leurs ambitions se profi- 
ler leur destin présidentiel, pour se 
présenter aux régionales contre 
M. Le Pen? Redouteraient-ils d’être 
défaits ? Préfèrent-ils vraiment laisser 
l’honneur dn combat i ce candidat 
mî-chair mi-poisson qu’est Bernard 
Tapie? Ainsi, pas un seul n'osera? 
On ne peut le croire. 

Bernard Tapie est-il dangereux ? 11 
est sympathique assurément, plein 
de bonnes intentions, et ses prises de 
position ne sont pas souvent plus 
bêtes que d'antres, maà Q ne repré- 
sente pas la gauche. Si le Parti socia- 
liste s’engouffre derrière lui, gageons 
qu'il aura tout & perdre mais, posons 
la question, lui reste-t-il encore quel- 
que chose à perdre? 

► marra Bergé est président-di- 
recteur général d'Yves Saint 
Laurent. 


Mécénat 


Réconcilier économie 
et culture 

par Jean Castarède 


S I Ton interroge tes étrangers 
sur les meilleures chances de 
pénétration dans le marché 
européen, iis répondent : la France. 
Quel est 1e pays que sa tolérance et 
son-sens de l'adaptation ont rendu si 
bon i vivre? La réponse est facile: 
la France. Et pourtant ces temps 
derniers tes Français sont moroses. 
Ils découvrent qu avant la guerre ils 
vivaient au-dessus de leurs moyens 
et préféraient la consommation et les 
loisirs à l'investissement et au tra- 


retombées multiples, le monde de la 
culture et celui de l'économie qui, 
jusqu’à maintenant, -s'ignoraient ou 
même se combattaient sont apparus 
enfin réconciliés, chacun s’enrichis- 
sant de sfes mutuelles -différences et 
apportant à f autre une dimension 
qui lui manquait 
Il faudra aussi appliquer cette 
volonté à l'environnement et i 
l'aménagement des villes. En matière 
d’éducation ou d'environnement, tes 
besoins sont devenus tellement 


vail. Us avaient trop vite espéré une grands que l’Etat et tes collectivités 


sortie de crise. 

Voilà que les rudes réalités du 
ralentissement mondial les obligent à 
sauver leurs entreprises par des 
licenciements. Enfin, ils prennent 
conscience de F in adapt ati on de leur 
formation et des conditions de vie 
difficiles dans tes villes (transports, 
éloignement, pollution), notamment 
les banlieues. 

Enfin et surtout, eux qui avaient 
tant misé sur l’économie dans la 
décennie 70 et sur la politique dans 
la décennie 80 se retrouvent déçus. 
Entre une image globale extérieure 
qui est bonne et une réalité quoti- 
dienne pleine de déconvenues, quel 
est te juste diagnostic? 

Tout d'abord, qu’on te veuille ou 
non, tous les problèmes sont deve- 
nus mondiaux. Nous ne pouvons 
plus vivre i l’heure de nos dochere. 
Nous devons accepter de recevoir 
l’étranger et d'aller vivre chez lui ou 
de lui prendre des idées et des 
hommes à condition qu'ils soient 
compétents et adaptables. 

Ensuite, l’innovation est devenue; 
plus que jamais, la dé de toutes les 
réussîtes. Un produit sur deux que 
nous consommons aujourd'hui 
n’existait pas il y a dix ans. Et te 
mouvement ne fera que s’accélérer: 
d'où h réussite des nouvelles formes 
de distribution. Or la France ne 
représente que 7% de la recherche 
mondiale. Dans certains domaines 
comme l'informatique et l'électroni- 
que, nous sommes dépassés. 

Ouverture et efficacité profession- 
nelle sont tes deux secrets de notre 
avenir: l'ouverture nous permettra 
de relativiser nos querelles; l'effica- 
cité, de trouver des recettes et des 
modèles propres à un pays qui n’a 
que 55 millions d’habitants mais a 
toujours apporté un certain art de 
vivre. Cet art de vivre fondé sur une 
culture, une morale, une élégance, 
d’où notre réussite dans te luxe, c’est 
ce qu'il faudrait aujourd'hui mettre 
en avant vis-à-vis de l'étranger. 

Prenons l'initiative de ces nou- 
veaux modes de réflexion. Deux col- 
loques tenus à deux ans d'intervalle 
peuvent servir de banc d'essai: 1e 
sommet culturel franco-japonais de 
Kyoto, de 1988, consacré au mécé- 
nat ; le séminaire franco-coréen 
consacré, l’hiver dernier à Séoul, aux 
défis de la culture et de la géopoliti- 


terri tonales ne peuvent plus tout 
faire. On doit donc trouver de nou- 
velles sources de financement et de 
nouvelles structures de décision et 
de pouvoir. 

Une société 
de partenariat 

D fout foire preuve d'imagination 
et inventer un nouveau système de 
société qui sera peut-être aussi révo- 
lutionnaire que la réhabilitation de 
la démocratie au dix-huitième siècle. 
Ce modèle n’est pas facile à mettre 
en oeuvre, qu’on Pappefle économie 
mixte, société de participation, parte- 
nariat, initiatives décentralisées, 
petits groupes collectifs. 

La société de partenariat peut 
inventer des mécanismes d’incita- 
tion, par exemple des cofinance- 
ments publics-privés, à condition 
d’encourager des projets originaux 
exemplaires, de favoriser des initia- 
tives individuelles et de perme t tre 
une véritable coopération internatio- 
nale face aux techniques 
nouvelles (1). 

La France, qui a souvent servi 
d’exemple pour la culture et l’inno- 
vation, peut apporter ce modèle. 
Après Kyoto et Séoul un nouvel 
esprit vient de naître et déjà d’autres 
colloques se préparent en Asie et en 
Amérique latine. Ils traduisent la 
volonté de trouver, au-delà des 
guerres, des affrontements commer- 
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L’Est dans la fourmilière 
européenne 


LE NOUVEAU CONTINENT 
PteUeyw 
pour wm Europa 
renaissants 

par Dominique Moysi 
et Jacques fcpnk, 

Calmann-Lévy. 200 p.. 98 F- 

LA CONQUÊTE DE L’EST 
Les Atouts 
delà Franco 
dans la nouvel 
ordre mondial 
par Georges Ayache 
et Pascal Lorot 

Coimom-lévy, 270 p.. 130 F. 

Las Douze se mettaient en 
frais pour leur grand rendez- 
vous de 1S93 et voilà que des 
postulants arrivant impromptu 
au bord de leur fourmilière 
troublent leurs préparatifs. 
L'Europe, l'Europe. Mais quelle 
Europe? Celle, réduite à une 
moitié de continent, qui veut 
fortifier sa Communauté ou se 
transformer en un ensemble 
étatique? Ou celle qui, selon la 
formule du président Mitter- 
rand, est sortis de Yalta pour 
rentrer dans son histoire et sa 
géographie ? La guerre du Golfe 
a pour un moment relégué au 
second plan les suites du 
chambardement de 1989 à 
l'Est. 

Deux Bvrss parallèles, publiés 
presque simultanément par le 
même éditeur et avec la même 
présentation, posent le même 
problème, notre problème è 
nous, gens de l'Ouest : l'Est 
nouveau est arrivé, que va-t-on 
en faire? Ces deux ouvrages, 
rédigés l'un et l’autre par un 
couple d’auteurs, «doublon- 
nant» un peu mais en fin de 
compte se complètent 

Le premier est signé par Jac- 

3 ues Rupnik, qui nous avait 
onné l'an dernier un tableau 
remarqué : P Autre Europe, et 
par Dominique Moysi. Son pro- 
,pos est résumé dans la sous- 
titre, Plaidoyer pour une Europe 
renaissante, et l'objectif 
: ramassé dans le titre : fl. s’agit 
de modeler le «nouveau conti- 
nent». Les auteurs constatent : 
a Hier. la Russie soviétique vou- 
lait intégrer l'Europe à son 
empire. Aujourd'hui, elle n'a 
d'autre ambition que de s'inté- 
grer à l'Europe. » 

Cette Russie ne semble pas 
encore è la veille de remplir 
toutes les conditions requises 
pour entrer dans le cercle. Il 
est assez feefle d’étatiser une 
économie, 3 est infiniment mal- 
aisé de refaire un marché è 
partir de cette économie déla- 
brée. Et puis on n’introduit pas 
sans peine dans un système 
compétitif des citoyens deve- 
nus sous le système mort ou 
moribond s des chômeurs 
déguisés qui consomment des 
produits subventionnés ». 

Moysi et Rupnik ne sous- 
estiment pas les difficultés de 
la tâcha maïs sa refusant è cla- 
quer la porte au nez des impé- 
trants. Il est de rintérât de 
tous de constituer ce nouveau 
continent. O'aiUeurs, le travail 
est commencé : l'ex-RDA a 
plus qu’un pied dans le Marché 
commun maintenant qu'elle 
est, non sans douleur, avalée 


par la RFA. Va-t-on refuser aux 
Polonais, aux Hongrois et 
Tchécoslovaques ce qui est 
donné aux Allemands de l'Est ? 
A terme, leur apport peut forti- 
fier ta Communauté. Dans l'im- 
médiat, une association avec 
l’Europe devrait fortifier leur 
démocratie retrouvée mais si 
fragile. Ces Européens revenus 
è la liberté a doivent être per- 
suadés qu'il y a de la lumière 
au bout du tunnel et non un 
tunnel au bout de la lumière». 

Moysi et Rupnik sont de 
ceux qui prônent l’Europe è 
plusieurs vitesses. En tout cas. 
ils distinguent plusieurs catégo- 
ries parmi les ex-communistes. 
Le degré d’ouverture è la 
démocratie et au marché est le 
critère. Dans la période 
actuelle, les pays de l'Europe 
du Contre sont les plus avan- 
cés. Comment leur faire une 
place ? Pour commencer, les 
auteurs proposent un pro- 
gramme en dix points avec une 
sorte de plan Msrshail euro- 
péen qui accoucherait de ce 
nouveau continent comme l’au- 
tre engendra la première 
renaissance européenne 
d'après-guerre. 

Le rôle 
de la France 

Le second livre, de Georges 
Ayache et Pascal Lorot. fait 
donc tronc commun èvec le 
premier. L'un et l’autre repro- 
duisent une formule d’Anatole 
Leroy-Beaulieu et c'est la 
mflme : a Dans ce temps de 
réformes, /'essentiel est que le 
centre bouge et que la périphé- 
rie ne se décompose pas.» 

Il est souvent dit que les 
peuples du tiers-monde vont 
âtre les grands perdants de 
l'arrivée sur le Marché commun 
des pays de l’Est. Crainte axa- 

a éree, pensent Moysi et 
jpnik. La part du PNB consa- 
crée à l'aide peut être. accrue 
et en même temps on dort être 
pkis exigeant sur ['utilisation de 
carte aide. 

Ayache et Lorot vont plus 
loin : les relations de la France 
avec le tiers-monde sont un 
atout dans la conquôte de 
l’Est. Moins bien placée, moins 
expérimentée que l'Afle magne 
en Europe centrale, la France 
peut agir ailleurs et autrement 
sans être a pessimistes ni 
défaitistes », les auteurs 
constatent que aia réunification 
de I' Allemagne n'est pas spé- 
cialement une bonne chose 
pour le France». 

Faut-il s'affoler ? Non. a La 
France, quant à elle, s'est 
patiemment extravertie en Afri- 
que et ailleurs, où elle a 
engrangé des intérêts et des 
atouts qu'elle peut désormais 
faire prévaloir, notamment aux 
yeux de Bonn». 

Vaste programme que celui 
esquissé dans ces deux livras. 
Et u reste bien peu de temps 
pour l'appliquer. Non parce que 
1993 va si vite arriver mais 
parce que le tunnel ouvert en 
1989 risque de s’effondrer 
avant que le trafic ne soit 
assuré. 

BERNARD FÉRON 


COURRIER 
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sons concrètes d’agir ensemble et de 
résoudre des problèmes communs, 
ceux par exemple du transfert 
tec hno l o gique ou de la communica- 
tion. 

Les navigateurs le savent bien :■ 
lorsque la tempête arrive, il faut 
réduire te toile, certes, mais aussi 
économiser son énergie, garder la 
tête froide, et surtout conserver te 
cap pour, le beau temps revenu, 
retrouver intacte sa capacité de 
rebondir sur les vagues. Ce cap, c’est 

aujourd’hui - après les désillusions 

de l’économie et de la politique - 
celui que, faute de mot mieux 
adapté, on peut qualifier de culturel 
ou de spiritueL Cest te capacité de 
chaque individu ou de chaque col- 
lectivité d’« affirmer son identité 
confrontée à ccfle d’autrui». 
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u, ji.rr.: ... ... i. i ' 


adoptés en 


et des hommes d'affaires venus 
d’horizons différents découvraient 
loirs affinités réciproques. 

Dans ces deux colloques aux 


nai culturel. 


► Jean Castarède est vice- pré- 
sidant Ai Conseil supérieur du 
mécénat culturel. 


■n entonnent avec vigueur un chant 
guerrier dont le refrain exige 
.a qu'un sang impur abreuve nos 
sillons ». Et personne pour s’en 
étonner. 

R. ECOUVET 
Lagny 

Arbalète 

L'article que vous avez publié 
dans le Monde du 2 juillet sous la 
signature de M. Hugues de l’Es- 
toile demande un rectificatif. 

, Osez écrire que l'arbalète était 
une arme réservée aux troupes 
pontificales et que son interven- 
tion a été décisive à Marignau 
(1515, merci de le rappeler} est 
une insulte à l’Histoire. 

En effet, il semble que l’arbalète 
apparaît en Occident au début du 
XII e siècle. Un corps d'arbalétriers 
existerait dans les troupes de 
Louis VI le Gros. Le rôle de l’ar- 
balète est reconnu Â Bouvines 
(1214) et Jeanne d’Arc est blessée 


par un carreau d’arbalète au sites 
d’Orléans. Les dégâts occasionnés 
par cette arme sont tels que 
l'Eglise (loin de s’être réservée 
cette arme) cherche à en interdire 
l’utilisation au concile de Latran 
en. 1139. Inutile de dire que cette 
interdiction est restée tertre morte. 

A Marignan, il semble effective- 
ment que des arbalétriers soient 
intervenus dans 1a bataille, mais U 
dérision a été obtenue grâce à l’ar- 
tillerie française. 

JACQUES LENOIR 

Massy (Essonne) 

Une chartreuse 
à Parme 

Suite à l’article sur «Parme, réelle 
ri imaginaire» paru dans le Monde 
du 22 juin, j’aimerais apporter quel- 
ques précisions : il existe toujours 
une chartreuse à Panne, ceOe de San 
lazz aro, à 1a sortie de la ville. EBe 
nest plus en activité, mais toujours 
debout. Stendhal l’aurait donc 
connue» Sur te route de Cotomo, il 
y a bien un édifice religieux, en fort 
mauvais état, l'abbaye di San Mar- 
ti no di Valseras, mais ce n’est pas 
une chartreuse. 

„ FRANÇOIS NIVOTT1 
Saint- Amand ( Charente ) 
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ÉTRANGER 


La visite de M. Baker au Proche-Orient 


La Monde • Mardi 23 juillet 1991 3 


Le président Bush s'est déclaré dimanche 
21 juSlfit à Istanbul tptafn <f espoir o de voir Israîl 
soutenir les efforts de paix américains et a fait 
état de bonnes nouvelles successives lié parve- 
nant de la mission du secrétaire d'Etat James 
Baker, c J r attends avec confiance - j' espéra que 
cette confiance n'est pas mal placée - qu'à l'arri- 
vée de M. Baker en Israël B découvre que ceux-ci 
Pes Israéliens} comme tous ces autres pays réaS- 
sent m» M tenus de la paix est en vue», a 
déclaré M. Bush a la presse. Il a tancé un nouvel 
appel a l'arrêt des implantations juives dans les 
territoires occupés. En quittant Jérusalem. 
M. Baker a déclaré qu’il espérait une réponse 
c rapide » et s positive » d'Israël. « C'est un 
moment où une occasion historique se présente 
Pendant quarante-trois ans. tsraâ a cherché des 
négociations directes {avec les pays arabes}, et 
maintenant 1 s’agit d'une réeUe occasion. Il y a 
des changements positifs dans le monde arabe. 
(...) Nous attendons avec grand espoir ta réponse 


de M. Shamir et de sas collègues. » M. Baker a 
noté un « grand changement politique de la 
Syrie », même si. sur la question du terrorisme, 
cm y a encore des divergences qui su b sistent 
avec Washington ». Le porte-parole de M. Shamir, 
M. Ain Pazner, a déclaré : c Nous ne sommes pas 
sous pression pour répondre rapidement. U n'y a 
aucune data butoir. Nous pouvons prendre quel- 
ques jours si nécessaire. (...) Nous continuerons 
nos contacts étroits avec les Etats-Unis, avec l'ob- 
jectif de progresser dans la voie de la paix. » En 
Arabie Saoudite, troisième étape de M. Baker, 
après Damas et le Caire, dans sa cinquième tour- 
née au Proche-Orient le gouvernement saoudien 
suait approuvé la tmnosrtran du président égyp- 
tien, M. Moubarak, de suspendre le boycottage 
économique arabe d'Israël en échange de l'arrêt 
de la colonisation des territoires arabes occupés. 
Le ni Hussein de Jordanie a affirmé dimanche, 
peu après son entrevue avec M. Baker, que son 
pays acceptait la proposition de M. Moubarak. D a 


par aBteura souligné que la Jordanie sera «parmi 
les premiers i participer à la conférence de paix» 
que le secrétaire d'Etat s'efforce de mettre au 
point : «Nous sommes plus proches que jamais 
de la tenue de cette conférence.» Mais à peine 
M. James Baker s'était-D envolé pour IsraS que le 
Parlement jordanien condamnait implicitement, 
sous l'impulsion des Frères musulmans, les pro- 
pos du souverain bachémtte en adoptant une réso- 
lution dénonçant le plan américain. Ce vote ne 
risque pas de moefifier b position du roi Hussein, 
qui a tout pouvoir pour (fissoacfre le Parlement et 
gouverner par décrets. 


lou'. gu suit avec cattanbon» tes dévelop- 
pements de la tournée de M. Baker, semble 
observer une prudente attente et n'a pas pris 
position officiellement pour l'instant sur cette 


apporter M. Baker sur b position d* 


que tes résultats de b rencontre entre une déléga- 
tion de trois personnalités palestiniennes des teni- 
toires occupes - conduite par M. FaycaJ Hussein 
- et M. Baker à Jérusalem. En revanche, le Front 
démocratique de aération de b Palestine (FDLP) 
de M. Nayef Hawatmeh, l'une des trois princi- 
pales composantes de l'OLP, a rejeté samedi les 
propositions américaines pour réunir une conte- 
rance de paix, estimant qu'elles ne rempUssetent 
pas les conditions minimales pour une solution 
globale. Le FPLP de M. Georges Habache a, pour 
sa part, mis en garde dimanche contre aies 
conséquences gravas» de b proposition du prési- 
dent Moubarak. Selon le porte-parole de cette 
organisation à Damas, b suspension du boycot- 
tage d'Israël signifie tune reconnaissance arabe 
omet eOe et collective de l'entité sioniste, et égale- 
ment la nomaEsation des rapports, alors que les 
droits nationaux légitimes des Palestiniens sont 
bafoués p» l'expansion sioniste». - (AFP, Reuter. 
AP.) 


Les dirigeants de Jérusalem écartent tonte idée de gel 
des implantations juives dans les territoires occupés 


JERUSALEM 

de notre correspondant 

H ne reste plus qu'à attendre 
pour savoir si r l’optimisme pru- 
dent» qui prévaut depuis i’amvée 
à Jérusalem du secrétaire d'Etat 
James Baker se confirmera ou si le 
vent tournera à nouveau. Israël 
finira-t-il par assouplir certaines de 
ses positions et accepter la formule 
américaine de conférence de paix? 
M. James Baker est prêt, effective- 
ment, i attendre. Il n’a lancé 
aucun ultimatum ni fixé aucune 
date limite. «// est inexact, a-t-il 
tenu à préciser, que j’aie donné dix 
jours (jusqu'au sommet Bush-Gor- 
batchev] au gouvernement israélien 
pour répondre.» 

M. Baker n'a ménagé aucun 
effort jxxir créer un climat serein 
et amical autour de ses entretiens 
avec ses interlocuteurs israéliens. 
Ceux qui s’attendaient A un for- 
cing, à des pressions directes, ont 
été, une fois de plus, détrompés 
per b suite des événements. La 
méthode du secrétaire d'Etat sem- 
ble toute différente : il s'emploie A 
rassurer point par point tes diri- 
geants- israéliens, de -la sorte il 
réduit lêur mafge ae manœuvre et 
les contraint A ne plus s'opposer A 
ses propositions. • 

M. Baker a utilisé cette tactique 
dès son arrivée dimanche apres- 
midi en IsraüL Dans b voiture qui 
le conduisait de l’aéroport Ben- 
Gourion A Jérusalem en compa- 

r 'e de M. David Lévy, il a apaisé 
la manière la plus catégorique 
toutes les craintes israéliennes 
concernant des engagements 
secrets américains pris avede pré- 
sident syrien Hafez el Assad. 

Et M. David Lévy a ensuite fait 
savoir, par des informations diffu- 
sées i ta télévision et à la radio, 
qu’il y avait « de grandes chances 
que le processus de paix progresse» 
car le secrétaire d'Etat Pavait 
informé que «tous les points d'en- 
tente agréés entre Israël et les 
Etats-Unis restaient valables et que 
les Syriens étaient prêts à des 
négociations directes et sans condi- 
tion préalable avec Israël après 
l'ouverture d'une conférence de 
paix». 

Dès lors, certains malentendus 
étaient apparemment dissipés et 
c'est dans un climat de meilleure 


confiance qu’a pu s’ouvrir 
dimanche soir l'entretien entre 
M. Baker et M. Itzhak Shamir. 
Contra i rement au programme ini- 
tialement prévu, le secrétaire 
d'Etat a préféré rencontrer le chef 
du gouvernement israélien en Cêtc- 
A-tête et non pas en présence des 
ministres des affaires étrangères et 
de b défense, MM. David Lévy et 
Moshé Arens. 

Prudence 

israélienne 

Les modifications de l'agenda 
ont été expliquées par * des raisons 
de santé». Une maladie que cer- 
tains journaux israéliens qualifient 
de «diplomatique ». M. Baker 
entendait, en fait, déployer tous 
ses efforts de persuasion a Tégard 
de l’homme dont il connaît parfai- 
tement fa ténacité et qui détient 
véritablement les leviers du pou- 
voir en Israël : M. Itzhak Shamir. 

Pour ce faire, le secrétaire d’Etat 
a rendu compte de manière détail- 
lée du contenu de b réponse du 
président Assad. C’est exactement 
ce que les Israéliens réclamaient 
depuis -tétutem» -joues afin de s’as- 
surer ; qu*D n'y a aucun «piège» ou 
aucune' « mameuvre » dans cette 
réponse et que- h Syrie est bel et 
bien prête A entamer des négocia- 
tions directes avec IsraCl (selon 
certaines informations, le président 
Assad se serait même déclaré prêt 
à rencontrer M. Shamir A l'occa- 
sion de l'ouverture de la confé- 
rence de paix). 

M. Baker a-t-il vraiment réussi A 
persuader M. Itzhak Shamir? 0 
faudra donc attendre encore quel- 
ques jours pour le savoir. M. Avi 
Pazner, le conseiller de presse de 
M. Shamir, s'est contenté d'indi- 
quer que le rapport de la position 
syrienne fait a M. Shamir était 
« complet » mais que le texte inté- 
gral du message du président 
Assad n'avait pas été présenté au 
premier ministre israélien car cela 
est contraire aux règles de la 
diplomatie. Et, prudent, il a 
ajouté : «Il est prématuré de (tire 
que nous nous sommes rapprochés 
d'une conférence de paix.» 

Cette prudence, en effet, s’im- 
pose. M. James Baker a incontes- 
tablement réussi, an cours de cette 
nouvelle tournée au Proche-Orient, 


Le boycottage arabe a animé 
l’économe israélienne à celle des Etats-Unis 


A dates régulières, les autori- 
tés israéliennes ont lancé des 
campagnes auprès de l'ensem- 
ble des gouvernements euro- 
péens pour les amener à se 
prononcer ouvertement contre 
le boycottage organisé par les 
pays de la Ligue arabe depuis 
le début des années 50. 

M. David Lévy, ministre des 
affaires étrangères israélien, 
était encore h Bruxelles à la fin 
du mois de mai pour tenter 
d'obtenir de le Communauté 
une loi anti-boycottage 
(fe Monde du 6 juin). Les minis- 
tres européens des affaires 
étrangères n’avaient pas dit 
non, mafs refuseront vraisem- 
blablement de s'engager contre 
le boycottage tant que les 
Israéliens n'auront pas signifié 
clairement qu'ils sont partie 
prenante d'un processus de 
règlement pacifique global au 
ProcheOrient 

Le boycottage de la Ligue 
arabe est A la fois direct et 
indirect. Il interdit aux pays 
membres de ta ligue de com- 
mercer d'une manière ou d'une 
autre avec Isrefil, mais B frappe 
également les entreprises euro- 


péennes ou américaines qui ont 
des liens économiques avec 
Israël. Les cas de Coca-Cola ou 
de L'Oréal, inscrits puis rayés 
de ta liste noire, sont aujour- 
d'hui célèbres. 

L’économie israéfienne souf- 
fre-t-elle autant qu’elle le pré- 
tend de cette discrimination ? 
Les acteurs économiques israé- 
liens ont en fait trouvé aux 
Etats-Unis, fidèle soutien politi- 
que d’Israél, des débouchés et 
des ressources qui leur fai- 
saient défaut ailleurs. Mais il 
n’est pas naturel qu'un pays du 
Proche-Orient ne soit pas ins- 
crit dans l'économie de sa 
région. Quant aux relations 
commerciales avec l’Europe, 
elfes s'établissent par le biais 
de sociétés-écrans basées à 
Chypre. Mais toutes les formes 
modernes de coopération 
(« joint-ventures ». prises de 
participations croisées, accords 
de recherches...) sont rendues 
impossibles pour toutes les 
entreprises européennes qui ont 
des marchés importants au 
Proche-Orient. 


□ Mort do fils de Nklta odaistre 
Ezer Wehaaa dus m aeddeat de 
vottare. - Le fils de l’ancien minis- 
tre de la défense Ezer Weizman 
est mort, ainsi qne son épouse, 
samedi 20 juillet, après qne leur 
voiture eut heurté un mur en bon- 
dnre de la route de Netanya, an 
nord de Tel-Aviv. Il avait été griè- 
vement blessé en 1970 par un 
tireur d'élite égyptien, lois de son 
service militaire sur le canal de 
Suez. Le président égyptien Mou- 
barak et son ministre des affaires 
étrangères ont présenté leurs 
condoléances A M. Weizman, un 
des artisans des accords de paix de 
Camp David et Time des* princi- 
pales «colombes» du parti travail- 
liste. - (AFP.) 


Le dilemme syrien 
d’Israël 


A serrer l'étau autour d'IsraBl. 
Mais même si le cabinet Shamir 
finit, au risque d'ailleurs d'une 
crise gouvernementale, par accep- 
ter les propositions américaines, 
au prix de certaines concessions 
sur des questions de procédure - 
notamment an sujet du rôle du 
re prése ntant de PONU, - cela ne 
signifie pas encore que le secré- 
taire d'Etat sera au bout de ses 
peines. Au moins deux questions, 
auxquelles M. Baker est d'ailleurs 
déjA confronté an cours de son 
actuelle visite, devraient encore 
entraver ses démarches : ta repré- 
sentation palestinienne et les 
implantations. 

La position israélienne reste que 
la délégation palestinienne doit 
être composée uniquement de per- 
sonnalités des «témoins» qui ne 
se réclament pas de l’OLP ; ce qui 
exdut les représentants de Jérusa- 
lem-est ou des « expulsés». Tout 
porte A croire que les Palestiniens 
rencontrés par M. Baker dimanche 
soir A Jérusalem, et dont la liste a 


président P Association des mode- 
cins de Gaza, et M» Haoane arab 
Ashraouvdc {'université 4e_-fiir- 
Zeitl, orrt adopté nnje position sovié 

. totalement différente. Cès trois ' Israê 
perso tmaijfcés se sont, ^ Pissue.de ,deui 
la rencontre, refusées A toute « pat 
déclaration. juif. 

La proposition 

Monbftràk sant 

Et puis, il y a donc aussi 1e pro 
blême des implantations. La radio 
israélienne a annoncé lundi matin J™ “J 
la création prochaine de quatre ‘J™? 
nouvelles colonies sur le plateau 
du Golan, annexé en 1 981 et co*M 
revendiqué par la Syrie. Vingt-neuf mièt 
implantations existent déjA sur Je Golf 
Golan dans lesquelles vivent près mille 
de douze mille Israéliens. Le pro deme 
jet du gouvernement est de dou- 
bler rapidement ce nombre. 

Le ministre de l’habitat, 

M. And Sharon, n’a d'ailleurs pas 
caché dimanche qu’« Israël poursui- 
vrait sa politique d'implantation . 

pendant des centaines d’années A 

sans aucun rapport avec les déve- de S 1 
loppements diplomatiques de la S r * ai 

région». M. Sharon, comme les P^t 

antres dirigeants israéliens, a ainsi Sadd; 
rejeté catégoriquement l'offre égyp- juré 
tienne d'un gel des implantations la ré 
en échange d'une suspension du de si 
boycottage arabe contre Israël, .deux 
Cette offre a été qualifiée de seme 
« manoeuvre » par un autre minis- narc ; 
tre, M. Moshé Arens, qui a auss ii 
ajouté : «Il ne peut y avoir le 
moindre lien entre le droit des juifs nrim 
à s'installer en Judée et en Santa- 
rie (Cisjordanie] et le boycottage . 
arabe immoral et inacceptable.» jfr 

Seuls, les petits Partis de gauche de b . 
proches du mouvement «La paix 
maintenant» estiment qu’ «ü ne 
faut pas laisser échapper les 
chances de paix avec la Syrie en avcc 
raison de quelques caravanes sur le Po 
Golan». Un millier de sympathi- qnes 
sants de ce mouvement «La paix ch cm 

maintenant » avaient manifesté avoir 
samedi soir A Jérusalem. Sur l'ira ; eter 
des panneaux, ou pouvait lire : au i. 

«Shamir est-il capable de pronon- p gm , 
cer le mot : oui ?» La réponse 
^eut-être dans quelques jours. - 


'Suite ée ht première page 

■ Se l’étant faite confirmer de 
vive voix A Damas, le secrétaire 
d’Etat américain, James Baker 
■- pourtant peu enclin aux superla- 
tifs - y a vu aussitôt «un pas 
■extraordinairement positif » (le 
Monde daté 21-22 juillet). Voilà 
!donc la Syrie affichant avec insis- 
tance son désir de paix, voilA 
Y «Etal terroriste» d’hier redevenu 
- comme A l’époque de Henry 
.Kissinger - un partenaire courtise^ 
-voilà le plus intraitable ennemi 
;d*Israêl en odenr de sainteté A 
'Washington. 

■ Connaissant par cœur les règles 
du jeu régional, M. Assad a mûri 
son projet de longue date. Il avait, 
plus tôt et mieux que ses pairs 
.arabes, évalué la profondeur des 
bouleversements de l'après-guerre 
froide, et pressenti - dès un 
voyage A Moscou eu avril 1987 - 
l’étendue, au Proche-Orient, des 
ravages de la perestroïka. M. Gor- 
batchev ayant averti ses protégés 
arabes qu'ils ne devraient plus 
compter sur l'appui du grand frère 
Soviétique / 1 lèa cas d’attaque centre 

Israfl, le président syrien fit son 
, deuil de son vieux rêvjj d'une 
« parité stratégique » avecTEtat 
juif. 

Privée du soutien inconditionnel 
de l’URSS et désormais impuis- 
sante à exploiter une rivalité 
soviéto-américaine qui s'apaisait, 
la Syrie décida de séduire 
Washington tout en conservant 
l'amitié de Moscou. D'où le «bon 
choix» de M. Assad, ralliant la 
coalition anti-irakienne dès les pre- 
mières semaines de la crise du 
Golfe, avant de placer dix-buit 
mille de ses soldats sous comman- 
dement américain. 

Le souvenir 
de Sadate 


Avoir aidé l’Amérique en temps 
de guerre fit de M. Assad Pan des 
grands vainqueurs du conflit. 11 
prit une cinglante revanche sur 
Saddam Hussein, ce frère-ennemi 
hué qui prétendait dicter sa loi à 
la région. Il empocha, en échange 
de ses loyaux services, plus de 
.deux milliards de dollars, généreu- 
sement dispensés par les pétromo- 
□archies, et en partie consacrés 
aussitôt A rachat de chars et de 
missiles Scud. U imposa sa «pax 
syriana» au Liban, avec la béné- 
diction des Etats-Unis, et au grand 
I dam d'Israël. -Ayant renoué.en 
I décembre 1989 - après douze ans 
de brouîBe - avec rEgypte, l’autre 
grand pôle traditionnel du monde 
arabe, il est maintenant au mieux 
avec le président Hosni Moubarak. 

Pour M. Assad, il n’est pas 
question de s’arrêter eu si bon 
chemin. D semble - justement - 
avoir médité sur l'erreur qui fit 
jeter l’opprobre arabe sur l’Egypte, 
au lendemain des accords de 
Camp David. Est-il parvenu à la 
conclusion, comme Sadate naguère 
avec le SinaX, que seule une négo- 
ciation directe avec IsraS lui per- 
mettrait de récupérer le plateau du 
Golan, perdu en 1967 et annexé 
par PEtat juif en 1981? Que, sans 
l’entremise de l'Amérique, il n'ob- 
tiendrait rien de Jérusalem? Qu’il 
arrive un moment où l’on est plus 
efficace en disant « oui » que 
« non »? 

Il est encore trop tôt pour pous- 
ser plus loin le parallèle entre 
rEgypte de 1977-1979 et la Syrie 
d'aujourd’hui. L’état de guerre 
demeure le fondement juridique 
des rapports entre IsraS et tous 
ses voisins arabes, hormis l'Egypte. 
M. Assad ne sceOera la victime 
posthume du président assassiné 
que le jour ou il écrira directe- 
ment A M. Shamir, a non plus 
seulement A M. Bush. En atten- 
dant, le dirigeant syrien s'emploie 


à isoler au maximum Israël, en 
briguant, aux côtés de l'Egypte, ce 
qnt était autrefois l'apanage de 
PEtat juif : l'amitié de l’Amérique. 

Jamais sans doute - et on le sait 
A Damas - tes Etats-Unis n’ont été 
autant en mesure qu’atrjourd’hui 
d'amener Israël à des compromis. 
Grandi par sa victoire dans le 
Golfe, protecteur respecté de la 
majeure partie du monde arabe et 
fort de rappui soviétique. George 
Rmh bénéficie d’un bien meilleur 
contexte international que Jimmy 
Carter naguère. D’ores et déjà 
quasiment assuré de sa réélection, 
1 e président américain sera moins 
tenu, qu'A l'ordinaire, de ménager 
tes susceptibilités du lobby juif au 
Congrès. Date monopole de la 
puissance et du prestige, et du 
temps devant lui. 

Au fil des derniers mois, 
Washington attendait des diri- 
geants arabes de la coalition anti- 
uakienne un geste attestant leur 
désir de paix. Avec sa réponse 
positive, M. Assad a renversé la 
cha!g£_de_1a preuve. C'est à r Amé- 
rique désormais de montrer sa 
volonté - et sa capacité - de per- 
suasion A l'égard de l’Etat juif. 

Sur la défensive 

Pris A contre-pied par l'initiative 
syrienne, Israël est sur la défen- 
sive Avant de prendre connais- 
sance de la teneur exacte de la 
lettre de M. Assad A M. Bush, le 
premier ministre Itzhak Shamir 
avait rappelé aux Etats-Unis leur 
promesse d’encourager une «négo- 
ciation directe et sans conditions 
préalables» avec tes pays arabes et 
la triple exigence d'Israël quant A 
la procédure : pas de rôle actif des 
Nations unies dans les pourpar- 
lers; pas de convocation périodi- 
que de la conférence de paix, 
laquelle ne se réunirait qu’une 
sente fois, en prélude aux discus- 
sions bilatérales ; exclusion de 
l’OLP des débats. 

Prompts A dénoncer la duplicité' 
américaine, les «durs* du likoud 
soupçonnent Washington d’avoir 
conclu quelque accord secret avec 
Damas, par exemple sur l'avenir 
du Golan, dont les Etats-Unis 
n’ont jamais reconnu l'annexion. 
Sachant que pour être un média- 
teur crédible au Proche-Orient, 
l'Amérique doit rester neutre, 
M. Baker tient te même langage A 
tous et s'attache A rassurer ses 
interlocuteurs israéliens. 

- ies-obstactes de procédure -ne 
paraissent pas insurmontables. En 
acceptant la formule américaine, 
selon laquelle un « observateur 
silencieux » des Nations unies 
serait présent A la conférence de 
paix et se contenterait d'y «pren- 
dre des notes», la Syrie a sans 1 
conteste fait une concession,' 
qu’elle s’est empressée 7 c’est de 
bonne guerre - de minimiser, au 
grand contentement de l’extrême 
droite israélienne, jamais A court 
d’une surenchère ( « Nous restons 
fermement hostiles à la présence 
d'un délégué de PONU. a lancé 
l’un de ses députés, même s’il était 
sourd-muet, aveugle et paralyti- 
que»). 

Mais le grand dilemme d’israS 
réside ailleurs. D tient A la contra- 
diction devant laquelle l’a placé le 
président syrien. Comment, sauf A 
se renier sans vergogne, PEtat juif 
pourrait-il rejeter d’emblée la pers- 
pective d'une négociation directe 
avec un Etat arabe, lui qui n’a- 
cessé de demander A ses. voisins 
depuis 1948 de s'asseoir A une 
même table pour faire la paix et 
qui ne fut entendu qu’une fois, 
par PEgypte? On ne peut, pendant 
plus de quarante ans, clamer son 
détir d’être reconnu, sou besoin 
d’être légitimé, son souci de vivre 
un jour en bon voisinage et négli- 
ger la chance d’une nor m alisati on 


- fut-elle mince - avec son pire 
ennemi, quand celle-ci se présente, 
et pourvu qu’elle exprime une 
volonté sincère de réconciliation. 

Agir autrement serait admettre 
qu'on tenait la «réprobation» d’ Is- 
raël, limpidement exprimée en 
1967 par le sommet arabe de 
Khartoum dans la triple formule 
«non à la paix, non A la recon- 
naissance. non à la négociation », 
pour Palibi commode de l'immobi- 
lisme ou de l'intransigeance. Ce 
serait exclure l’idée que l'ennemi 
puisse un jour renoncer A son pro- 
jet morteL Ce serait nourrir te pire 
des pessimismes, celui qui consiste 
à se résigner à la guerre étemelle. 
«Nous n'avons personne à qui par- 
ler». constatait le père fondateur 
d’Israël, David Ben Gourion. Et si 
cela était de moins en moins vrai? 

Gagner 
dn temps? 

Itzhak Shamir doit maintenant 
choisir entre plusienrs inconvé- 
nients. Orfèvre du surplace, son 
tempérament l’incite A vouloir une 
fois de plus gagner du temps, en 
demandant de nouvelles assu- 
rances - comme Q l’a fait ce week- 
end A propos de la composition 
d’une éventuelle délégation jorda- 
no-palestinienne A la conférence de 
paix - en soulevant de nouvelles 
arguties. Damas a mis six 
.semaines.. pour, .répondre .A 
Washington, pourquoi se hâter? 
M. Baker peut attendre... Mais 
cette tactio ue dilatoire n’aura 
qu'un temps. 

Refuser maintenant - ou un peu 
plus tard - l’offre de Damas sans 
argument fondé, c’est prendre te 
risque d’un terrible isolement et 

- si l’administration Bush accen- 
tue sa pression - d'une dégrada- 
tion durable des relations avec 
Washington, c'est ruiner 1e capital 
de sympathie engrangé par Israël 
pendant la guerre du Golfe pour 
avoir accepte d'encaisser des coups 
sans répondre lorsque les missiles 
Scud tombaient sur Tel-Aviv. 

Mais céder aux demandes de 
M. Baker, accepter le parrainage 
d’une conférence de paix selon tes 
procédures actuellement envisa- 
gées, c'est provoquer l’inéluctable 
défection de l'extrême droite parle- 
mentaire, l'éclatement de la coali- 
tion au pouvoir et la tenue d’élec- 
tions anticipées. M. Shamir peut 
être d’autant plus tenté par cette 
fuite en avant qu'il aurait de 
bonnes chances de remporter le 
prochain scrutin. 

Dans l'immédiat, M. Shamir a 
un autre marché en main, que lui 
a fait le président Moubarak, 
aussitôt approuvé par la Syrie, le 
Liban, l’Arabie Saoudite et la Jor- 
danie : le gel des implantations 
dans les territoires occupés en 
échange de la levée du boycottage 
arabe d’Israël Ces_deux .décisions 
font partie de la panoplie des 
«mesures de confiance» souhaitées 
par Washington pour améliorer le 
climat régional. 

L’administration Bush n’a cessé 
de demander farrèt de la colonisa- 
tion en Cisjordanie, M. Baker la 
tenant pour un « obstacle à la 
paix». Et lors du récent sommet 
de Londres, te G 7 avait, dans un 
même paragraphe de sa déclara- 
tion politique, demandé tout 
ensemble le gel des implantations 
et la fin du Urycottage arabe. Ce 
«tien» n’est passé inaperçu ni A 
Jérusalem ni au Caire, où 
M. Moubarak l’a repris A son 
compte. 

Ce qui place Jérusalem dans un 
nouvel embarras. La levée du boy- 
cottage arabe est l’une de ses plus 
antiennes requêtes... mais on voit 
mal M. Shamir promettre un gel 
des implantations, sauf à sacrifier 
ce qui lui est le plus cher dans la 
doctrine du Likoud, le droit de 
tout juif à vivre en «Eretz Israël» 
(le «grand Israël») provoquant, IA 
aussi, & coup sûr, la fronde de 
l'extrême droite et des «durs» du 
Likoud. 

Face & ces dilemmes, Israël 
pourra-t-il encore longtemps retar- 
der l'heure du choix? 

JEAN-PIERRE LANGEUL1ER 
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La situation en Irak et les déclarations du président américain en Turquie 


MADAGASCAR : 
soutenue par la population 


M. Bush écarte une intervention immédiate 
de la force alliée contre Bagdad 


Amnistie en faveur 
des opposante 
et des déserteurs 

Le Conseil de commandement 
de la révolution (CCR), la plus 
haute instance dirigeante ira- 
kienne, présidée par M. Saddam 
Hussein, a décrété, dimanche 
21 juillet, une amnistie générale en 
Paveur des opposants et des mili- 
taires déserteurs - à l'exception 
des officiers, - a indiqué l'agence 
irakienne INA, Cette décision est 
dictée par «la nouvelle phase de 
participation populaire marquée 
par le multipartisme et les élections 
dans laquelle le pays s'engage», a 
précisé l'INA. L'amnistie Figure 
parmi les conditions posées par les 
dirigeants kurdes dans leurs négo- 
ciations en cours avec Bagdad sur 
l'autonomie du Kurdistan. 

Le président irakien a, en outre, 
réhabilité samedi les chefs de 
tribu, traités de féodaux dans le 
discours du parti Baas au pouvoir, 
trente-trois ans après qu’ils eurent 
été dépossédés de leurs terres et de 
leurs privilèges. M. Saddam Hus- 
sein a reconnu que « l’une des 
erreurs de la révolution conduite 
par le parti Baas avait été de faire 
porter aux féodaux l'ensemble des 
maux de la société irakienne ». - 
( AFP , ; Reuter. AP.) 


En visite en Turquie du 
samedi 20 au lundi 22 juillet le 
président américain George 
Bush s'est efforcé de rassurer 
les dirigeants turcs, inquiets de 
la présence sur leur territoire 
d'une force alliée de protection 
des Kurdes irakiens, en écartant 
une intervention de ces troupes 
dans l'immédiat 

La visite de M. Bush & Ankara et 
à Istanbul, trente-deux ans après 
celle du président Eisenhower, avait 
pour but principal de remercier (a 
Turquie pour son appui durant la 
crise ch Golfe. « Lorsque la décision 
a été prise d'utiliser la force, aucun 
allié n'a été aussi solide que la Tur- 
quie. aucun dirigeant plus dévoué 
que le président Ozal», a déclaré 
M. Bush lors d’un banquet dans le 
cadre somptueux du palais ottoman 
de Dobnabahce, sur les rives du 

Bosphore. 

Parmi les sujets qui ont dominé 
les discussions, la «force résiduelle » 
installée par les alliés à la frontière 


turco-irakienne après leur retrait de 
la zone de sécurité pour protéger la 
population kurde d'Irak, était parti- 
culièrement d'actualité. La veille, les 
observateurs des Nations unies 
avaient fait mention d'affronte- 
ments entre Kurdes et Irakiens dans 
les régions de Souleymanieh et cTEr- 
bil (lire le reportage de Françoise 
Chipaux ci-dessous). Selon le 
Cümité international de la Croix- 
Rouge, ces combats auraient à nou- 
veau causé la fuite de civils vers la 
frontière iranienne. 

Bien que le premier ministre turc 
ait donné, le 18 juillet, son accord 
officiel pour la formation d'un déta- 
chement spécial des alliés basé sur 
son territoire, la Turquie - crai- 
gnant de se trouver entraînée contre 
son gré dans des opérations hors de 
son contrôle - reste méfiante. 
M. Mesut Yilmaz avait d'ailleurs 
spécifié que cette unité, qui inclura 
un contingent turc, devra obtenir 
l’accord d'Ankara avant de pouvoir 
lancer une action contre l’Irak. 

«Cette force a pour but d'éviter 
une répétition des événements horri- 
blement brutaux dans le nord [de 


rirakl. a déclaré le président amé- 
ricain. Nous ne prévoyons pas de 
l'utiliser. Nous espérons que Saddam 
Hussein, ayant appris sa leçon, ne se 
lancera pas dans te genre de carnage 
qui avait causé notre intervention. » 
Se référant aux récents combats, 
M. Bush a déclaré que le problème 
semblait en voie de solution et qu'il 
ne nécessitait donc pas l’interven- 
tion des alliés. 

Négociations quadripartites 
sur Chypre 

Autre sujet épineux, celui de 
Chypre. Le président Bush, qui 
avait déclaré à Athènes qu’il espé- 
rait voir la question réglée avant la 
fin de l'année, a quelque peu tem- 
péré ses propos à Ankara. Refusant 
d’entrer dans les détails des progrès 
obtenus, il s'est contenté d'exprimer 
son optimisme et d’accorder son 
soutien à ridée de négociations qua- 
dripartites, suggérée par le prérident 
OzaL 

A la fin de sa visite, M. Bush a 
d'autre part estimé qu’une décennie 
de gouvernement démocratique et 


d'économie de marché avait fait de 
la Turquie une « étoile montante» 
de TEurope. «Il n’y a pas de doute 
que la Turquie mérite d’entrer dans 
la Communauté européenne et dans 
l'Union de l'Europe occidentale . et 
elle peut compter sur le ferme sou- 
tien des Etats-Unis ». a-t-il affirmé. 

Pour le président Ozal. souvent 
contesté dans son pays, l’appui de 
M. Bush, qui semble sincèrement 
apprécier sa compagnie, est particu- 
lièrement important Dimanche, le 
président américain a cependant 
prudemment pris le temps de ren- 
contrer les deux principaux diri- 
geants de l'opposition. MM. Sulô- 
man DcmtreL du Parti de la juste 
voie, et Ecdal Inonu, du Parti popu- 
liste social-démocrate. Alors que 
PANAP - le parti au pouvoir - est 
vacillant, et que des élections sont 
prévues au plus tard en octobre 
1992, les Etats-Unis, tout en soute- 
nant M. Ozal et le gouvernement 
de M. Yilmaz, n’ont pas l’intention 
de mettre tous leurs oeufs dans le 
même panier. 

NICOLE POPE 


Etrange cohabitation à Souleymanieh 


SOULEYMANIEH 


de notre envoyée spéciale 

Les combattants kurdes en 
armes patrouillent dans Souleyma- 
nieh, d'où s’est pratiquement reti- 
rée l’armée irakienne, qui campe à 
ses abords. Si les traces- visuelles 
des violents affrontements de jeudi 
entre peshmergas et armée ira- 
kienne ont presque disparu, -mis à- 
part quelques débris de chais cal- 
cinés et le reste de casemates 
éventrées, le changement d’équili- 
bre dans le contrôle de cette ville 
de huit cent mille habitants est 
net. Devant le gouvemorat, siège 
du pouvoir central, les combat- 
tants kurdes montent désormais la 
garde à bord des traditionnels 
4 x 4 des miliciens, armés d’une 
mitrailleuse. 

Dans le bureau du gouverneur, 
M. Mohamed Najimeddine Naq- 
chabandi, un Kurde, général de 
corps d’armée en retraite nommé 
il y a trois mois, trône le portrait 
du président Saddam Hussein. 
Pour cet homme affable qui sem- 
ble un habitué des voyages de 
presse organisés par le ministère 
de l’information, les troubles à 
Souleymanieh «ont été provoqués 
par des éléments venus d'Iran. » 

« Nous sommes près de la fron- 
tière iranienne, dit-il, et ce n'est 
pas la première fois que cela 
arrive, mais la troisième. Ils ont 
attaqué les installations militaires, 
toutes les usines et ont suscité des 
troubles. Mais grâce à la très 
bonne coordination avec les partis 
kurdes, nous avons très vite repris 
le contrôle Je la ville et toute l'opé- 
ration a duré six heures. » Le gou- 
verneur n'a pas « une idée très 
claire ** du nombre de morts, mais 
il les évalue «entre cent et cent 
cinquante». 

Ce bilan n'est-il pas très lourd 
pour une si brève opération ? 
«Non. répond M. Naqchabandi, 
car les envahisseurs étaient habillés 
en peshmergas et, dans le feu de 
l'action, il était difficile pour l'ar- 
mée Je distinguer entre les combat- 
tants [favorables à l'accord avec le 
gouvernement] et les autres. • 
Combien étaient ces fauteurs de 
troubles ? « C'est très difficile à 
dire ». affirme le gouverneur. 
Etaient-ils iraniens? M. Naqcha- 
bandi ne saurait l’affirmer même 
s’il » est sur que c'est l'Iran qui les 



Dans l’agglomération entourée par l’armée \ la police irakienne 
patrouille aux côtés des combattants kurdes 


a poussés». « Quelques personnes 
ont été arrêtées», ajoute-t-il, mais 
il ignore de quelle nationalité elles 
sont. Et les mille deux cents pri- 
sonniers de l’armée irakienne 
annoncés de source indépendante? 
«Il n'y a pas de prisonnier, affirme 
M. Naqchabandi. Quand les événe- 
ments ont commencé, tes soldats 
sont sortis de leurs unités», dit-il, 
ce qui pourrait signifier, comme le 
soulignent des témoins, que beau- 
coup d'entre eux ont refusé de 
combattre, « et certains sont tou- 
jours manquants», reconnaît sim- 


plement le gouverneur. Resté pen- 
dant les troubles & son bureau qui, 
comme les autres bâtiments offi- 
ciels, n’a pas été touché, M. Naq- 
chabandi est aujourd'hui protégé, 
dit-il par des combattants kurdes 
et des gardes du corps en civil du 
gouvernement. 

Le gouverneur reconnaît toute- 
fois que, depuis ces troubles, « l’ar- 
mée reste en dehors de la ville 
alors que les peshmergas sont à 
l’intérieur ». La seule force gouver- 
nementale encore présente est 
donc une force de police - cem 


cinquante hommes - qui assure 
des patrouilles conjointes avec une 
cinquantaine de peshmergas. 

Si la version des événements 
avancée par M. Naqchabandi cor- 
robore en tous points celle donnée 
le lendemain par le ministre ira- 
kien de l'information et aussi par 
le chef du PDK (Parti , démocrati- 
que du Kurdistan) et de la déléga- 
tion. -kurde aux négociations avec 
Bagdad, M. Massoud -Barzani - 
qui n’avait toutefois pas mis en 
cause expressément son ancien 
allié iranien - se contentant de 
dénoncer des « forces étrangères » - 
elle est totalement démentie par 
les habitants. 


Versions 

contradictoires 


«Tout a commencé parce que 
des soldats irakiens ont tué à un 
barrage cinq peshmergas, affirme 
Massoud, un petit commerçant en 
saroual traditionnel. On est tous 
sortis avec nos armes et la fusillade 
a été générale». Enterrées lors de 
la retraite des peshmergas en avril 
- Souleymanieh avait été le der- 
nier bastion de l'insurrection 
kurde - les armes n'avaient pas 
été trouvées par les soldats, 
affirme, avec un sourire, Massoud. 

En ce dimanche, jour férié en 
Irak en raison de la fête chiite de 
l’Achoura, Souleymanieh est peu 
animée à l'exception des perma- 
nences des partis kurdes devant 
lesquelles sont rassemblés des 
dizaines d'hommes. Aucune ten- 
sion particulière n’est perceptible, 
mais les officiels ou représentants 
du pouvoir de Bagdad n’y sont 
vraiment pas à l'aise. 



Repliée aux abords de la ville 
qu'elle domine, l'armée y a 
déployé des chars, canons pointés 
sur la cuvette où s'étale Souleyma- 
nieh, et, dans un repli de terrain 
près du siège du commandement 
on peut compter une dizaine de 
canons sans recul. Elle paraît tou- 
tefois pour le moment sur la 
défensive et se sent en terrain hos- 
tile, 

Tout le long des 100 kilomètres 
qui séparent Kirkouk de Souley- 
raanieh, on ne franchit pas moins 
de quinze barrages et à peu près 
tous les 300 mètres sur les mame- 
lons rocailleux qui bordent la 
route, est posté un soldat qui tient 
la voie dans l'œil de son fusil 
mitrailleur. Des campements plus 
ou moins importants sont disper- 
sés partout et beaucoup de véhi- 
cules militaires sillonnent cette 
route fermée à la circulation de 
18 heures i S heures du matin 
depuis les événements. 

Cette reprise en main de Souley- 
manieh par les peshmergas qui 
tolèrent une sorte de cohabitation 
avec le pouvoir central est une 
carte supplémentaire pour les par- 
tis kurdes dans les négociations 
qu’ils mènent avec Bagdad. Cette 
reprise pourrait permettre aux 
combattants kurdes qui contrôlent 
désormais entièrement Erbil 
d'agrandir cette région en leur pos- 
session à la lisière de la frontière 
iranienne. ^ 

Dans l'attente de la signature de 
l’accord avec Bagdad, les peshmer- 
gas ont, en tout cas, montré qu'ils 
n’étaient pas prêts i céder dn ter- 
rain et que le pouvoir central 
devait compter avec leurs forces. 

F. C. 


Kerbala, ville sainte 
ville martyre 


Sente de ta première page 

Dans les sanctuaires fermés au 
culte, des ouvriers s'emploient à 
réparer les très importants dégâts 
causés lors des troubles par l’em- 
ploi massif des chars dan»; un 
espace réduit. 

A l'occasion de l'Achoura, la 
plus grande cérémonie du deuil 
chiite, qui célèbre le martyre 
d'Hussein à Kerbala, le pouvoir 
craignait visiblement les réac- 
tions des chiites et le parti Baas 
a été mis en état d’alerte pour 
contrer tout éventuel mouve- 
ment. A l'interdiction, depuis 
une dizaine d’années, des 
grandes manifestations de villa- 
geois qui marquent traditionnel- 
lement l'Achoura, se sont ajou- 
tées cette année, celle de tenir 


des majlis (réunions privées au 
cours desquelles les participants 
lisent et commentent le récit du 
martyre de Hussein, qui s'étalent 
sur dix jours) comme celle de la 
diffusion de ce même texte par 
les haut-parieurs des mosquées. 

Etroite 

surveillance 

L'entrée à Kerbala est, d’autre 
part, particulièrement surveillée, 
et pas moins de quatre barrages 
- ceux de l’armée, de la police, 
des services de renseignements et 
de la sécurité - contrôlent les 
véhicules venant de Bagdad. 
Vingt-cinq kilomètres avant la 
ville, les palmeraies ravagées, 
arbres arrachés ou sciés, aban- 
donnés sur place, témoignent de 
l’importance des moyens mis en 


œuvre pour venir à bout de ces 
troubles, qui ont quand même 
duré près de deux semaines en 
mars. Un camp militaire de for- 
tune est toujours installé à proxi- 
mité de la ville où des blindés 
sont visibles. 

A la place de l'are de triomphe 
détruit à l'entrée de la cité, une 
grande banderole proclame : 
« L'amour pour Saddam. la 
gloire pour l'Irak. » Sur les murs, 
les slogans hostiles à Saddam 
Hussein ont été recouverts à la 
hâte de peinture noire, et d’au- 
tres lui rendant hommage les ont 
remplacés, certains étant toute- 
fois barrés de croix, une preuve 
que quelques réfractaires osent 
encore braver les omniprésentes 
mesures de sécurité. 

Ici, l'électricité n’est qu'inter- 
mittente, et les robinets sont le 
plus souvent à sec. Dans les 
petits magasins aux vitres souf- 
flées, les étagères sont presque 
vides et, sur la place du marché, 
où stationnent police et armée, 
quelques vendeurs étalent leur 
maigre stock. Au siège du Crois- 


sant rouge, une quinzaine de 
femmes en noir attendent depuis 
le matin une aide qui ne viendra 
pas encore aujourd’hui, dixième 
jour sans approvisionnement, 
assure-t-elle. La responsable 
affirme : « Nous recevons en prin- 
cipe de l’aide pour trois mille 
personnes, mais plus de sept 
mille en ont besoin. » 

Dans un coin, un vieil homme 
murmure : « Privées de leurs 
logement et de leur gagne-pain, 
beaucoup de familles ne savent 
plus que faire. Certaines se sont 
installées chez des parents ou 
amis, d’autres ont disparu et de 
toutes façons, il n'est pas bon de 
demander trop de nouvelles », 
avant de s'éloigner devant des 
regards trop appuyés. 

Le nombre des arrestations, 
comme celui des victimes, 
demeurera, sans doute, à jamais 
inconnu et Kerbala restera 
comme une des pages les plus 
noires de la répression des 
chiites irakiens. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


L’opposition 
est déterminée 
à installer 
son gouvernement 

TANANAB1VE 

de notre envoyé spécial 

Pas de repos dominical pour le 
Comité des forces vives qui a 
siégé, dimanche 21 juillet, à son 
quartier général du collège protes- 
tant de Rasalama. A «Tana». au 
cœur du vieux quartier d'Andra- 
voahangy. Dans le vaste bureau du 
pasteur Richard Andriamanjato, le 
directeur du collège, une trentaine 
de personnes préparent studieuse- 
ment u l’avènement de la troisième 
République malgache». 

Le pasteur Andriamanjato 
confirme que «les forces vives sont 
déterminées à annoncer, lundi 
22 juillet, la composition du gou- 
vernement de transition et à instal- 
ler les ministres désignés avec le 
soutien des fonctionnaires grévistes 
et de la foule». En s'adressant, 
samedi, aux manifestants de la 
place de Mai. le professeur Albert 
Zafy, «premier ministre bis», leur 
a demandé d ‘«amener boissons et 
provisions» au cas où il faudrait 
soutenir un sit in de protestation 
devant les ministères si l’armée se 
déploie autour des bâtiments 
publics. 

Une inconnue de taille 
demeure: la réaction de l'armée. 
Même si plusieurs groupes d'offi- 
ciers ont réaffirmé, la semaine der- 
nière, «leur attachement indêj'ecti- 
tde à la République » ou bien «à 
tout pouvoir démocratique élu ». 

■ leurs déclarations ne s'interprètent 
pas forcément comme un soutien 
au régime actuel. Le ralliement- 
surprise aux opposants, samedi, du 
général Désiré Rakotoarijoana. 
premier ministre de 1977 à 1988, 
et récent démissionnaire de 
l'Arema (le parti du président) a 
rassuré ceux qui s’inquiétaient 
d'une réaction hostile de la troupe. 

De son côté, recevant la presse 
dans sa modeste Villa;’ le générai 
Jean Rakotoharison, nommé, il y a 
une semaine, «président de transi- 
tion »i a assuré, avec un optimisme 
un peu forcé, que «la passation 
des pouvoirs aura lieu dans le 
calme ». S'exprimant sur un ton 
très «père de la nation», il s’est 
voulu apolitique : « Mon parti c'est 
le peuple, a-t-il dit, et en répondant 
à son appel je ne fais que mon 
devoir». 


r 


S'enfoncer 
dans la pauvreté 

Aucune menace officielle n'a été 
proférée sauf par le premier minis- 
tre, le colonel Victor Ramahatra, 
qui a exhorté, dimanche, ceux qui 
voudraient verser dans l’illégalité 
de «faire attention aux possibles 
heurts que leur démarche pourrait 
entraîner». Le quasi-silence du 
pouvoir accentue l’impression de 
vide politique perceptible depuis le 
début de la grève générale, il y a 
quinze jours. Il faut consulter le 
Journal de Madagascar, quotidien 
pro-gouvernemental, pour appren- 
dre que « les Malgaches semblent 
se résigner à subir les événements 
i ne font que tes enfoncer dans 
pauvreté». 

Même mutisme du côté du 
palais présidentiel où quelques 
observateurs qui y ont accès par- 
ient «de déphasage avec la réa- 
lité». Au point de décourager (es 
médiateurs malgaches ou étrangers 

3 uï tentent encore d'instaurer un 
ialogue entre les deux camps. 
Pour Te père Adolphe Razafmtsa- 
[ama, qui patronne le Conseil des 
lises chrétiennes de Madagascar 
t) et qui cherche à préparer 
une conférence nationale, «il est 
trop tard pour négocier un transfert 
du pouvoir sous l'autorité du prési- 
dent Ratsiraka». Selon lui, «qui- 
compose, aujourd'hui , avec 
, de l’Etat se compromet poli- 
tiquement». la pression de la rue 
qui exige le départ du président 
ayant «rendu la situation irréversi- 


JEAN HÉLÈNE 


Jacques Cellard et Alain Re\ 
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YOUGOSLAVIE : alors <pe le reliât de l'année a emmwf gu Slovénie 


La présidence ouvre le dialogue 
sur l’avenir de la fédération 
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Les dirigeants yougoslaves 
devaient se roncontrer t lundi 
22 Juillet, à Ohrid (Macédoine), 
pour tenter d'amorcer le tfialo- 
gue sur l'avenir de la Fédération 
alors que les violences se pour- 
suivent en Croatie où les inci- 
dents interethniques ont fait au 
moins vingt-deux morts la 
semaine dernière. Six personnes 
ont ainsi été tuées au cours du 
week-end. L'armée fédérale a 
d'autre part commencé à se 
retirer de Slovénie. 

BELGRADE 

de notre correspondante 

La présidence collégiale yougos- 
lave devait siéger, lundi 22 juillet, 
à Ohrid (Macédoine) pour pour- 
suivre ses travaux après la déci- 
sion prise jeudi de foire se retirer 
P armée fédérale de Slovénie. Les 
présidents des six Républiques 
ainsi que les représentants du gou- 
vernement et du Parlement fédé- 
ral, ont été conviés à cette session, 
qui pourrait aboutir à la signature 
d'un accord de paix entre tous les 
protagonistes de la crise. Les res- 
ponsables yougoslaves tenteront en 
tout cas de résoudre les problèmes 
restés en suspens avant la reprise 
du dialogue sur Fa venir do pays. 
La question croate devrait notam- 
ment être au centre des débats. 

Depuis l’annonce du retrait de 
l’armée fédérale de Slovénie, les 
réactions de mécontentement ont 
été nombreuses en Croatie. Le pré- 
sident, M. Franjo Tudjman, a 
estimé, samedi 20 juillet, dans un 
communiqué, que les principes de 
la déclaration de Brioni avaient 
été violés. «La décision de la pré- 
sidence collégiale Implique de facto 
la dissociation de la Slovénie du 
reste de la Yougoslavie alors que la 
mission européenne avait obtenu à 
Brioni la confirmation d’un mora- 
toire de trois mois sur la proclama- 
lion -unilatéral^ d'indépendance. » 
Néan moins,' M Tadjman a précisé 
que la dérision de la présidence' 
coUégiafe;sarait^4ans l’esprit de la 
déclaration de Brioni si l'armée 
fidénüe recevait l’ordre de se reti- 
rer également de la Croatie». 


Par ailleurs, le président croate 
a rappelé que les autorités de 
Zagreb devaient être consultées 
pour régler les problèmes du pas- 
rage des troupes fédérales eu Croa- 
tie lors de leur retrait vers la Ser- 
bie et la Bosnie-Herz é g ov ine. Les 
responsables croates, a-t-il 
annoncé, exigeront que les obser- 
vateurs de la mission européenne 
supervisent ces opérations. 

La décision de la présidence met 
en effet la Croatie dans une posi- 
tion très délicate. Non seulement 
l’armée fédérale reste en Croatie, 
mais en plus elle renforce ses 
effectifs en Seitoie et en Bosnie- 
Herzégovine, c'est-à-dire au sud et 
à Test de la République. La Croa- 
tie ne cache donc pas son inquié- 
tude et tente de chercher des 
explications à ce brusque revire- 
ment. L’une des principales thèses 
avancées est celle d'un prétendu 
pacte entre la Serbie et la Slové- 
nie. La Serbie laisserait, selon 
Zagreb, la Slovénie - qui est 
ethniquement homogène - quitter 
la fédération afin d’accélérer le 
processus de désintégration de la 
Yougoslavie et tenter ainsi de réu- 
nir, avec l’aide de l'armée fédérale, 
tous les territoires yougoslaves oh 
vivent des Serbes. 

«Une guerre 
des frontières» 

Dimanche, le principal quoti- 
dien de Zagreb, Vjesnik, affirmait 
qu'en Crosne il n’était pas ques- 
tion de conflits interethniques 
entre Croates et Serbes mais d’une 
agression classique. «H s'agit d’une 
guerre des frontières, continuait 
Vjesnik, d'une amputation progres- 
sive des enclaves serbes de Croatie 
pour les rattacher à la Serbie.» 

En visite à Osijek, chef-lieu de 
Test de la Slavonie, ou les combats 
entre les forces de l’ordre croates 
et des civils serbes armés se sont 
intensifiés ces dernières semaines, 
le président croate a lancé, 
dimanche , un appel à ht popula- 
tion serbe de cette région pour 
qu’elle se démarque des actions 
des venus de Serbie. 11 

a indiqué que <réz Croatie n’a nul- 
lement rintention de négocier avec 
la Serbie les territoires de l’est de 
la Slavonie». 

FLORENCE HARTMANN 


DIPLOMATIE 



Alors que Moscou propose une doctrine 
de « dissuasion nucléaire minimale » 

Les Etats-Unis réduisent la liste 
des cibles d'attaque nucléaire 

La liste des cibles poten- 
tielles d'une attaque nudârire 
américaine - qui est remise à 
jour annuellement - a été 
réduite de plusieurs mMere et 
les pays d'Europe de l’est en 
sont désormais exclus, a 
affirmé dimanche 21 jri Bat le 
Washington Pont. Citant de 
hauts responsables gouverne- 
mentaux pariant sous couvert 
de l’anonymat, la journal Indi- 
que que le «Plan d'emploi des 
armes nucléaires » (NWEP) ns 
répertorie plus que 7 000 
cèdes, contre 10 000 dans sa 
précédente version. 

Ce nouveau plan a été éla- 
boré h partir d'octobre dernier 
dans la perspective de ta 
conclusion de l’accord ST ART 
de réduction des armements 
nucléaires, qui doit être signé 
lors du 1 sommet > Bush-Gor- 
batchev h Moscou les 30 et 
3 1 juillet prochains. Ce plan 
devrait subir d'autres modifica- 
tions de cet ordre d'ici sa pro- 
chaine révision en octobre. 

La lettre 

de M. Bessmertaykb 

Parmi la liste des cibles 
soviétiques abandonnées, figu- 
rent de nombreux centres 
régionaux du parti commurôste, 
encore récemment cibles priori- 
taires, dont l’importance est 
aujourd'hui jugée secondaire, 
pereXèlement h la baisse d in- 
fluence du parti. La réduc&on 
du nombre de cibles résulte 
également d'une meilleure 
connaissance des ponts faibles 


soviétiques .et d'une msSeure 
précision des missiles, rapporta 
la Washington Post, citant tou- 
jours les mêmes sources. 

L'URSS a de son côté pro- 
posé samedi que des consulta- 
tions sur une nouvelle doctrine 
de « dissuasion nucléaire nùrù- 
mab» se déroutent entra tes 
cinq puissances nucléaires sous 
l’ égide des Nations unies. Cette 
proposition est formulée dans 
une lettre du ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, 
M. Alexandre Bessmertnykh, au 
secrétaire générai da l’ONU, 
M Javier Perez da Cueüar. 
publiée par l'agence Tass. 

U s'agirait de définir «te mini- 
mum des moyens de combats 
permettant i chaque partie de 
causer un préjutice rtssuasif à 
b partie adverse, dans toutes 
les conditions pos sibles (...) 
une approche permettant d’as- 
surer b stabilité stratégique». 
M, Bessmertnykh a précisé que 
la création de ce nouveau sys- 
tème passait par une « réduc- 
tion radicale du rûto des forces 
armées dans b politique des 
Etats et l’ouverture de la 
sphère militaire, ainsi que le 
contrôle de leurs activités ». 
Enfin, selon l’hebdomadaire 
Newsweek , M. Gorbatchev 
aurait évoqué la semaine der- 
nière devant les dirigeants du 
G7 un programme de conver- 
sion de l'industrie militaire 
soviétique aux activités rivées, 
avec l'aide de sociétés occiden- 
tales. dont le budget serait de 
30 ntfHards à 40 milliards de 
dotera. - (AFP, Reuter.) 


V- 


URSS : offensive majeure 

pour les réformes en Kaüe 

M. Sterne interdit 
l’activité des partis 
sur les lieux de travail 

Par un décret prenant effet 
dam deux semaines, M. Boris 
Eltsine a interdit, samedi 
20 juflfet, le ma intien des struc- 
tures de parti au sein des admi- 
nistrations et des entreprises 
sur le territoire de le Fédération 
de Russie. 

Le texte diffusé, samedi 20 juil- 
let, par J’agence de presse russe 
RlA interdit «la création de nou- 
velles structures et l’activité de par- 
tis déjà existants », ce qui vise 
avant tout le Parti communiste, 
tes nouveau partis n’ayant que 
des structures embryonnaires dans 
la société en Russie. L’activité 
politique n’est autorisée quVen 
dehors des heures de travail et hors 
des locaux » des entreprises et 
administrations. Les syndicats res- 
tent autorisés après accord entre 
«l’administration et les coüectlfs de 
travailleurs», précise le texte. 

Investi le 10 juillet dans ses 
nouvelles fonctions de président 
âu an suffrage universel, M. Elt- 
sine, réalisant une promesse élec- 
torale, a lancé ainsi par décret, sur 
Je modèle utilisé sans grand succès 
par le président Gorbatchev, ce 
qu’il n’avait pu foire adopter par 
son Parlement, où Je poids des 
communistes reste fort. Son décret 
autorise 1e gouvernement russe & 
ouvrir des enquêtes, d’ici an 
I er octobre, sur les dérisions qui 
auraient été adoptées par des fonc- 
tionnaires «conjointement avec des 
organes de parus politiques », et & 
mettre an point des «mesures 
indispensables pour reclasser les 
responsables qui auront été libérés 
de leurs Jonchons en application du 
décret». 

Cela devrait ouvrir une phase 
aigue de lutte contre tes potentats 
du Parti communiste qui conser- 
vent, surtout dans tes provinces et 
zones rurales, le «rôle dirigeant» 
auquel le PCUS a pourtant 
renoncé offiridlement début 1990 
avec la suppression du fameux 
article 6 de la Constitution soviéti- 
que. 

Mais te rôle, principal ^ dt\ Parti 
co m mu n iste Teste cehn qu’B exercé 
encore à la tête de Farméh, du 
KGB. du numstèrc de rintérieur - 
et du perqùèt généraL M.' 'Eltsine, 
évitant de décréter la dépolitisa- 
tion de ces organes relevant de la 
compétence de la direction soviéti- 
que, recommande dans son décret 
au Parlement de Russie de sou- 
mettre aux députés de l’URSS un 
prqjet de loi a ce sujet 

M. Eltsine évite ainsi une 
confrontation trop directe avec 
M. Gorbatchev, qui avait lancé la 
marginalisation du PCUS mais 
avait dû reculer, lors du 
28» congrès du PCUS l’an dernier, 
devant la résistance des conserva- 
teurs et des militaires. Mais sa 
nouvelle initiative jette de Fhuite 
sur le feu i quatre jours d'un plé- 
num du comité central du PCUS, 
où M. Gorbatchev veut foire adop- 
ter un nouveau programme du 
parti, renonçant aux dogmes com- 
munistes. - (AFP, Reuter J 


AFRIQUE 


AFRIQUE DD SPD : après les révélations de la presse 

L’aide financière du pouvoir au parti zoulou 
met en émoi la classe politique 


Les révélations de b presse 
sur Faida financière de b police 
et des services de sécurité sud- 
africains à Flnkatha, b parti è 
domi na nte zouloue de M. Man- 
gosuthu Buthafezl, ont déclan- 
ché un scandale dont personne 
ne peut dire, aujourd'hui, où fl 
s'arrêtera {le Monde daté 
21-22 juSat). 

JOHANNESBOUBG 
de notre correspondant 

Les deux 2S0 000 rands 
(350000 francs) touchés par lTn- 
iraiin» pour «"wy l ia actions diri- 
gées contre le Congrès national 
africain (ANC), ne sont que la 
partie visible de {'iceberg, selon 
M. Kobus Jordaan, député du 
Parti démocrate: «J’ai la confir- 
mation qu’ environ 5 millions de 
rands [Il millions de francs] ont 
été donnés par le gouvernement à 
l’Union des travailleurs sud-afri- 
cains (UWUSAJ, le syndicat lié à 
l’Inkatha. avant 1989», a-t-il 
déclaré à la presse dominicale. 

M. Jordaan avait interrogé le 
chef de FEtat, te S mars, au cours 
de la session parlementaire, à pro- 
pos des «énormes sommes versées 
secrètement à l’Inkatha » mais 
n’avait pas obtenu de réponse. 
Cest en revenant à la charge, te 
9 avril, qu'il entendit de b bouche 
du président De Kterk que «la 


politique du gouvernement» n’était 
pas « de financer directement ou 
indirectement un parti politique, 
quel qu’il soit». 

M. «Pik» Botha, 1e chef de la 
diplomatie, a admis que tes fonds 
en cause provenaient d’une c aiss e 
noire, destinée l financer de 
«vastes campagnes anti-sanctions». 
U a déclaré au Sunday Times qu’il 
avait autorisé te versement de ces 
fonds, gérés secrètement par son 
ministère, dans «le stria cadre de 
la bote contre les sanctions» mais 
a refusé de dévoiler quelles 
sommes avaient été englouties 
dans ces campagnes. Le journal 


dominical rappelle, cependant, 
que, dans le budget en conrs, 
380 millions de rands (833 mil- 


lions de francs) ont été attribués 
au département des finances, celui 
des affaires étrangères se taillant 
«la part du lion». 

Ai Batheka 
plébiscité 

La classe politique est en émeû. 
Le Parti conservateur a purement 
et simplement demandé la démis- 
sien du président De Klerie et l'or- 
ganisation rapide d'élections. Le 
Prix Nobel de la paix, Mgr Des- 
mwiH Tutu, devant trente mille 

ë srsonnes rassemblées, près du 
ap, pour une cérémonie funé- 
raire, a souhaité que te chef de 
FEtat se démette si une enquête 
judiciaire prouvait qu’il était au 
courant des agissements de ses 


ministres. Le pasteur Allan Boe- 
sak, l’un des fondateurs du Front 
démocratique uni (UDF), a exigé, 
en outre, la démission des minis- 
tres de la défense et de la loi et de 
l’ordre. 

A gauche de l'échiquier politi- 
que, M. Don Nkadimeng, 1e secré- 
taire général de l’Organisation du 
peuple d'Azanie (AZAPO), n'a pas 
trouvé ces révélations auprenantes. 
« L’Inkatha n’est rien d’autre 
qu’me marionnette du régime qui, 
comme les autres institutions des 
banlouslans, est utilisée dans des 
opérations contre-révolutionnaires», 
a-t-il estimé. 

Au cours d'une émission télévi- 
sée, te ministre de ta loi et de 
l'ordre s’est dit satisfait que de 
« telles opérations » aient pu 
conduire à « la levée des sanctions 
économiques». H a réaffirmé qu’il 
démissionnerait s’il se sentait 
devenir «un obstacle aux négocia- 
tions», ce dont il ne disenterait 
qu’ «avec le président De Klerie». 

Pour sa part, M. Buthetezi a 
continué de nier tes évidences pro- 
duites par le Weekly Mail et 
confirmées par 1e gouvernement. D 
a affirmé qu'il n’avait pas rinten- 
tion de présenter d’excuses à 
l’ANC, m de démissionner de la 
présidence de l'Inkatha, poste 
auquel il vient de se foire plébisci- 
ter, dimanche, à la fin de la confé- 
rence annuelle de son parti. 
Manière d’asseoir une nouvelle 
légitimité. 

FRÉDÉRIC FRfTSCHER 


ALGÉRIE 


Le FLN n’a pas réussi à élire 
son bureau politique 


Le comité central du Front de 
libération nationale (FLN), au 
pouvoir, a suspendu ses travaux, 
dans la nuit du samedi 2.0. Au 
dimanche 21 juillet, sans réussir à 
élire te bureau politique, a indiqué 
le quotidien du parti, El Mouaja- 
hid. " 

De profondes divergences oppo- 
seraient, en effet, les « réforma- 
teurs» aux caciques qui reproche- 
raient notamment aux premiers 
d’avoir entériné un programme de 
réformes libérales ayant abouti, 
selon eux, i te «casse» de l’écono- 
mie et à la «clochardisation» de la 
société. 

Pour sa part, l’ancien ministre 
de l'industrie et de Fénergie sous 
le régime du président Houari 
Boumediene, M. Belaïd Abdes- 
slam, a démissionné du comité 
central pour protester, semble-t-il, 
.contre la reconduction de 
M. Abdelhamid Mehri, au poste 
de secrétaire général, tandis que 
MM. Abdelaziz Bouteflika et 
Ahmed Taieb Ibrahimi, deux des 


principaux ténors du parti, ont 
boycotté la fin de la session. 

D'autre part, M. Ali Benflis, 
ministre, de la. justice du nouveau 
gouvernement dé M. Sid Ahmed 
Ghozali, a été déchargé de ses 
fonctions «pour convenances per- 
sonnelles», a annoncé, dimanc h e, 
un communiqué de la présidence 
de la République. - (AFP.) 


□ SOMALIE : signature d’un 
accord entre six mouvements politi- 
ques. - Les six mouvements politi- 
ques réunis à Djibouti pour une 
conférence (te réconciliation natio- 
nale, ont signé, dimanche 21 juil- 
let, des accords en vue de se 
répartir le pouvoir et de garantir 
la stabilité du pays. L'actuel chef 
de l’Etat par intérim, M. Ali 
Mahdi Mohamed, a été confirmé 
dans ses fonctions pour deux ans. 
Le Mouvement national somaüen 
(MNS), qui a proclamé l’indé- 
pendance de la République du 
SomalUand 1e 18 mai, ne partici- 
pait pas i cette conférence. - 


EN BREF 

□ ANGOLA : nomination d'na 
prends' ministre. - M. Fernando 
José De Franca Dias van Duncm, 
ministre du plan, entré, en décem- 
bre 1990, au bureau politique du 
MPLA au pouvoir, a été nommé 
premier ministre, samedi 20 juil- 
let 

□ COTE-D’IVOIRE : remise en 
.liberté du secrétaire général du 
'Parti socialiste. - Le secrétaire 
général du Parti socialiste ivoirien, 
(PSI), M. 1 Bamba Moriféré, inter- 
ne? 5s, vendredi 19 juillet, à Abid- 
jan; a été remis en, liberté après 
avoir pâmé onze heures dans tes 
locaux de la police. - (AFP.) 

a COLOMBIE : assassinat dn 
chef dfen escadron de la mort - 
Des inconnns armés de mitrail- 
jlettes ont assassiné, le samedi 
20 juillet, le chef d’un groupe 
d'« autodéfense paysan », Henry 
Perez l et six autres personnes, qui 
prenaient part A une procession 
religieuse i Puerto Boyaca 
(130 kilomètres au nord-ouest de 
Bogota). Les proches d'Henry 
Perez, condamné par défaut le 
mois dernier à vingt ans de prison 
pour le massacre de vingt per- 
sonnes en 1988, ont accusé Pablo 
Escobar, chef du cartel de Medel- 
lin, d’avoir commandité l'assassi- 
nat depuis la prison où il est 
incarcéré pris de Medeliin. - 
(Reuter). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LES SICAV 
DE UUAP 


; !'UAP’ 


UUAP gère plus de 200 milliards d'actifs dont une part/e par (Intermédiaire de 8 SICAV. 
Sa gestion est marquée par trois principes majeurs : Sécurité, Rentabilité, Liquidité. 

Ces 8 SICAV, h vocation différente, permettent d’offrir aux souscripteurs, soit par le biais de contrats d’assurance vie, soit en direct, 

une gamme de produits adaptée A leurs objectifs de placement 
Nous appliquons pour les SICAV les mêmes principes de gestion que ceux de l'UAP : sécurité, rentabilité, liquidité. 
Globalement, sur les cinq dernières années, les performances de nos SICAV les situent parmi les meilleures de leur catégorie. 


SITUATION 
AU 28/06/91 


SUR 6 MOIS 

Indice S8F: +14% 
(dividende indus) 
Inflation :+1% 


SUR 5 ANS 
en rythme annuel 
Indice SBF:+5Æ% 
(dividende indus) 
Inflation: +3.291 



Ottarap) ' 

Aleur iMpidixlM (en FF) 

Atnf eonl («" MF) 

Ptrf.tt 

PterfW 

psr catégorie 

SICAV ACTIONS 







UW-ACTIONS FRANCE 

MONORY-CEA 60 W mnimum en actions françaises 

528.63 

1815 

+ 11,4 

+8.8 

6/22 

UAMEDffKANDi 

IMMOBILIERES küors de sociétés immobiEènss 

564,28 

3258 

+ 42 

+ 4 J) 

3/13 

UAHNVBTKEMBNTS 

DIVERSIFIEES 50% maximum en actions étrangères 

426.41 

1489 

+ 15J5 

+ 6.6 

7/47 

UAMCnONS 

DIVERSIFIEES MW maximum en acdorts étrangères 

586,78 

1174 

+ 14,1 

+ 62 

12/47 

SafCJJOMÆES 







SICAV OBLIGATIONS 







IMMJD 

OBLIGATIONS françaises long terme 

152,05 

2461 

+ 6.1 

+ 8,8 

16/59 

UAMLÆR 

OBLIGATIONS internationales 

195,59 

1164 

+ 7 fi 

+ 6.9 

7/28 

UAfWÏÏBJ TERME 

OBLIGATIONS françaises moyen terme 

122.98 

658 

+ 5 JS 

- 

- 

UAM* 1 CATEGORIE 

OBLIGATIONS françaises 

1024850 

595 

+ 6,1 

+6.4 

20/33 


«ntaei ou gravies par lEtat 


Souscriptions « rachats reçjs aux guiches de b BANQUE WORKS, 
Tour ^ \fakdre, 1, Race des Degrés, Cedex 58 92059 FVh La Défense 
(HL 4907 5050) et dans ses diverses agences. 
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SOCIETE 



ENVIRONNEMENT 


Les nouvelles armes anti-feu 

De la brumisation, expérimentée dans le Luberon, au pare-flamme en tissu 
les techniques de lutte contre les incendies de forêts se perfectionnent 


NICE 


de notre correspondant régional 

Longtemps caractérisée par 
l'empirisme et la bonne volonté, 
la lutte contre les incendies de 
forêts fait désormais l’objet d'une 
approche scientifique. U s'agit de 
mieux connaître le feu pour 
mieux le combattre - ou le pré- 
venir - avec des méthodes, des 
matériels et des produits de plus 
en plus performants. Ces mis- 
sions sont assumées par le Centre 
d’essais et de recherche de l’en- 
tente interdépartementale en vue 
de la protection de la forêt con- 
tre l’incendie (CEREN), installé & 
Valabre, prés d’Aix-en-Provence. 
Un organisme créé il y a douze 
ans, mais qui n’a acquis sa per- 
sonnalité actuelle qu’en 1989. 
Comprenant une dizaine de per- 
- sonnes, dont quatre permanents, 
il joue le rôle d'un «coordinateur 
de compétences » en collabora- 
tion avec le monde scientifique 
et industriel 

Grâce i d’importants moyens 
techniques, dont un « tunnel du 
feu » de grande dimension et un 
«tunnel thermique d’expertise et 
d’analyse informatique de don- 
nées» - breveté, - il est à même 
de réaliser presque tous les tests 
de combustibilité. Soit pour éva- 
luer des produits finis - il sert, 
alors de laboratoire d’homologa- 
tion à la sécurité civile - ou pour 
définir de nouveaux produits. 
Soit pour faire progresser la 
recherche fondamentale et appli- 
quée avec ses différents parte- 
naires. 

Le CEREN est chargé, en parti- 
culier, cet été, du suivi de l'expé- 
rimentation d’une nouvelle 
technique de brumisation. Son 
utilisation, la semaine dernière, 
dans l’incendie qui a détruit pris 
d'un millier d’hectares dans le 
Lubéron, a confirmé les résultats 
encourageants des premiers 
essais, effectués l’an dernier en 
Ardèche. 

Mise au point par un ingénieur 
aixois, M. Aristide Kaldonis, 
cette technique est issue de la 
recherche fondamentale, qui a 


montré qu’un feu se propageait 
essentiellement par la production 
de gaz tris chauds (800 à 1 200 
degrés), due â une réaction de la 
végétation & l’approche du feu 
sous forme de vaporisation d’es- 
sences ou d’aérosols extrêmement 
volatils et inflammables. La bru- 
misation, c’est-à-dire la projec- 
tion sous pression d’un brouillard 
de micro-goutelettes d’eau A 
l’aide d’un turbo-canon, provo- 
que un échange thermique qui 
abaisse la température des gaz de 
moitié et fait écran aux ondes de 
chaleur de l'incendie, à l’origine 
du dégazement, à distance, des 
végétaux. 

D’autre part, elle contribue, 
sous l’effet du vent - qui devient 
un allié - à humidifier une très 
large zone, vingt fois supérieure, 
selon l’inventeur, à celle couverte 
par les lances des pompiers, avec 
une consommation d’eau quatre 
fois inférieure. L’expérimentation 
de la brumisation est réalisée, 
depuis le début de la campagne, 
avec cinq véhicules équipés de 
turbo-canons (1) dont trois acquis 
par le département des Bouches- 
du-Rhône et deux par l’Entente 
en association avec la Fondation 
pour la forêt méditerranéene. La 
mission du CEREN est de véri- 
fier l’efficacité réelle du procédé, 
baptisé Zeus, et de définir une 
doctrine d’emploi (en prévention 
ou dans la lutte en aval ou en 
amont du feu). 


Gros porteurs 


Au rayon des nouveaux maté- 
riaux anti-feu récemment testés 
par le centre de Valabre figurent 
également, un filet ignifugé fabri- 
qué par un industriel d’Annen- 
tières et un pare-flamme en tex- 
tile conçu par une société 
ariégeoïse. Le premier, tissé en 
mailles carrées de 5 millimètres 
de côté, à partir d’une fibre de 
coton trempée dans un bain 
d’ignifugation, a cependant mon- 
tré ses limites. S’il crée bien un 
obstacle au transport de parti- 
cules enflammées, il ne constitue 


pas une véritable barrière physi- 
que contre le feu. Bien que son 
coût soit élevé, il pourrait, éven- 
tuellement. être utilisé pour la 
protection de dépôts d’ordures ou 
de campings. Le second, réalisé 
dans un tissu de mailles tricoté à 
partir d’un fil complexe obtenu 
par l’assemblage de divers maté- 
riaux de synthèse, a été jugé, lui, 
« très efficace » comme écran au 
rayonnement infrarouge d'un 
foyer d’incendie. Déjà employé 
dans l’industrie, il a un avenir 
certain dans le domaine de la 
sécurité civile (protection de 
points sensibles, de véhicules, 
fabrication de vêtements pour les 
pompiers). 

Dans le domaine des moyens 
mécanisés, le centre de Valabre 
poursuit, d’autre part, des essais 
concernant un nouveau type de 
camions gros porteurs 
(12 000 litres de capacité). Equi- 
pés pour la pose de barrières de 
produits retardants, ceux-ci peu- 
vent notamment être utilisés la 
nuit quand les Canadairs ne 
volent plus, ou en attaque 
directe. Deux de ces engins, ache- 


tés par le département du Gard, 
sont opérationnels depuis le 
début de l’été. 

Le CEREN, qui travaille, 
parallèlement, sur les problèmes 
de la protection thermique des 
cabines de « camions feux de 
forêts» a également donné son 
aval à l'utilisation de nouveaux 
véhicules légers tout terrain dotés 
chacun de six moto-pompes pour 
la défense spécifique des lotisse- 
ments. 

On verra peut-être enfin, d’ici 
peu, la mise en service de guet- 
teurs automatiques de feux de 
forêts par détection de famées et 
par infrarouges. De fabrication 
française, ce matériel, qui a déjà 
été testé dans le Var, est mieux 
adapté aux contraintes de relief 
de la région méditerranéenne que 
les détecteurs à laser. Mais la 
nécessité de créer des réseaux 
rend toutefois son installation 
onéreuse. 

GUY PORTE 


(i) 11 existe également un brumisateur 
statique pouvant être installé dans les 
arbres ou sur des points hauts et fonc- 
tionnant d’abord en prévention. 


EN BREF 

□ Un pyromane arrêté dans le 
Gard. - Après l’incendie qui a 
détruit la semaine dernière une 
trentaine d’hectares de bois dans 
la commune de Vallérargues 
(Gard), les gendarmes ont arrêté, 
samedi 20 juillet, un homme de 
vingt et un ans qui a avoué avoir 
allumé plusieurs feux aux alen- 
tours de la localité, «pour s'amu- 
ser ». Le jeune homme avait aidé 
les pompiers à éteindre les 
flammes. 

□ CRS contre écologistes à Stras- 
bourg. - Une centaine de CRS ont 
été nécessaires, dans la nuit du 
samedi 20 au dimanche 21 juillet 
à Strasbourg, pour dégager r accès 
d’un chantier d’abattage d’arbres 
occupé par des militants écolo- 
gistes. Ceux-ci voulaient empêcher 
les bûcherons de couper une cin- 
quantaine de marronniers sur une 
place de la ville où doit être 


construite une station de tramway. 
Après plusieurs heures de pour- 
suites et de bousculades, le chan- 
tier a été boudé et les arbres abat- 
tus . Ils seront remplacés après 1rs 
travaux. Les militants écologistes 
reprochent au maire (PS) de la 
ville, M"* Catherine Trautmann, 
d’avoir choisi le tramway contre le 
projet de métro souterrain. 


n Menace de marée noire en Aus- 
tralie. - Un pétrolier grec trans- 
portant 80 000 tonnes de brut a 
pris feu, dimanche 21 juillet, à 
environ 40 kilomètres des côtes 
australiennes, au nord de Pextli A 
la suite de l'incendie,' entre 10 000 
et 20 000 tonnes de pétrole se 
sont échappées des soutes du 
pétrolier. C’est la plus grande 
menace de marée noire qu’ait 
jamais connue l’Australie. - (AP.) 


Jeunesses d’Amérique 


Thomas 
le fermier 
de Marcellus 

MARCEUJUS UPSTATE MEW-YOflK 

de non envoyée spécule 

A proximité des Grands Lacs. 

dans ces vallons couverts 
d'érables et de pommiers, on 
est fermier de père en 13s. Les 
villages et hameaux ont 
conservé le nom qu'un pionnier, 
latiniste, leur donna voici trois 
siècles, amplement, les exploi- 
tations se sont concentrées 
entre quelques mains, sous l'ef- 
fet conjugué du progrès et du 
refus des jeunes de rester à la 
terre. 

Thomas, vingt ans. un des 
cinq fïte d'une fiamête d’éleveurs, 
sort de l’étable après ta traite du 
soir. Il est 19 heures. B termine 
sa journée commencée à 4 
heures. Son frère aîné prendra la 
relève, pour la traite de 23 
heures, (a troisième du jour. 
Dans la cour sentant le purin, 
Thomas se lave au jet d’eau. En 
dépit d'un physique de jeune 
premier, c'est un timide. 

Morale 

sauve 

Etre fermier n'est pas du der- 
nier cri. Au lycée déjà, les 
enfants de paysans restaient 
entre eux. Son père, un ancien 
technicien d’aéronautique, s’est 
renconverti dans la polyculture : 
quelques légumes, les fourrages 
et une centaine de vaches lai- 
tières. Mal accepté du voisinage 
à ses débuts, cet agriculteur 
peut désormais compter sur le 
cc oup de main » d'un collègue, 
et sur deux de ses garçons. 
C'est un presbytérien convaincu, 
fréquentant assidûment, avec sa 
femme, infirmière libérale, une 
petite communauté religieuse 
très stricte. 

Thomas n'a pas voulu rester 
dans ce climat de refigiosrté. U 
n'habite plus è la ferme. ~H par- 
tage un appartement avec d au- 
tres apprentis dans un foyer de 
Syracuse, ville distante de 
30 kilomètres. Les visitas de 
jeunes filles y sont interdites. 



C’est du moins ce dont se féli- 
cite son père. La morale est 
sauve. Thomas ne fait aucun 
commentaire. Quimporte. Il est 
en train de construire sa propre 
maison, è une centaina de 
mètres de celle de ses parents, 
sur un bout de terrain familial. B 
y vivra avec sa girl-friend. Au 
village il a ttSxé de la drogue ». 
Il ricane du <r laisser-aller des 
jeunes de la ville ». H se déclare 
e athée». Il a choisi de e vivre au 
grand air et de devenir son pro- 
pre patron ». Durant l’hiver, il 
occupe un emploi de mécanicien 
dans un garage, «pour complé- 
ter». U a une voiture et deux 
motos. 

Ce soir, avant le retour au 
foyer et (e coucher du soleil, 
dans la cour déserte, il répare la 
Honda du commis qui séjourne 
pour trois mois à la ferme. 
Celui-ci est un adolescent aux 
longs cheveux blonds, venu de 
Hollande. Lè-bas. une organisa- 
tion se charge de placer des 
stagiaires en Amérique et au 
Canada. Ces futurs agriculteurs 
savent que ni dans leur pays ni 
même en Europe 9s ne trouve- 
ront de terre disponible. Alors 
ils projettent de s’établir sur les 
étendues vierges d'Amérique du 
Sud, après s'fitre formé Id aux 
techniques las plus modernes. 

La présence du commis hol- 
landais, qui visiblement se plaît 
b l'étable, témoigne d'une 
ouverture sur la lointaine Europe 
. Entre fermiers, on s'apprécie. 
Thomas acquiesce aux critiques 
amères de son père. «La Com- 
munauté européenne protège 
ses éleveurs et nos prix ici s'ef- 
fondrent. Le GATT lui-môme 
casse nos marchés », s'exclame 
le patriarche, brandissant un 
récent article de Newsweek. A 
-l'entendre, «tes deux dernières 
années ont été catastrophiques. 
Les syndicats sont des Incapa- 
bles t. Dans les yeux vans de 
Thomas passe furtivement une 
vague inquétuda sur l'avenir. 

DANIELLE ROUARD 


POLITIQUE 


Selon le baromètre mensuel de l’IFOP 

L’action de M™ Cresson suscite 
nn mécontentement croissant 


L’« effet Cresson» n’est apparem- 
ment pas porteur de popularité. Le 
sondage de l'IFOP publié dans le 
Journal du dimanche du 21 juillet 
(un échantillon national de I 763 
ersonnes interrogées du 1" au 
juillet) fait apparaître, par rapport 
à juin, une baisse de 7 points de 
l’indice de satisfaction des Français 
en égard à l’action de M. François 
Mitterrand et à celle de M™ Edith 
Cresson. 

33 % des personnes interrogées se 
déclarent en effet satisfaites (contre 
40 % en juin) et 48 % mécontentes 
(contre 42% en juin) du président 
de la République, qui retombe ainsi, 
selon cette enquête, à son niveau 
de novembre 1985. 

Quant au pourcentage des per- 
sonnes mécontentes du premier 
ministre, il est passé en un mois de 
18 % à 37 %, soit une progression 
négative de 19 points; 18% seule- 
ment des personnes interrogées se 
disent satisfaites de l’action de 
M™ Cresson (contre 25 % en juin) ; 
45 % des personnes interrogées 


(57 % en juin) refusent encore, tou- 
tefois, de se prononcer. 

L’Humanité : 

« déception et amertume» 

Commentant ce sondage, l'édito- 
rialiste de l'Humanité, Jacques Coû- 
tant écrit notamment dans le quoti- 
dien du PCF, lundi 22 juillet : «Le 
«parler cru » (pour ne pas dire gros- 
sier). T «agir franc » ne suffisent plus 
à masquer la réalité La vie devient 
plus taire, les acquis sociaux sont 
minés, l'angoisse de perdre son 
emploi s'étend, la violence couve dans 
les banlieues. Plutôt que de muscler 
l'économie, comme promis, on cède 
aux groupes Japonais et on investit 
les richesses produites id dans des 
opérations spéculatives aux Etats- 
Unis. (...I A poursuivre une politique 
inspirée des programmes de la droite, 
on accroît la déception, l'amertume, 
qui mènent à la passivité, au renon- 
cement. qui redonnent de l’appétit à 
Chirac, Giscard d'Eslaing et 
autres-.* 


Le débat sur les modes de scrutin 

M. Pasqua : «Les socialistes apparaîtront 
comme des tricheurs et des tripatouilleurs ! » 


Évoquant le 21 juillet, dans une 
interview au Journal du dimanche, 
l'éventualité de réformes électorales, 
M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, déclarait 
notamment : « J'ai toujours pensé 
que les socialistes feraient le forcing 
pour changer les règles du Jeu puis- 
qu'elles rte leur sont plus fumables. 
Ils ont toujours été mauvais joueurs. 
Leur démarche est d'autant plus 
aberrante que, pour les élections 
régionales, qui sont à la proportion- 
nelle. ils valent un scrutin mtyori- 
uûre. Et pour les cantonales, c'est 


l'inverse. Mais, quels que soient les 
modes de scrutin, ils seront battus, 
car ils apparaîtront comme des tri- 
cheurs, des truqueurs et des tripa- 
toidllem!» 

L’ancien ministre de l’intérieur 
ajoutait : «r Vouloir faire un scrutin 
au niveau régional et non plus dépar- 
temental pourrait avoir d’autres 
conséquences: l'unüè nationale pour- 
rait être menacée avec l'apparition de 
véritables duchés. C'est le vieux rêve 
de l'Europe des régions sans les 
Etats». 


Une fête champêtre dn Front national 

M. Le Pen s’en prend anx médecins togolais 
et anx fils de harkis 


ORLÉANS 


de notre correspondant 

M. Jean-Marie Le Pen, qui par- 
ticipait à une fête champêtre du 
Front national, dimanche 21 juil- 
let, à Montereau, près de Lorris 
(Loiret), s'est encore longuement 
exprimé sur l'immigration, en pré- 
sence d’un millier de militants. 

Le chef de file de l'extrême 
droite a notamment déclaré : 
« Quand ce brave monsieur Yam- 
gnane a été nommé secrétaire 
d'Etat, j’ai dit que je ne compre- 
nais pas bien ce qu’il faisait dans 
notre gouvernement. Parce qu’il est 
ingénieur des mines, et que la Bre- 
tagne n’a pas besoin d’ingénieurs 
des mines... En revanche, le Togo 
a sans doute besoin d’ingénieurs 
des mines... Et puis, a ajouté 
M. Le Pen, je tiens cela de l’am- 
bassade du Togo, il y a quatre- 
vingt-douze médecins togolais ins- 
tallés dans la région parisienne. 
Mais oui! Commme il y a dans 
nos universités de plus en plus de 
professeurs étrangers, près de cent 
professeurs maghrébins à l’univer- 
sité de Lille... Alors ces quatre- 
vingt-douze médecins togolais pren- 
nent la place de quatre-vingt-douze 
médecins français... Et Ton envoie 
là-bas des coopérants français... Ne 
serait-il pas plus simple qu’ils 
repartent au Togo pour soigner 
leurs compatriotes? Il est vrai que 
c’est sans doute moins confortable. 
Mais je le dis franchement, notre 
préoccupation n'est pas le confort 
de jeunes médecins togolais. Et je 
dis cela, mesdames et messieurs, 
parce que l'homme qui vous parle 
est né dans une maison où le sol 
était en terre battue... Et puisque 
c’est la mode de parler cru , a 
encore dit M. Le Pen, s'il y a des 
gens qui ne sont pas contents de la 


façon dont ils sont traités chez 
nous, eh bien, qu’ils s'en aillent. ». 

Le président du Front national a 
ensuite parlé des fils d’anciens 
harkis en disant qu’il éprouvait 
«plus de compassion pour les pires 
que pour eux-mêmes, fl faudrait 
qu'ils apprennent, a-t-il dit, que le 
destin se forge avec son courage et 
avec ses bras. Mon grand-père ne 
savait ni lire ni écrire et U a com- 
mencé sa vie à travailler à l’âge de 
cinq ans en gardant les vaches pour 
qu’on lui donne de la soupe». 

«Bluff 

médiatique» 

A propos des mesures envisagées 
par le gouvernement pour lutter 
contre I immigration clandestine, 
M. Le Pen a affirmé: « Qu’ai-je 
dit au soir du discours délibéré- 
ment provocant de M » Cresson? 
J'ai dit qu’U s’agissait d'un bluff 
médiatique destine à provoquer un 
tollé dans les milieux humani- 
taires. complices du pouvoir, tollé à 
l’abri duquel on allait pouvoir régu- 
lariser ... C’est exactement ce qui 
est en train de se fiüre. Il n’y a pas 
eu de charter mais, en revanche, 
officiellement, régularisation de' 
quinze mille clandestins.- Quinze 
mille, cinquante mille ou cent 
mille, vous n’en saurez jamais le 
chiffre, on ne sait pas puisque l’ad- 
ministration elle-même n'est pas 
capable, à un million pris, de dire 
combien il y a de clandestins en 
France ». 

Enfin, te président du Front 
national a déchaîné les rires en 
affirmant : «Je me marierais avec 
un homosexuel, noir et juif, qu'on 
estimerait que je n'ai pas encore 
apporté la preuve que Je n’étais pas 
raciste». 

RÉGIS GUYOTAT 


Réunis dans le Gard 

Des fils de harkis 
réclament 

nn secrétariat d’Etat 
spécifique 

« Nous demandons la création 
d’un ministère ou d’un secrétariat 
aux harkis, sinon, tout dialogue 
restera impossible », a déclaré, 
samedi 20 juillet, en fin d’après- 
midi, le porte-parole d’une cen- 
taine de fils d’anciens harkis réu- 
nis à Saint-Laurent-des-Arbres 
(Gard) dans le but de constituer 
les bases d’une coordination 
nationale. 

Ce porte-parole, M. Hacène 
Arfi, qui avait conduit, à la mi- 
juin, l’occupation de la mairie de 
cette localité, a tançé un « ultima- 
tum» au gouvernement : si d’ici 
à mercredi, Mohamed Bekrara, le 
fils de harki emprisonné à Nîmes 
après avoir tiré Je 8 juillet sur un 
gendarme, à Saint-Laurent-des- 
Arbres, n’est pas libéré, «bar- 
rages et troubles recommence- 
ront». 

Ce groupe a en outre décidé 
que la nouvelle coordination 
nationale constituée par ses soins 
.serait provisoirement dirigée par 
jla communauté de Fumel (Lot-et- 
Garonne). Deux avocats, 
!M- Nicolas Bedel, du barreau de 
{Montpellier, et Gilbert Collard, 
du barreau de Marseille, qui 
'.assistent les fils d'anciens harkis 
{dans les procédures judiciaires en 
cours, ont participé à cette réu- 
nion. Ils ont indiqué qu’ils dépo- 
seraient une demande de libéra- 

E n pour Mohamed Bekram, se 
urvoiraient en cassation pour 
ger la levée de la mesure de 
{contrôle judiciaire frappant 
M.'Amar Boucif depuis le 
18 juillet, et demanderaient une 
enquête à la Cour des comptes 
au sujet des attributions des 
fonds alloués en principe aux 
anciens harkis depuis 1962. 


Une élection cantonale 
partielle 

SEINE-MARITIME : canton 
de Cany-Barville (1* tour) 

Inscr., 6 248 ; vot., 3 577 ; 
abst, 42,74 % ; suffi expr., 3 433. 

MM. Didier Jouanne, div. d., 
830 voix, 24,17 %; Pierre Mius, 
div. g., 638, 18,58 % ; René 
Vimont, div. d., 546, 15,90%; 
Emile Canu, div, g., 489, 
14,24 %; Gérard Tassel, div. d., 
345, 10,04 %; Jean-Jacques Car- 
pentier, 223, 6,49 % ; Jean-Marc 
Coblence, 148, 4,31 %; Michel 
Masdebrieu, PC, 121, 3,52 %; 
Patrick Dupin, écol., 93, 2,70 %. 
Ballottage. 

W slqpt de pourvoir le siège bissé 
vacant par le décès de Robert Gabel, 
UOF-rwL La participation a été Crible 
malgré la variété du candidatures se 
réclamant do Popparitioa nationale et de 
b majorité départementale conduite par 
M. Jean Lecmmet, COS, président dn 
conseil général. En tète dn ballottage, 
M. Didier Jeune est personeOement 
soutenu par M. Lccasuet. U devance net- 
tement M. Pierre Mina, maire divers 
gauche de Sassevffle. 

La surprise rient de te pro gr es s io n de 
te gMdwdan son ensemble. La fédéra- 
tion de PS d ‘ ayant pu désigné de atntti- 
«tel officiel, MM. Mb» et Gu», «al se 
réctemeat tou deux de te majorité préri- 
dntidle, totaHunt 32J12 % des sul&nges, 

•* ptes 4* «tirages «ne te seul 

candidat PS de 1985 gnl n'en avait 
recueilli que 18,96 %. Le PC, ea 
'revanche, perd îfiè points et le candidat 
du Verts ne réalise qu’un score médiocre 
dans ee canton sitné sur te une nucléaire 
de Paint. 

Leucood tour opposera M. Jouanne d 
M- Mss qui sont les sente à avoir ftan- 

k d» I« % des Inscrits nais le 
résaüat Oui n’ama aucune laddeaoo sur 
te composition de rassemblée dépa rte m ea- 


Ea mua 1985, le siège avait été pourvu 
an premier ton de scrutin. Les résultats 
•vrient les entrants : 


MM. Roland Rico, FN, 3 
F*b Leroux, PC 235, 5 
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SOCIETE 


Le Tour de France des enfante des ôtfa 

Caravanes de banlieues 


k U s sa foutent' vraiment de 
nousl» Sans aucune compas- 
sion pour la commissaire 
D»*any, malade, Gîgf, vingt et 
un ans, tire la conclusion d'un 
débet avorté. Les jeunes de Not- 
sy-te-Grand attendaient un dialo- 
gue avec les autorités de la 
viHe : setri le commissaire sera 
venu, courageusement, affronter 
la révolte de ses interlocuteurs. 
M - * le maire (M“« Françoise 
Richard, RPR}, qui avait pourtant 
promis sa présence, a fait faux 
bond. 

La caravane de l'Organisation 
des banlieues unies (OBU), finale 
de SOS-Racisme, passait jeudi 
18 juillet è Noisy-le-Grand, 
{Seine-Saint-Denis), accueüBe par 
l'association locale Stop-Ghet- 
tos. Créée en décembre damier 
au lendemain des émeutes de 
Vaulx-en-Veün par des militants 
de SOS-Racisme, l'OBU s'est 
choisi un ambitieux slogan : 
«Nous sommes les vrais interio- 
cuteurs perce que nous sommes 
tes vrais acteurs .» Forte d'une 
centaine de membres, représen- 
tant quelque soixante-quinze 
villes, l'OBU a lancé trois cara- 
vanes à travers la France jus- 
qu’au 5 août . 

«Soyez cool» 

A chaque étape, démonstra- 
tions sportives et concerts de 
rap accompagneront les débats 
entre jeunes et représentants 
des mairies, de la pofiœ. cNous 
voulons aider les jeunes des 
cités à s’organiser, pour quHs 
puissent devenir les interlocu- 
teurs des pouvoirs publics, 
explique Fodé Sylle, i'un des 
fondateurs. Trop souvent, les 
municipaBtâs ne ttialoguont qu'a- 
vec fes associations para-mûnici- 


pales et ignorent les petites 
associations de quartiers. » 
Perce que l'union fait la force, 
ns caravanes de l'OBU permet- 
tront k des jeunes de différentes 
cités de se rencontrer, de 
confronter leurs expériences. 
Fodé croit fermement qu'H est 
possible, en les impliquant dans 
la vie et l'animation de leur 
Quartier de trouver une tsoknion 
& b violence m. C'est sussi la 
c massage» que veulent faire 
passer les rappers de Zone X. 
qui feront fa tournée aux côtés 
de RAZ. D. et DSC. ■ Soyez 
cool, prêche ainsi Gabriel. Moi 
aussi j’étais dans une bande, i 
la cké des EffaS cTAthis-Mons. 
Mais à vingt ans, ü faut se cal- 
mer. » Gabriel a renoncé k ta 
«baston» après avoir rencontré 
la prison. Aujourd'hui B a repris 
des études, et, surtout, B rsppe. 

Ce n'est pas un hasard si 
l’OBU emmène des rappers 
dans ses bagages : eLe rap est 
un moyen pour ces jeunes de 
structurer leur discours, dit 
Fodé, ce qu'ils n’arrivent pas à 
fyte autrement» 

Jeudi soir, ceux de Noisy-le- 
Grand ont tenté de faire com- 
prendra au commissaire Dubany 
leur «gaftre* dans une vile où le 
seul local existant est fermé 
après 20 heures, et réservé aux 
moins de dix-huit ans; une vifle 
où, en avril damier, iis se sont 
f fait charger par las keufs » 
après avoir organisé ibi concert 
sauvage. Peu satisfaits des 
réponses du policier, qui invo- 
quait les plaintes des riverains, 
Gabriel, Daoud, Sfimane et leurs 
t potes » auront, une nouvelle 
fols, recouru au rap pour racon- 
tar ta cité. 

SYLVIE DEFIAI ME 


IMMIGRATION 


Manifestation contre la «double peine» 


Les lûmes des Mes de Myriam 


M. Jean-Louis Bianco, 
ministre des affaires sodates 
et de l'intégr a tion, a déclaré, 
samedi 20 juillet à ChStenay- 
Malabry, à l'université d’été 
de SOS-Racisme : a II n'est 
pas question de remettre en 
cause le cfrort d'asile tel qu'H 
est défini par la convention de 
Genève, ni de revenir sur fa 
situation des étrangers en 
situation régulière. {...) L'inté- 
gration, cela veut dire faire en 
sorte qu’m France tous puis- 
sent participer A fa vis de la 
société. Et ce n'est pas seule- 
ment l'action d'un ministère 
qui aboutira è cela, mais l'ac- 
tion de la société tout 
entière, a Au même moment, 
une quinzaine de mflitants du 
Comité oontre la double peine 
manifestaieiit devant le minis- 
tère cfa M. Bianco. ils ont été 
interpellés par la police et 
retenus pendant deux heures 
et demie pour un contrôle 
d'identité. 

H n’y a pas eu d'excès de zèle. 
s Juste le force strictement 
nécessaire ». a dit le policier 
chargé de faire place nette, 
samedi 20 jufflet, devant te minis- 
tère des affaires sociales, è 
meure précisément où M. Jean- 
Louis Bianco s'expfiquait devant 
ses anciens «potes» de SOS-Ra- 
ctsme. fis étalent une quinzaine 
de manifestants, venus è l'appel 
du Comité contre ta double peine, 
crier tour détresse face aux situa- 
tions individuelles qu'ils jugent 
inhumaines: les peines de prison 
assorties d'interdictions du terri- 
toire français, pour des étrangers 
résidant en France depuis long- 


temps et renvoyés dans leurs 
pays d'origine, dont le plus sou- 
vent Hs ne connaissent pas ta tan- 
gue et où is n’ont plus d'at- 
taches. Qu’importa que, dans fa 
dis p os i tif présenté le 10 juflet par 
M** Cresson potv maîtriser l’im- 
migration, is gouvernement ait 
annoncé une modffication de ta 
loi. le comité n'entend pas bais- 
ser sa gante. D vaut faire bouger 
les choses, et vite. Alors, comme 
Be ravalant déjè fait le 14 jufflet 
aux abords de l'Elysée, ses mu- 
tante ont déployé quelques ban- 
deroles et sorti (tas sifflets qui 
vrillent tas oreBes. Mais le minis- 
tère des affairas sociales reste 
dos, et sourd. Il ne se trouva 
aucun conseiller technique pour 
les recevoir. Le dispositif policier 
- plusieurs cars, des gartfiens de 
la paix retranchés derrière des 
barrières métalliques, des com- 
missaires bardés de talkies-wal- 
kies - est impressionnant. 

Myriam était venue avec ses 
deux fffles : leur mari et père est 
en prison, où fi termine une peine 
de cinq ans pour trafic de stupé- 
fiants. H devrait sortir dans deux 
mois, et fitre immédiatement 
expulsé vers b Tunisie. *ff ne 
partira pas. Je m'accrocherai aux 
roues de Vavton, s’S le faut, mais 
on ne peut pas priver mas quatre 
enfants de leur père», hurle 
Myriam. Las petites fûtes sortent 
leur passeport français, et sa 
mettent è pleurer, lorsque, en 
n'usant que de b force ustricte- 
ment nécessaire», les policiers 
les poussent dans ta car qui les 
embarque vers te commissariat. 
Deux heures et demie ptes tard, 
efies sa retrouvant sur le trottoir. 
Otes ont séché tours larmes et 
rangé leur passeport français. 
C’était leur premier « contrôle 
d'identité.» 

AGATHE LOGEART 


□ Ue « commando Charles-Mar- 
tel» revendique (incendie da local 

d’une amicale algérienne ea ban- 
lieue parisienne. - Uu «com- 
mando Charles-Martel» a revendi- 
qué, dimanche 21 juillet, la 
responsabilité de l’incendie qui 
s’était déclaré, dans la nuit du 
samedi 20 au dimanche 21, dans 
une petite salle de réunion servant 


d’ordinaire à une amicale d’Algé- 
riens de Bondy (Seine- Saint-De- 
nis). L’organisation d’extrême 
droite, qui s’est aussi appelée 
«club» ou «groupe Charles-Mar- 
tel », avait revendiqué plusieurs 

attentats contre des intérêt^ algé- 
riens ou des organisations d'immi- 
grés originaires du Maghreb, 
de mars 1973 à mars 198 fi, 
notamment à Marseille et è Pans. 


«Us» ont 
le Lame... 

Safte de fa première page 
Ce Ait - magie des chiffres - le 
seraient des Cent trois. H y avait 
de TAstérix dans l’air. Ou du Joe- 
quou le Croquant i ta télévision. 
Ou de la Jeanne - Jeanne de 
Domrémy - face à ce défi : 

* Quand je reviens sur le Larzac, je 
ne peux m'empècher de penser à 
Dieu », dérivait, l’antre jour 
encore, un touriste dans ta fivre 
d’or de ta -fasse. 

Après quelques marches de pro- 
testation sur Mütao et Rodez, puis 
un jeûne de Lanza del Vaste, les 
paysans du Larzac ont choisi de 
porter leur combat sur le plan 
nationaL * Citait quitte ou double, 
mais c’est nous qui avons décidé », 
se souvient l'on des leurs, Guy 
Tarficr, celui que les partisans de 
il’extension du camp appellent 
'aujourd’hui, en raison de ses sym- 
(pathies socialistes, de préfet du 
Larzac». Ce n'est pas e quitte», ce 
| n’est pas e double », c'est dix, cent, 
j cent mille. La France marche : les 
;mao3ttes, les scouts, les non- vio- 
lents, les enseignants, les chrétiens, 
les évêques, les soipjalistea, les 
i zonards, les syndicalistes, plus 
'quelques militaires contestataires, 
cela finit per faire du monde Ion 
des rassemblements organisés, 
l’été, sur le plateau. 

Vivre 
m pays 

La France, cette Francc-U, se 
met, progress i vement, à l’occitan. 

. eGordorem », «noms garderons». 
Deuxième leçon : a Votent vôtre al 
pais», « nous voulons vivre au 
pays». Us sont nombreux, tout A 
coup, i Paris, A Lyon, A Bordeaux, 

& vouloir «mire al paü». Dans 
une lettre aux paysans du Larzac, 
en 1978, Sartre retrouve les 
accents haletants d’André Malraux 
pour saluer ela plus belle lutte de 
\ notre vingtième siècle». A peu prés 
l an même moment, un autre vieux 
monsieur, anonyme celui-là, offre 
i secrètement aux Cent trois deux 
lingots d’or, pliés dan* <|u papier 
journal, pour les aider A vivre val 
pats». (Test la lutte du pot de 
terre contre le pot de far, et la 
France, un 'rien tourne b otilée, 
prend alors, iaexpliquablement, 
fait et cause pour P crr cttc et le 
pot an lah. 

Vingt ans {dns tard, le a 
{pourtant laissé des blessures chez 
ceux qui ont vraiment souffert de 
. la non-extension du camp. Des 
commerçants, pour la pinpart. 
«Les journalistes, vous êtes tous 
payés pour écrire des mensonges.» 
Le Monde? Cest pire que tout I 
Parce que l'armée, c’est notre outil 
de travail, vous comprenez ? Moi, 
je préfère être envahie par la mili- 
taires que par les bougnoules », 
s’écrie la patronne du Cévenol, un 
ancien café, situé juste en face du 
camp militaire, et reconverti par la 
force des choses en restaurant. 

Pendant «la lutte», il est vrai, 
les partisans du camp n’avaient 
pas su se faire entendre, ou peut- 
être - comme ils l’assurent amaur- 
<fluri - étaient-ce les médias qui 
-n’avaient pas voulu les écouter. 

« Ils étaient légalistes, même dans 
leurs formes a 'actions, explique 
M. Jacques Godfrain, député RPR 
«du Larzac», comme Q aime A le 
dire lui-même. Et puis n’oublions 
pas les menaces, parfois misa à 
exécution : ma deux prédécesseurs, 
dans la circonscription, ont vu leurs 
maisons plastiquées par la non-vio- 
lents d'aujourd'hui » 

A cause des « chevelus », des 
«griffonnés», six bistrots de La 
Cavalerie, « la capitale du Lar- 
zac», ont préféré fermer depuis 
cette époque, de même que 1e coif- 
feur, un pressing, une boucherie 
et, plus récemment, l'HÔtel des 
Voyage»». «En 1971, il n’y aval! 
que aes cailloux. En 1991, il n’y a 
que des cailloux. Dans dix ou vingt 
ans, il n’y aura que da cailloux », 
soupire M. Robert Muret, cadre 
au Crédit agricole et tenancier du 
Café de l’Avenir. «Ah/ Pour le 
14 juillet, il y en avait da caméras 
pour leur rendre hommage, dit-il 
encore en montrant sur les mura 
de son établissement qudquaHms 
des éenssons de la division 
Daguet, laissés là, sous vitrine, 
parmi plus de mille cinq cents 
pièces de collection léguées par les 
régiments de passage. Les mili- 
taires n’ont en somme que le droit 
de verser leur sang, mais pas ceiui 
de tenter de le préserver en 
s'entraînant comme M convient.» 

Uu liés haut 
scénario 

Dans le camp d’en face, celui 
dra invraisemblables vainqueurs, 
on mesure, en revanche, avec 
satisfaction «les acquis de la 
lutte ». «On avait un très beau scé- 
nario : le berger contre le militaire. 

De bons acteurs, v compris Michel 
Debré dans le rôle du méchant. Et 
un pubBc qui n’attendait que ça», 
se souvient une Laizaciemie venue 


gardé 


de l’Aisne en 1970, Elizabeth Bâil- 
lon, désormais adjointe an maire 
de Millau. « Vive l’immigration, 
vive les mélanges . vive l ‘intégra- 
tion ! jubile, de son côté, Guy Tar- 
ifer, un rien provocateur. Le plu & 
beau résultat de la lutte, ce sont les 
enfants des écoles!» 

Dans l’école primaire de 
L’Hôpital, créée de toutes pièces 
en 1973, au nord du plateau, il y 
a en effet qtmrantc-anq enfants, 
aujourd’hui. Et ils sont, paraît-il, 
beaucoup plus éveillés que les 
autres lorsqu’ils arrivent au collège 
de Millau : tout récemment 
encore, la fille d’un ancien objec- 
teur a pu faire éclater, sans dom- 
mage, un vieux stock de boules 
puantes, puisé dans le grenier de 
son père. «C’est un reste de ta 
bote du Larzac», a-t-elle expliqué 
.simplement chez la surveillante 


arnwie cm A Tépoque, des 

paysans originaires du Larzac - 
devenu l'un des p ri ncip a ux anima- 
teurs du mensuel Gardarem lo 
frtr f o c (2). Quand, voilà deux ans, 
drr de tir ont entraîné 

l’incendie de 400 hectares de 
terres, la «tribu des Larzac» a de 
nouveau envahi le camp, en atten- 
dant de recevoir les excuses des 
militaires. «Cria nous a fait quel- 
que chose, rapporte l’un d’eux, 
nostalgique. Il y avait si longtemps 
que ce n’était pas arrivé.» Depuis 
1987, «les Larzac» tiennent 
pateOtement toute leur place dans 
ta nouvelle lutte menée contre la 
politique de maîtrise de la produc- 
tion de tait adoptée par les indus- 
triels de Roqudbrt. 

«Dire 

ce çB r on pense» 

Plus modestement, il s’en trouve 
toujours un pour abriter, dans un 
pem théAtre, aménagé grice A la 
coopér a tion bénévole du syndicat 
CFDT de l’inspection du travail 
de MaraeÜfe, le groupe de rock 
local - tas Taxns-Baccata (3) -, 
uniquement formé de « viau- 
dards», de nouveaux éleveurs do 


OH VOUDRAIT &&£(> 

f> vtflRe Qtef! 



Dans un contexte général de 
désertification rurale, le nombre 
d’exploitants agricoles a légère- 
ment augmenté (1 19 contre 107, ü 
y a vingt ans), tandis que le nom- 
bre d’emplois non agricoles a pra- 
tiquement été multiplié par dix 
; dans la même période: 11 a pour- 
tant fallu près de quatre ans, après 
la décision de M. Mitterrand de 
^renoncer à r l’extension du' eamp, 
pour que 1e problème foncier soit 
enfin réglé. En dix ans, l’Etat avait 
tout de même acquis quelque 
fi 300 hectares. Comme il ne pou- , 
vait fitre question de les rétrocéder 
aux anciens exploitants - des fer- 
miers, pour la plupart, - une solu- 
tion originale tut peu à peu trou- 
vée, sous l’influence des 
paysans-travailleurs. 

ü s'agit de la Société civile des 
terres du Larzac (SCTL), qui loue 
les terres A l’Etat, puis qui les 
sousJoue aux fermiers ou aux rési- 
dents non agricoles jusqu’à l’i 
de leur retraite. «Nous avons jm 
un système d’indemnités pour ceux 

& sont ainsi cwtfnzintt de partir. 

i favorise les investissements; 
on les évalue entre 150 000 et 
400 000 francs, selon les exploita- 
tions, dépris 1981», précise José 
Bavé, un ancien squatter de Mont- 
redon, devenu membre du comité 
national de la confédération pay- 
sanne et {Résident de la SCTL. «11 
n’y a pas d’autre exemple de ges- 
tion collective de l’espace rural, 
sauf peut-être en Nouvelle-Calédo- 


platean spécialisés dans la viande 
d’agneau. Et il s’en trouve toujours 
un autre pour accueillir, grâce aux 
anciens réseaux militants, un 
groupe d’étudiants biélorusses, 
invites en France par Peuple et 
culture, ou une colonie de 
vacances dé Pâimbceuf. «Ça fai- 
sait un bout de temps que j’enten- 
dais parler du Larzac », raconte 
Stéphane, l’un des moniteurs, A 
l’heure du petit-déjeuner, A la 
ferme de la SalvetaL « Ouais, tu 
parles, on peut même pas faire du 
skate», ronchonne, au même 
moment, un môme devant son bol 
de chocolat 

«Id, on ne parie pas de voisins, 
mais de copains, témoigne un 
autre «pur porc», Pierre Bur- 
guière. Le Larzac, ça nous a révo- 
lutionnés! On a pourtant été cho- 
qués. au début, de les voir se 
promener à poil sur le plateau, 
mais ce que Von a appris, c’est le 
pluralisme, le pluralisme multiplié 


par dix. Ça ne fait rien si on conti- 
nue de vivre arec cinq ou 5000 ou 
6 000 francs par mois, tant qu’on 
reste habitués à dire ce qu’on 
pense, farce que moi. quand je 
retrouve des anciens de la J AC 
[Jeunesse agicole chrétienne!, on 
n’a plus grand-chose à se dire.» 

Pourtant, la «tribu des Larzac» 
n’a guère bougé lorsque, ces der- 
nière temps, die a vu approcher 
de ses terres le projet d’autoroute 
A-75, destiné A relier Clermont- 
Ferrand et Montpellier, maïs sur- 
tout A doubler l’axe de la vallée du 
Rhône et & faciliter les li a i sons 
entre l'Espagne et l’Enrope du 
Nord. Il y a bien sûr les «pour», 
comme Gérard Deruy, le maire 
socialiste de Millau, et fes «con- 
tre», comme Alain Deq' ardin . un 
ancien permanent de la CFDT et 
du PSU, reconverti dans le fine 
gras, la confiture de framboise et 
l'accueil en milieu rural 

Ces deux-là, anciens de «la 
lutte», vont même devoir s’affron- 
ter, sur ce dossier, aux prochaines 
élections régionales : le premier 
sur la liste du PS, le second sur 
celle des Verts. Mais «les Larzac» 
ont jugé, cette fois, qu'il était 
« utopique » de s’opposer au prin- 
cipe de Pautoroute. Les clivages 
traditionnels ont repris k dessus. 

Du côté de la Pezade, au sud du 
iteau, où tes travaux en ocrais 
une longue saignée dans la 
terre rouge du causse, les pan- 
neaux d'information des services 
de réqiûpement se montrent; il est 
vrai, si apaisants : comment «fon- 
dre l’autoroute dans le paysage», 
pour qu’il « s’harmonise avec les 
grands espaces du Larzac »? Eh 
bien, par exemple, en supprimant 
les glissières de sécurité, en conce- 
vant un dallage qui symboliserait 
la voie romaine, on encore grâce à 
des bassins de réception des eaux, 
qui pourraient être aménagés en 
«lavognes», ces réservoirs entou- 
rés de dalles de pierre et destinés 
au rafraîchissement des brebis. On 
songe, devant tant de prévenances, 
à cette explication «te M. Mitter- 
rand lorsqu’une vieille paysanne 
de La Blaquière l’avait remercié, 
bien des années plus tard, pour sa 
décision de 1981 : «Gest que, 
madame, je ne pouvais pas faire 
autrement. Vous aviez tous un si 
mauvais caractère—» 

■■■ JEAN-LOUIS SAUX 


(1) Le Larzac lïte tes vingt un de m 
lotte par une série de rencontres, débats, 
expositions et concerts organisés du 15 
an 18 août. Programme complet sur 
demande aux Rencontres dn Larzac, 
Potensac, 12100 Millau. Tél. : 
65-60-62-33. 

(2) L’histoire complète de la lutte du 
Larzac n’est rassemblée que dans un seul 
ouvrage, Crlsis and communient (à 
paraftreX dû à des ethnologues améri- 
cains, Sonia et Alexander AHand Jr„ pro- 
fesseurs à r université de Cahunbîa. 

(3) Taxas boccoia : nom latin de HT 
commun, un conifère pouvant vivre jus- 
qu’à mille cinq cents ans. 0 est utâisé 
pour soigner tes boutons sur te museau 
des montons. 


La «canife» 
de Kaaaky 

_ Mais, précisément, eda ne doit 
rien au hasard. Les paysans du 
Larzac et les Kanaks eurent le 
même avocat montpelliérain, 
M a François Roux. Au moment 
des accords de Matignon, Jean- 
Marie Tjibaou et Yeiwéné Yei- 
wéné étaien t accueillis dans des 
fermes du plateau pour s’y repo- 
ser. « Yé-yé se roulait dans l’herbe 
en arrivant id. et, le matin, ü se 
levait très t&t pour voir le soleil se 
lever sur ht brousse», se souvient 
Marizette Tarifer, qui fit quinze 
jours de prison, pendant «la 
lutte». Cet été, une «cazeDe», un 
abri de bergers, sera inaugurée sur 
le terrain de Kanalcy, en souvenir 
du combat des indépendantistes et 
de leurs deux chefa assassinés au 
printemps 1989 (1). 

Vingt ans après, le Larzac reste 
une terre rebelle, ouverte sur l’uni- 
vers. Pas plus tard qu’au mois 
de mai dernier, le centre de 
recherche sur la non-violence du 
Pnn du Larzac a ainsi organisé fes 
Assises de l'objection. Ses anima- 
teurs ont aussi effectué di ffé rent e s 
miarinnu, non seulement en Nou- 
velle-Calédonie, maïs au Maroc, 
au Guatemala, an Liban, au titre, 
comme on dit ici, du «retour de ut 
solidarité». 

■ «Par rapport à la lutte, on fait 
peut-être figure d’endormis, mais 
'par rapport à l'extérieur, on fait 
toujours figure d'excités», assure 
Léon Maillé, un «pur pore» - 


Selon le Centre d'études des revenus et des coûts 

Deux mères sur trois exercent 
nne activité professionnelle 


r. 


Selon une Atude du Centre 
d'études des revenus et des coûts 
(CERCJ, fa système français d'aide 
pour ta gante (tes enfants favorise 
te travail des femmes. 

En France, le nombre de femmes 
qui s'installent sur te um t^ du tza- 
’vaü ne cesse de croître. Actuelle- 
ment, deux mères de femiOe sur 
trois exercent une activité profes- 
sionnelle, Je plus souvent à temps 
■ptem, ce qui n’est pas toujours le cas 
,chez nos voisins. Une étnde du 
' lée ce mois-ci, montre 
bien des imperfections, 
l ançais prévu pour la 
des enfants facilite ce genre de 

'choix. 

Le CERC constate que, contraire- 
ment à ce qui se passe en Suède, au 
Danemark, au Royaume-Uni ou en 
RFA, tes Franç ai ses boodent 1e tra- 
vail à temps partiel (en 1989, il riy 
avait mie 16% des femmes ayant 
'des enfants à charge à choisir cette 
formule). Est-ce parce qu'elles ne 
veulent pas sacrifier leurs ambitions 
professionnelles ? Cela n'est pas 
imposable, 1e Centre souligne tonte-, 
fins rimpact que peuvent avoir les' 
mesures de prestations sociales, les 
impôts, l'organisation de ta «nbrinS 
Le Royaumo-Uni est, par exemple, 
le pays ou les femmes optent le {fins 
fréquemment pour te travail à tous 
.partiel, mafe c’est également centi 
qui a décidé les incitations fiscales 
les plus importantes : ni les 
employeurs, ni tes salariés ne paient 
de cotisations sociales si la rémuné- 
ration brute ne dépasse pas 460 F 

par wnwin» Lçg femmes ai iwwir 

dés te premier enfant et continuent 
à travailler A temps réduit une fins 
tes enfants élevés. 


Alors que dans la plupart des 
les structures n’aocnetHent tes 
qu’à partir de cinq ou six 
ans, en France, l’école maternelle est 
publique et gratuite & partir de trois 
ans: 95% des enfants en profitent 
(40% des deux A trois ans). Diffé- 
rentes aides financières permettent 
aux mères de famille françaises de 
c temporairement leur acti- 


suspendre 

vite prof 


profession n el le , mais elles sont 
surtout intéressantes pour les 
ayant un revenu peu élevé. 

En conclusion le CERC estime 
que «le système français offre des 
moyens avers pour résoudre les diff- 
amés de garde. Il n’incite pas m 
travail à temps partiel mais facilite la 
suspension d'activité pour tes mères 
de familles nombreuses ayant des 
enfants en bas âge et un renom d’ac- 
tivité bas. Ii <Mge aussi les fiais de 
garde .des enfants et offre t&t aides 
sans conditions de ressources, permet- 
tant ainsi aux femmes dont les 
salaires sont plus élevés ou qui ont 
des ambitions de carrière de conti- 
nuer à exercer leur profession». 

Ch. Ch. 


□ L’affaire du Musée Jacqnemart- 
André : inculpation de M" Lydie 
Hnyçhe. - M“ Lydie Huyghe a 
été inculpée, le 14 juin, a-t-on 
appris le 22 juillet, par M. Jacques 
Claviire-Schfele, juge d’instruction, 
d’abus de confiance et de compli- 
cité de détournement de fonds 
publics dans l'affaire du Musée 
J a equem art-André dont elle est le 
conservateur. Elle a été laissée en 
liberté, placée sous contrôle judi- 
ciaire, avec obligation de ne pas se 
rendre au musée, dont la gestion 
est assurée par l'Institut de France. 
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de nos envoyés spèciaux 


Voilà le Festival entré dans 
son second cycle. A partir de ce 
lundi, les danseurs de William 
Forsythe inscrivent sur les 
murailles de la Cour d'honneur 
le dessin tourmenté de leurs 
corps, de leurs jambes ner- 
veuses. Ils se produisent pour la 
première fois en plein air. Le 
théâtre est toujours présent et 
Georges Lavaudant prépare son 
Chantier de Théâtre Ouvert. 
Peter Brook fait un malheur 
avec fa Tempête, publie un livre, 
séduit le public pendant les tra- 
ditionnelles rencontres au Ver- 
ger. U théâtre religieux chute, | 
le Tazieh, inaugure le pro- S 
gramme iranien et croise la tra- § 
cfrtion de la parole perpétuée par y 
Edmond Jabès, poète juif. S 



Les sabres et les mots 

Tradition chiite et tradition juive se croisent à Avignon 


Le Tazieh, tragédie religieuse des 
chiites iraniens; et un montage de 
textes imprégnés de la tradition 
juive : le Festival propose deux 
manifestations de rimaginaiion créa- 
trice avant que « l’art profane 
devienne rivai de l'art religieux », 
comme dit André Malraux, manifes- 
tations qui, toutes deux, quoique 
actuellement de pays adversaires, 
sont h preuve d’une autre proposi- 
tion de Malraux : «L'art est la 
réponse à l' interrogation que pose à 
l’homme sa pan a éternité. » 

La tragédie religieuse iranienne a 
pour origine, comme la tragédie 
grecque ou celle de Shakespeare, un 
détournement de pouvoir : AK, chef 
des chiites, gendre et cousin du pro- 
phète Mahomet, se ressaisit du pou- 
voir dont s’étaient emparés trois 
califes. 0 est assassiné en 651. Son 
fils, Hossein, réunit des fidèles. 
Armée, femmes et enfants sont 
exterminés le 10 octobre 680, à Kar- 
bala, par les troupes du calife de 
Damas. La sépulture d’Hossein va 
devenir, pour les chiites, le lieu de 
leur pèlerinage. 

Le Tazieh a chaque fois, en tout 
ou partie, l’imam Hossein pour pro- 
tagoniste. Deux dans s'y fout face: 
celui du Bien, qui est celui d’Hos- 
sein, en costumes plutôt blancs et 
verts, et celui du Mal, en costumes 
rouges. Combats oratoires, puis com- 
bats au sabre, puis exécutions de 
Hossein, de ses officiera, de sou fils 
(très jeune, et qui a pris part aux 
combats). 

Les costumes sont d'une beauté 
fabuleuse, incroyables casques d’or 
ou d’argent ornés de grandes plumes 
d’autruche, cottes de mailles, 
écharpes multicolores-. Le décor est 
un simple ensemble de trois 
estrades, mais souvent dominées par 
des tapisseries qui, parfois, entrent 
en jeu (des lions figurant sur Tune 
d'elles sont censés en sortir soudain 
pour dévorer vite fait un méchant 


ennemi). Le texte est un poème en 
vers, anonyme, il est tantôt dit, 
tantôt chanté avec un ait d’une res- 
source mélodique et rythmique mira- 
culeuse. Les musiciens sont une 
trompette et deux percussions. Les 
rôles de femmes sont tenus par des 
hommes, auxquels toute féminisation 
du jeu est déconseillée. Enfin, un 
personnage muet, vêtu de noir, va et 
vient dans le décor, d'un protago- 
niste à l’autre, un peu comme faisait 
Kantor, mais celui-ci n'est pas inao- 
tif, il ramasse une ceinture tombée, 
un fragment de sabre cassé et, très 
souvent, il va se tenir contre le 
musicien trompettiste, lui intimant 
Tordre de calmer son ardeur, car ce 
musicien, qui d'ailleurs est un vir- 
tuose éclatant et tout en surprises, 
naviguant entre le tango, le clairon 
de nos marches militaires et La 
Nouvelle-Orléans, est bouillant d’im- 
patience lorsque les dialogues sim- 
plement pariés ou chantés a cappella 
(comme les muezzins) se prolongent 
trop à son gré. 

Saut-de-lit 

Détail charmant : les hommes 
sont censés être des amateurs, ce 
qu’ils sont parfois, l'électricien du 
village; on son boucher, ou son for- 
geron, par exemple, et alors le muet 
vêtu de noir s’emploie & leur dépo- 
ser, de temps A autre, sur le pom- 
meau de leur sabre ou, à côté d’eux, 
sur un verre d'eau (qui figure le 
fleuve Euphrate), une ou deux pages 
froissées, jaunies, qui sont censées 
être le texte. L’art eur-éketriden y 
jette (ou feint d'y jeter) parfais les 
yeux, mais une de ces feuilles tombe 
an sol, quatre sabres en plein com- 
bat lancent des éclairs, un chanteur 
s'est envolé dans une sinusoïde 
musicak-cbarmeuse-animale absolu- 
ment faramineuse, un chef d’année 
sur son vaillant coursier (une chaise 
de paille) trouve le temps, alors qu’il 


est en train d’occire quatre adver- 
saires, de rajouter une liquette bro- 
dée d’or, un saut-de-lit de velours 
cramoisi et une plume d’autruche 
jaune citron A son uniforme déjà 
époustouflant, le sang bondit brus- 
quement de la gorge d’un fantassin 
de onze au douze ans égorgé par un 
kriss d’argent, derrière un pilier le 
muet en noir et le musicien s'arra- 
chent A présent la trompette, ça se 
corse; une panthère de la grande 
espèce, ayant balancé vingt nichera 
au tapis, regagne d’un pas lent sa 
tapisserie, tout eda vous laisse forcé- 
ment baba, et d'autant plus baba 
que ce théâtre millénaire n’a rien 
d’une antiquité puisque cette 
«revanche des chiites» n'a pas dis- 
paru de l’histoire. 

Changement total de théâtre avec 
l’autre manifestation d'art religieux : 
Edmond Jabès. La réalisatrice Marie 
André, qui avait choisi les fragments 
du texte avec l'auteur avant sa mort, 
a opté pour le non-spectacle. Les 
acteurs, assis sur des chaises, au bas 
d’un mur de la cour du Palais- 
Vieux, lisent simplement A livre 
ouvert : Catherine Sellera, enchantée, 
sublime, Miloud Khetib, poignante 
bouche d’ombre, énergique, et Fran- 
cis Frappât, voix d'une intelligence 
daire qui a raison de risquer, par 
brefs instants, un petit rayon de 
légèreté. 

Jeu des mots 
cachés 

Edmond Jabès a choisi de nous 
faire entendre des pages où apparais- 
sent constamment deux operations 
assez s in gu lières : un jeu d'antago- 
nismes du dit et du contre-dit, et 
une poursuite de certains fragments 
de termes A F intérieur de termes 
plus complets. Le jeu des antago- 
nisme, Jabès le pose ainsi : « L’ordre 
de la Création» a été « établi » «en 
vertu de la loi d’équilibre basée sur ie 


jeu des antagonismes». Aussi enten- 
dons-nous ttes lignes de «balance- 
ments». tels que : « aucun visage 
n’est dans le visage, aucun lieu n’est 
dans le lieu ». « est-ce le bruit qui est 
dans la mer ou la mer qui est dans 
le bruit?», «Tout développement de 
la pensée est d’abord la mort de cette 
pensée».-, et ce jeu de contraires va 
son chemin (qui c'est pas un che- 
min), sans cesse-, 

L autre constante est un repérage 
de syllabes, ou de lettres seules, blot- 
ties dans des termes entiers : «L’ar- 
bre est dans le marbre», « Dans le 
mot amour il y a le mot mur », ai 
est dans silence», «Justice et loi ont 
une voyelle en commun. On la trouve 
aussi dans bien ». « Dans le mot 
vivre, il y a le mot ivre ». etc 

Sent dit en passant, le jeu des dits 
antagonistes - « tout sens est un non- 
sens», - comme le jeu des mots 
cachés dans d'autres mots, fait beau- 
coup penser aux enchaînements du 
discoure d’un autre grand esprit, qui 
lui n’est pas juif mare d'origine pro- 
testante, Jean-Luc Godard. Dits A la 
perfection, avec une infinie pénétra- 
tion et une fidélité sûre, par de 
grands acteurs, ces pages de Jabès 
peuvent être lumineuses et poi- 
gnantes, et en revanche tourner en 
rond à l'écoute de qui ne dispose 
pas de la culture et. dans le sens ie 
plus étendu du mot, de la mémoire 
juives. 

H aurait été préférable, pensons- 
nous, de situer ces lectures dans une 
mise en scène religieuse-historique 
précise, intensive, et si possible de 
toute beauté, et dès lors l'art si sin- 
gulier de récriture de Jabès eût été, 
à tous, toutes cultures confondues, 
accessible, comme Test la tragédie 
religieuse chiite, jouée et chantée 
dans une langue que pourtant le 
public du Festival ignore du tout au 
tout. 

MICHEL COURNOT 
► Tazieh. cloître des Cétestins. 
22 heures. 22 juillet. 


Le principe d’incertitude 

Georges Lavaudant ferme les Chantiers 
de Théâtre Ouvert en méditant sur la guerre 


Georges Lavaudant est l'un des 
plus acharnés compagnons du 
répertoire contemporain (Bailly, 
Deutsch, Brecht, Le Clézio, Genet). 
Amoureux Jbu du froid et du beau, 
U s'est attaché un groupe de comé- 
diens. souvent rejoint par de nou- 
velles têtes. Comme Isabel 
Otero,qu‘il invitait en 1987 à célé- 
brer la jête noire de Baal et qui est 
revenue cette année en Avignon. 

Georges Lavaudant: Ces chan- 
tiers, qui ont incontestablement 
une dimension ludique, sont aussi 
une mise en jeu profonde de ce 
que Ton est Le théâtre est un art 
trop important pour être simple- 
ment amusant 11 faut en revanche 
qu’existe la gaieté du travail, qu'il 
dure une semaine ou trois mois. 
Je me dis qu’on vient de vivre 
une période dure et qu’il faut faire 
du mieux possible pour en rendre 
compte. Une période dure? J’ai vu 

â u’A l'occasion de « pas grand- 
iose», les attitudes se sont ten- 
dues de manière schématique. J’ai 
été effrayé par la rapidité avec 
laquelle j'étais, _ nous étions, capa- 
bles de nous laisser entraîner dans 
des polémiques, des hystéries, des 
raisonnements absurdes. Il n'y 
avait plus moyen de maîtriser une 
parole sincère, on faisait tous de la 
géopolitique, de la stratégie mili- 
taire, c'était ridicule. Je n’ai pas 
de jugement sur ie conflit du 
Golfe mais j’ai une honte terrible 
de la manière dont on Ta com- 
menté, nous-mêmes, les journa- 
listes, les politiques, honte de cette 
incapacité A prendre sérieusement 
en charge un td événement. 

» Ce chantier est l’occasion pour 
moi de retrouver le bonheur que 
j’ai toujours éprouvé à mener des 
«travaux parallèles», A Théâtre 
ouvert ou ailleurs. La forme du 
chantier est constitutive du 
théâtre, un peu comme le sont les 
carnets du peintre ou les journaux 


de bord de l'écrivain. Un chantier 
permet de retrouver un peu Tcs- 
sence du théâtre, une chose sur le 
fil, hésitante, sans laquelle le grand 
spectacle, avec les grands décora 
ne serait plus possible. Malheureu- 
sement, une telle aventure n'a lieu 
que de loin en loin. Elle devrait 
être un état permanent du théâtre, 
comme la recherche est un état 
permanent de la science.» 

Isabel Otera : « Cette proposi- 
tion est venue â un moment où 
j'avais commencé de réfléchir 
sérieusement à mon travail. Je ne 
sais pas si je «reviens» au théâtre, 
si je «reprends» un travail entamé 
au Centre dramatique de l'Ouest 
puis A Strasbourg avec Jean-Pierre 
Vincent et le groupe XXI de 
l’école du TNS, ou jri je «repara». 

» Dans ce type d’aventure,, je 
retrouve un peu l’atmosphère que 
j’ai connue en Espagne, où j’ai 
joué avec des groupes qui, A la fin 
du franquisme, vivaient une sorte 
d’engagement, A la fois politique et 
ludique, et, surtout, jouaient beau- 
coup sur la dérision. J'ai un peu la 
nostalgie de cette aventure. 

«J'ai fait beaucoup de cinéma 
ces dernières années. J’ai eu ten- 
dance à me colleter avec les gens 
de manière un peu solitaire tout 
en ayant constamment l'envie d'un 
travail un peu plus long. Cela ne 
veut pas dire que je cherche une 
famille, cela ne me sécuriserait pas 
du tout. Le seul moyen de garder 
son intégrité, est de savoir pour- 
quoi on travaille. Ce n’est pas tou- 
jours possible. Il y a une masse de 
propositions divergentes, on arrive 
A surnager, ce n'est plus qu’une 
question de survie.» 

Propos recueillis par 

OLIVIER SCHMITT 

I» Les Iris. Tinel de la Char- 
treuse. A 19 heures, les 24 et 
25 juillet. 


La création c'est en 
Seine Saint-Den 



La Parole Errante 

Armand Gatti 

Ces empereurs aux 
ombrelles trouées 
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Seine Saint-Denis 

Conseil Général 
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SCIENCES et MÉDECINE 


Une réalité naturelle 

Peter Brook, Daniel Mesguich : deux conceptions 
exposées dans deux livres 


En mars, A la Cartoucherie de 
Vincennes, Peter Brook a parié de 
son travail, pendant deux jours, 
pour les professeurs de lycée qui 
animent les classes A 3 option 
théâtre. Un livre est né de cette 
rencontre « mise en texte » par 
Jean-Gabriel Carasso, et qui fait 
rebondir l’essai publié en 1977 : 
l’Espace vide. Le diable c’est l'ennui 
parle encore de l'espace, mais aussi 
du rapport au texte, de la forme, du 
personnage, et propose une éblouis- 
sante leçon de jeu skakespearien A 
partir des césures des vers de la 
Tempête. 

Sur certains points, on pourrait 
penser que les réflexions de Peter 
Brook font écho à celles de Daniel 
Mesguich dans TEternel éphémère, 
qui doit paraître bientôt Le vide 
zen par lequel doit passer Facteur, 

selon Brook, pourrait être pris pour 
le «rien» mallarméen auquel se 
réduit, pour Mesguich, l'événement 
théâtral. Et I* « éphémère » évoqué 
par le second a quelque rapport 

avec le «provisoire » assumé par le 
premier dans sa recherche d’une 
expression toujours réinventée. 

Pour l'essentiel, le théâtre pensé 
par Peter Brook est aux antipodes 
de la théorie théâtrale récemment 
mise en scène, à la Chartreuse de 


Villeneuve-lès- Avignon par Daniel 
Mes g uic h . Son propos n’est pas de 
faire du spectacle avec son charisme 
de maître. S'il monte un chef-d’œu- 
vre du théâtre classique, Mesguich 
veut rappeler toute la mémoire des 
lettrés sur ce texte. Brook, lui, veut 
tout oublier : c'est le passage par le 
vide de l'archer zen. 

S’agissant du personnage, les 
divergences s'accentuent encore. 
Alors que Mesguich aime utiliser 
deux acteurs aux comportements 
contradictoires pour suggérer tous 
les contenus affectifs possibles d’une 
phrase prononcée, Brook cherche 
« l’étincelle de vie » qui jaillira 
quand « l'attitude juste ». au terme 
d'une recherche ascétique, est pour 
un instant saisie. (I ne craint pas 
d’évoquer alors ce qui ne manque- 
rait pas de faire bondir un maître 
ès illusions comme Mesguich : t tune 
réalité naturelle derrière ce qui est 
dit»... Au public de dire si ce 
«naturel» appauvrit ou non le per- 
sonnage, lui enlève de son mystère. 

BERNADETTE BOST 

► Le diable c'est l’ennui, de 
Peter Brook, quatrième Cahier 
de Théâtre- Education, éd. Actes 
Sud- Papiers. 


DANSE 


Erotisme du genou 

Hervé Robbe signe sa première chorégraphie 
pour là Rambert Dance Company 


AIX-EN-PBOVENCE 

de notre envoyée spéciale 

Le festival Danse A Aix, dont les 
temps forts auront sans doute été les 
féroces Noces rTAngelin Preljocaj et 
Stravinski et Comédie Tempio de 
Josef Nadj, vient de s’achever sur 
deux représentations de la Rambert 
Dance Company, la plus ancienne 
troupe de Grande-Bretagne, aujour- 
d’hui placée sous la direction artisti- 
que de Richard Alston. Ou a pu la 
voir, en janvier dernier, au patois 
Garnier, où die remplaçait au pied 
levé la Martha Graham Dance Com- 
pany, que la guerre du Golfè et la 
peur du terrorisme à Paris avait blo- 
quée A New-Yôrk. 

Le spectacle n’avait pas été boule- 
versant. Mais Forgudl national exi- 
geait de revoir cette troupe à Aix, 
parce qu’elle y créait une œuvre 
commandée au jeune chorégraphe 
fiançais Hervé Robbe, qui bénéfi- 
ciait ainsi d’un honneur qu'eüe avait 
réservé jusqu’ici à des Anglo-Saxons 
et non des moindres: Merce Cun- 
nmgham, Trisha Brown, Lucinda 

C’est une pièce étrange et très per- 
sonnelle (la première réglée par 


Robbe pour une compagnie étran- 
gère) que cette Chambre des trois 
paravents. Confrontée au postmoder- 
nisme américain - le reste du pro- 
gramme comprenait une pièce de 
Trisha Brown et deux de Richard 
Alston, qui reste manqué par son 
maître Cunningham, - die confirme, 
s'Q en était besoin, A quel point la 
danse contemporaine française a su 
radicalement s’en détacher. 

« Pièce exclusivement consacrée 
aux gourmandises du corps galant». 
dit Hervé Robbe. Montes sur rou- 
lettes, faits de rideaux coulissant 
devant un écran de toile percé de 
fentes au-dessus d’un lit étroit, les 
paravents vont être l'instrument des 
savants jeux de cache-cache de la 
séduction et du libertinage. Trois 
garçons et trois filles s’y livrent, qui 
vont découvrir a dissimuler selon 
une stratégie perfide leur corps ou 
une partie de leur corps - on ne 
verra longtemps dépasser du premier 
paravent qu’un genou nu. Petits 
gestes que colore une certaine pré- 
ciosité, contacts furtifs, regards à la 
dérobée, alanguissements pervers, 
simulations de fuite, toute la tacti- 
que de ia guerre amoureuse se 
déploie avec une sorte de lenteur 


sournoise qui en redouble l’efficacité. 
Et la musique bizarre de Kaspar 
Tœplitz, un peu genre film d’épou- 
vante : ce n’est nullement péjoratif — 
ne contribue pas peu à F érotisme 
diffus qui baigne le spectacle. Trois 
couples finiront par se former, sur 
lesquels une danseuse fermera pudi- 
quement les rideaux. On peut seule- 
ment regretter que la gestuelle très 
écrite du début fasse place, H-ihq le 
dernier tiers de la pièce, A une cho- 
régraphie plus libre mais plus 
b ana le 

H semble que tout chorégraphe 
veuille tenta- une fois Ama sa vie - 
mais jamais deux, pourquoi? - l’ex- 
périence de la danse sans musique. 
La plus célèbre et la plus belle de 
ces pièces silencieuses est doute 
Moves, de Jerome Robbras. Trisha 
Brown a sacrifié à ce rite avec Opai 
L oop, que Ton revoit avec plaisir : 
F absence de musique permet peut- 
être de mieux concentrer son atten- 
tion sur la complexité du mouve- 
ment brownien. On glissera sur Dec» 
Uns With Shadows et Roughcut : 
Richard Alston es peut-être un bon 
dir e cte u r de troupe, ce n’est pas un 
chorégraphe. 

SYLVIE DE NUSSAC 







f mà 

■> 

: g+M 

■ *T 

ont. SMp 
x- gâtai 

, _ ■ 

* m à 

-- j**>-*s*s ÿ 

t * ÜM 

* . *m 

■ ■***.-*umA 



• - 

■ '*vr : *eèm, 
■ • •- ’ - ** 

-- -1 «+■ )e*ni 

- ir-'f 

• - - .,*-**41 

i »■ m 

' - — *> 






- t.»i 

•• »• ï T 

----- v.kç 
fcy/rrj- 

• * i 

- • 

- - MV I 
>-*MÏ 

. ' w 

■ — v ;• y 

• - - J • 

• ÆïÀ 




fj 



M 


: i 


i ; 


i i 


A » 


incipe d’incertitude 


I ! 


; « 


r. 


.v- ; . 

'»■ — r 


>ri 

Æenp 


U-sto 


-ii dgjjg 

*îr fr 

~ J * -s® 

r 2 5a 
ta 
■■ «4s* 

=a 


■■ -:Tîài 

' "•t-B 


I > 


Ï.'.S 

lîf” 

■ llJj 


■à 


. ’ J: £2 

• >ci 

.Lü-S- 


ta- 


• - i 


s* 


: J 


rajss 
...: 3» i 

-r-* i 

) 

. - .“ r > ï 

;; 

. . i C«f 

v «:io 


du genou 


•'S*'] * 

• 'Z ‘•S® : 

1 

• ; ' iV ® 5 ' i- 

- : T* 


•" «Jf 


■ ' 


' '"„ v ^Z 


MUSIQUES 


CULTURE 

« Elektra » face aux lions 

Ovations pour une distribution éclatante ; 
s£87ete pour une absence de mise en scène 


ORANGE 


de notre envoyée spéciale 

Le temps est loin (c’était au 
début des années 70) où le public 
des CTjorégies d'orange se satisfai- 
sait d’opéras ma! éclairés, sans 
décors, meublés seulement d’im- 
menses voix: on vit & l'époque, 
dans Wagner, une Birgir Nilsson 
eptènébrée. retransmise à la télévi- 
sion sur un écran neigeux. Per- 
sonne ne s’en plaigniL Cétait te 
bon temps 1 On vint aujourd'hui à 
Orange des superproductions dont 
Nicolas Joël est le Cecil B. De 
Mille (le Faust de Bercy, c’était 
lui), il revient cette année 
début août avec une Aida qui 
mobilisera des techniciens de trois 
maisons d'opéra et les voix de 
trois formations chorales, pas 
moins. 

La petite esclave éthiopienne 
sera incarnée par la «grande» 
Aprilc Millo, Américaine qui crie 
à pleins poumons sur te disque 
qu’elle vient d’enregistrer avec Pla- 
cido Domingo. Gare aux décibels ! 
Gwyncth Joncs, samedi soir, a 
tenu en haleine quelque dix mille 
personnes dans Elektra. de 
Richard Strauss. Le décor, la 
lumière, c’était elle, si petite, si 


lointaine vue du haut des gradins 
qu’on distinguait à peine son 
visage pûle de ses longs cheveux 
blonds. Mais sa voix, palpable, i 
portée de main, passait intacte le 
maelsttâm furieux d'un orchestre 
démesuré et venait frapper au 
«saur de chacun. Il arrivait encore 
a la soprano galloise (est-elle 
soprano, d’ailleurs? eBe est «la » 
voix) de se laisser surprendre en 
difficulté vocale quand elle incar- 
nait BrQnebilde sous Ja direction 
de Chéreau et Boulez à Bayreuth. 

Le mur 
des Atrides 

Hile montra encore de rares 
efforts, quelques inconforts dans 
Y Elektra mise en scène en 1988 à 
Bruxelles par Nuria Espert - 
quelle voix, même au disque, n’en 
montre pas? Elle domine aujour- 
d’hui la partie de la première à b 
dernière note, die b domine telle- 
ment que deux ou trois aigus man- 
quants deviennent négligeables, 
clic atteint un total épanouisse- 
ment corporel, en oubliant qu'elle 
chante, comme si le chant n’était 
plus pour elle d’ordre matériel. 
Qui dira que les voix s'usent avec 
le temps? 

Le timbre de Léonic Rysanck a 


gardé, lui aussi, sa violence, sans 
se dissocier dans un vibrato 
outrancicr. Il s’est assombri, sim- 
plement. Et celle qui fut une 
grande Chrysothémis est désormais 
une Clytemnestrc imposante, sans 
les rugissements carnassiers d’une 
Regina Resnik ou d’une Astrid 
Varaay : dans l'admirable interpré- 
tation offerte à Orange, l’horreur 
gardait ainsi le caractère abstrait 
du mythe, connu de tous, mille 
fois répété, intemporel. 

Elektra, créé en 1909, n'est pas 
un opéra expressionniste. Diri- 
geant l’Orchestre philharmonique 
de Radio-France avec une sorte de 
baigne rentrée, sans débordements 
fracassants, dans une tension sèche 
et terrifiante (même dans l’épisode 
en suspens des retrouvailles 
d’Oreste et d’Electre), Marek 
Janowski, ici dans la suite de 
Solti, contribuait pour beaucoup à 
cette «distanciation». 

Nouvelle venue à Orange et 
benjamine de cette distribution de 
vétérans, Elizabeth Conncfl (Chry- 
sothémis) exécute sans forcer, et 
sobrement, un rôle qui invite trop 
souvent au maniérisme. Simon 
Estes (Orcstc) et James Ring 
(Egisthc) ont la môme retenue, la 
môme noblesse. Signalons en pas- 
sant que deux de ces chanteurs 


ont soixante-six ans, et deux 
autres onr entre cinquante et cin- 
quante-cinq ans. Qui niera qu’une 
bonne technique vocale prouve b 
réversibilité du temps? On com- 
prend que dans ces conditions le 
metteur en scène (Jean-Claude 
Au v ray) se soit fait tout petit, 
qu’il n’ait pas demandé à Gwy- 
neth Jones de singer l’hystérie, elle 
dont les piétinements sur place, i 
peine marqués, disent si bien le 
basculement final dans tç, folie. 

Falbit-il au drame des Atrides 
un antre décor que le mur nu du 
Théâtre antique? Le scénographe, 
Bernard Arnould, a choisi d’y 
ajouter un gros tas de sable, une 
cabane en tôle ondulée et des 
planches ficelées comme celles qui 
entourent les monuments en 
période de ravalement. Risques de 
quiproquo, évidemment. Le public 
n’a pas apprécié. Se trompant de 
cible comme à l’accoutumée, il a 
impitoyablement sifflé le metteur 
en scène. Jeux du cirque dans les 
aréncs_ 

ANNE HEY 


Cborégies 
Millo. 


► « Aida » aux 
d’Orange (avec Aprile 
Michael Sytvester. Simon Estes, 
direction Michel Plasson, mise 
en scène Nicolas Joël), les 3 et 
6 août, 27 h 30. 


Elvis Costello, la colère et la compassion 

Nouveau groupe, nouveau disque, même intensité, même brio 


ELVIS COSTELLO 
AND THI RUDC 5 

à l'Olympia 


A b fin de juin dentier, sous un 
chapiteau, au festival de Rosküde, 
dehors il pleuvait, sons la toile on 
s’enfonçait dans h boue jusqu'aux 
chevilles. Elvis Costello est arrivé 
sur scène et s*ert bissé aller à un 
accès de sentimentalité : «Nous 
allons Jover*ris longtemps pour 
vous garda' de Ut phue.» Et -le 
groupe a attaqué. Accidents WM 
Haççettf extrait de Armai Forces, 

Il y a douze ans, Elvis Costello 
et (es Attractions, oit failli devenir 
des sfaxs. Bruce Thomas, le bas- 
siste du groupe aqjqurçhiri dis- 
sous, a écrit un petit livre (The 
Big WheeQ sur cette expérience. Il 
raconte le dérèglement des vies 
qu'apporte b notoriété, les dérives 
contradictoires qui ne s'arrêtent 
que le temps de jouer de b musi- 
que ensemble. Pour échapper à b 
spirale ascendante, Elvis Costello a 
multiplié les ^provocations média ti- 


i seul, 

sans souri des règles du métier m 
des désirs de son publia ce qui a 
largement suffi. 

Aujourd'hui, Elvis Costello res- 
semble tout i b fois à un socia- 
liste révolutionnaire de gauche (les 
Ions cheveux luisants coiffés en 
arrière, la barbe rougeoyante et 
pas taillée, les lunettes cerclées 
d’acier), à un poète beat en fin de 
tour des Etats-Unis (b grosse veste 


chinée, b regard allumé sans autre 
passion que celle de voir), et i 
Elvis Costello (b voix, b mus- 
qué). II bit partie des meubles de 
b scène rock. 

En Grande-Bretagne, aux États- 
Unis, chaque fois qu'un disque 
sort, il se classe au milieu de b 
liste des meilleures ventes dès b 
première semaine, puis il redes- 
cend lente ment jusqu'à disparaître 
des charte. C'est b manifestation 
de b fidélité d’un public. A New- 
York, Costello rentrait b Madisbn 
Square Gaxden. C!est aussi. la 
preuve d’une impossibilité : celle 
d’étendre ce public au-delà des 
frontières définies il y a douze 
ans. Dans les quelques interviews 
qu’a accorde quand 0 public un 
album (le dentier en date, Mighty 
Like A Rose, est sorti an début de 
l’année), Costello assure qu’il toi 
suffit de pouvoir continuer son 
métier d’auteur et de musicien. 

Un air fragile 
et nagé 

Pour continuer sur scène, après 
la dissolution des Attractions, 
après avoir tourné en solo à 
l'été 89, Costello a reformé un 
groupe, 1 The Rude 5 (il faut 
induré Ehris dans les cinq gros- 
siers personnages). Alors qu’il 
avait raté un jour de ne jamais te 
finie, Il a pri 


jamais 

un second guitariste. 
Marc Ribot a joué avec Tom 
Waits et circule depuis des années 
dans l’avant-garde new-yorkaise, 
entre jazz et rode, tout en évitant 
soigneusement 1e jazz-rock. A Ros- 
kilde, pour le premier concert 


européen des Rude 5, il donne un 
nouveau sens à l'expression 
chobüly. D’habitude, 1e genre 
nit un rock inspiré des grands 
d fao njfli accé- 

léré: 

Rüxrt joue de b guitare en gar- 
dant rélégance de Scotty Moore, le 
premier guitariste cTElvis Presley, 
sa sobriété. Jusqu’au moment où il 
dévie la ligne mélodique, où il 
invente des angles cubistes, des 
décalages rythmiques qui cieurent 
1e sol sous tes pieds de l'auditeur. 
Pendant ce temps, Jerry Scheff 
joue de M' basse. On' retrouve 
encore Elvis I«, que Scbeff a 
accompagné (avec James Burton et 
Glen Hantin) du temps de Las 
Vegas. Jeny Scheff a des cheveux 
blancs, des lunettes, un air fragile 
et rangé: Et, pourtant, il est à sa 
manière aussi irrespectueux des 
usages, aussi courageux et sensuel 
que Ribot 

A b batterie, seul survivant des 
Attractions, Prie Thomas, toujours 
aussi lourd et agile : dans le 

Œ c’est à toi de jouer rinfiuo- 
té qui sous-tend presque 
toutes les chansons de Costello. 
Enfin, Larry Knecfatd aux daviers. 
Musicien de studio californien, 
dans toute b splendeur de sa per- 
manente et de sa barbe taillée au 
cordeau, de sa quarantaine avanta- 
ge, de sa flexibilité étonnante, 
sa virtuosité parfaite. 

C’est un gronpe improbable, 
dangereux, cehri dont Costello et 
le public avaient besoin pour que 
les Attractions ne manquent pas 
trop sans qu’on tes oublie. Après 
Accidents Will Hoppen, 1e concert 


déroule tous tes titres ou presque 
de Mighty Like A Rose, ponctués 
de souvenirs. Mighty est un grand 
riiEq ty» contradictoire. Costello, qm 
traîne depuis quinze ans sa réputa- 
tion de teigne nourrie an vitriol, 
manie en fait la hargne avec 
amour. Snr scène, How To Be 
Dumb, Invasion Hit Parade (le 
second écrit pour les marines qm 
essayaient de débusquer te général 
Noriega de la nonciature de 
Panama en jouant du rock’a’rofl et 
pour les rockers qui enregistraient 
des disques jxwr les troupes .amé- 
ricaines dans le Golfe) atteignent à 
une colère blanche et pure. 
Comme il pleut dehors, 1e chapi- 
teau se transforme en sauna, et du 
front d’Ehùs Coridlo s’élève un 
petit nuage de vapeur, mystique 
comme dans nn dessin animé de 
Churic Jones. 

Ce jonr-là, parce qn’il fallait 
faire court, festival oblige, Elvis 
Costello and The Rude S n’ont 
joué qu'une heure et demie. A 
peine le temps de glisser Pump II 
Up, Possession, c'est-à-dire des 
chansons qui se glissent dans les 
hit-parades privés de chacun - 
chaque fidèle à le rien. Jamais 1e 
même: Pour finir sur What's So 
Funny About Feace Love And 
Understanding? Car traite cette 
rage, cette virtuosité de prédica- 
teur puritain ne seraient rien sans 
b compassion qui les anime: 

THOMAS SOTINEL 

u- La 23 juSHet à 20 h 30, à 
l'Olympia. 28, boulevard des 
Capucines, 75009 Paris. TéL : 
47-42-25-49. 


COMMUNICATION 


Après une pause en 1990 


Avenir Havas Médias réoriente sa croissance 


Avenir Havas Médias (ÀHM), 
filiale à 55.9 % du groupe Havas 
spécialisée dans l’affichage, la 
presse gratuite, b régie publicitaire 
de journaux régionaux et l’édition 
d’hebdomadaires locaux, a traverse 
sans encombres l’année 1990 pour- 
tant marquée par l’ambiance 
morose du marché piibUagure. If 
.groupe a réalisé un chiffre d af- 
faires de 6,4 milliards de francs 
(en hausse de 5,1 %) tandis que le 
résultat net - + 257,4 millions de 
francs - est quasiment identique à 
celui de l’année précédente. Le 
groupe multimédia veut aujour- 
d’hui affiner sa croissance. 

g H faut réussir nos opérations de 
croissance et veiller maintenant au 
bon équilibre entre la gestio n 4 le 
développements iguiut 
ment M. André Chadrau, prési- 
dent de AHM depuis décembre 

dernier, date à laquelle. U a suc- 
cédé à M. Philippe Sanutu, pouraj 
à la démission lie Monde du 
15 décembre 1990). Mais «il est 
i.. imnur l'un» mi / outre 


Leader du secteur affichage en 
France - où il va progressivement 
«dédensifier» son implantation, 
— retirent 4 000 de ses 58 000 


en 


panneaux, notammentpour des 
-AHM occupe 


raisons écologiques 
aussi la première 
ne-Uni 


■r’-- - place au 
Royaume-Uni, depuis- b prise de 
contrôle de Sky Sites et celle, 
contestée, de Dolphin qui repré- 
à lui seul 8 % du marché 


britannique de l’affichage et 12 % 
du marché londonien , Leader en. 
Irlande, en Espagne, ou Portugal et 
en Belgique. AHM s’intéresse aussi 
à U Allemagne «pays sans lequel 
on n’est pas totalement européen ta. 
fl est aussi présent, en tant qu affi- 
cheur, en Asie (aéroport de Singa- 
* et en Australie (chemins de 


de grands régionaux {Midi libre. 
Nice-Matin, la Nouvelle république 
du centre-ouest, etc.), a travaillé en 
liaison avec la COMAREG au 
« 66-3 » lancé en début d’année 
par b presse régionale. Un exem- 
ple des « synergies » possibles entre 
les differentes entités d’AHM, que 
M. Chadeau veut voir privilégiées 
dans tes années à venir, en France 
comme en Europe. 

I Y.-M. L 


& 



Premier éditeur de journaux gra- 
tuits en France, avec son allié la 
COMAREG, AHM explore aumur- 

d’bui b voie des gratuits «théma- 
tiques» qui publient d« petites 
annonces spécifiques à U immobi- 
lier, l'automobile, «te. En nature 
de publicité dans b presse, Havas 
Régie qui s’occupe de b publicité 


□ Le ministère de b cnltnre va 
aider les matons d’éditio*. - Le 
ministère de b culture et de b 
communication vient de signer 
une convention avec l’Institut 
pour le financement du cinéma et 
des industries culturelles (IFCIQ 
pour aider les petites ri moyennes 
maisons d’édition. Doté d’un nou- 
veau fonds de 17 millions de 
francs, r institut élargira scs activi- 
tés aux industries du livre en 
itâsant jusqu’à 75 % des prêts 
à «re/\fbrcer la structure 
^financière des entreprises». 


Am Etats-Unis 

Les trois grands 
«networks» 
contraints à l’austérité 

La télévision américaine traverse 
une passe difficile. Récession éco- 
nomique, baisse des investisse- 
ments publicitaires, coût des 
reportages de b guerre du Golfe- . 
Depuis le début de l'année, tout 
s'est ooqjugué pour mettre les trois 
grands «networks» en difficulté. 
Au printemps, CBS annonçait b 
suppression de 400 emplois, dont 
100 dans le secteur de l’informa- 
tion (le Monde daté 7-8 avril). 
C’est aujourd’hui au tour des 
réseaux ABC et NBC de prendre 
•des mesures d’austérité. ABC sup- 
prime 90 emplois, ferme ses 
bureaux de Rome et de Saint- 
I Louis (Missouri), réduit les effec- 
tifs dans ses antennes de Paris et 
Miami (Floride). Quant à NBC, 
elle fermera son bureau local de 
New-York fin août après avoir 
supprimé ceux de Francfort, de 
San-Francisco (Californie) et de 
.Miami (Floride). Elle a aussi 
réduit ses effectif à Londres, à 
Boston (Massachusetts) ri à Johan- 
nesburg. 
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HITLER 

de l'enfante 
au bunker 



HITLER 

Marlis Steinert 






Fayard 




710 p. 

180 F 


Une biographie-événement et 
monument... Pour la première fois void 
un travail de référence sur le Führer 
directement écrit en français. 

Lire 

L'histoire d'un dictateur mégalomane 
qui l écrasé par les forces gigantesques 
d'une coalition universelle, crut 
jusqu'au dernier moment, contre toute 
réalité, qu'il allait gagner la guerre. 

L'Événement du Jeudi 

Au-delà du chef de guerre, de 
l'ordonnateur de terribles tragédies, 
Marlis Steinert, l'une des très 
grandes spécialistes des fascismes, 
de l'Allemagne nazie... pose les raisons 
de son antisémitisme furieux. 

Et surtout de ce sentiment d'élection 
qui l'habite. 

Françoise Ducouî, Elle 


FAYARD 




v . 


>i 



( 




r^' 



10 Le Monde • Mardi 23 juillet 1991 


H 





I 


I 


SPECTACLES 


CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
LUNDI 

Les Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : la Teswneni d'Orphée (19S9), 
de Jean Cocteau, 18 h ; Lob (1961). de 
Jacques Damy, 20 h. 

CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
LUNDI 

Le Cinéma australien : Peel (1982. v.o. 

de Jane Campion ; Dad and Dave 
corne to town (1938, v.o. s.t.f.), de Ken 
G. Hall, 14 h 30 ; Un cri dans la nuit 
(1988, v.o. s.t.f.), de Fred Sehepisî, 
17 h 30 ; Sunday too far away (1976, 
v.o. s.t.f.), de Ken Hartnam, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


ACTE D'AMOUR (h.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-67-47). 

L’AFFAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
Pathé Hautefeuille, 6- (48-33-79-38) ; 
Pat hé Marignan-Concorde. 8* (43-59- 

92- 82) ; Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20) ; v.f. : Pathé Impérial, 2* (4742- 
72-52). 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 16" 
(46-54-46-85). 

ALICE (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; 14 JulHar P amasse. 6* 
(43-26-58-00). 

AU THE KING'S MEN (Chin., v.o.) : 
Ut opta. 5* (43-26-84-65) : Républic 
Crtmas, 11" (48-05-51-33). 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A., v.f.) : Répub Hc Cinémas, 1 1" (48-05- 

51- 33) ; Saint-Lambert, 16" (45-32- 
91-68). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais, v.o.) : Las Trois Luxembourg. 6« 
(46-33-97-77). 

LES ANGES DE LA NUIT P (A., v.o.) : 
Gaumont Les Halles. 1- (40-26-12-12) ; 
14 Juillet Odéan. 6* (43-25-59-83) ; 
Publiais Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; 14 Juillet Bastille, 1 1* (43-57- 
90-81) ; Les Montpamos. 14* (43-27- 

52- 37) ; 14 JuHet Beaugrenefla, 15" (45- 
75-79-79) ; v.f. ; Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-6033). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire, 
6" (45-44-57-34). 

L'ARME PARFAITE (A., v.f.) : Pathé 
Wepler II, 18" (45-22-47-94). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) : Utopie, 5* (43-26-84-65). 
CELUNI 0L. v.o.) : Epée de Bob, 5> (43- 
37-57-47). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Gnochas, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

CHEB (Fr.-Alg.) : Epée da Bob. 5* (43- 
37-57-47). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe. 8" (46-74-93-50). 

DANCIN' THRU THE DARK (Brit., 
v.o.) : Gné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Ut opta. 5* (43-26-84-65). 
DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit., v.f.) : Les Montpamos, 14» (43- 
27-52-37). 

DANS LA PEAU D’UNE BLONDE (A., 
v.o.) : Forum Orient Express. 1- (42-33- 
42-26) : UGC Triomphe. 8- (45-74- 

93- 50) ; 14 Juillet Beaugrenela, 15* (46- 
75-79-79) : UGC Maillot. 17- (40-68- 

00- 16} ; v.f. : Pathé Impérial, 2* (4742- 
72-52) ; UGC Lyon Baatifle. 12* (43-43- 

01- 59) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06) ; Le Gambetta. 20- (46-36 
10-96). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; Gaumont 


Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; v.f. : 
R sx (le Grand Rex). 2* (42-38-83-93) : 
Fauvette. 13* (47-07-56-88). 
DEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-62-36) ; UGC Danton, 6* (42- 
26-10-30) ; UGC Rotonde, 6" (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8- (45-62-2040) ; 
14 Juillet Bastille, 1 1- (43-57-9061). 
DIEU VOMIT LES T1EDES (Fr.) : Uto- 
pie. 6- (43-26-84-65). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Latine, 4* (42-78- 

47- 86) ; Bretagne, 6" (42-22-57-97) ; 
Las Trois Balzac, 8* (45-61-10-60). 

LES DOORS (A., v.o.) : Rex (le Grand 
Rex). 2* (42-35-83-93) ; Epéa da Bois, 
6- (43-37-57-47) ; Publiais Champs-Ely- 
sées, 8* (47-20-76-23) ; Grand Pavois. 
15- (46-5446-85). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol.. v.o.) : Gaumont Les Halles, 1“ (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; Saînt-André-dss-Arts I. 6- (43- 
26-48-18) ; La Pagode. 7- (47-05- 
12-16) ; Gaumont Ambassade. 8- (43- 
59-19-08); La Bastilfe. Il- (43-07- 

48- 60) ; Gaumont Parnasse, 14* (43-35- 
30-40) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode. 19* (40-06-80-00). 

ENVOYÉ SPÉCIAL (A., v.o.) ; UGC 
Biarritz, 8- (45-62-2040) ; v.f. : UGC 
Montparnasse. 6» (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31). 

LES FEEBLES H (néo-zélandais, v.o.) : 
Forum Orient Express, 1- (42-33- 

42- 26). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan., v.o.) : 
Utopb. 5» (43-26-84-65). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

GREEN CARD (A., v.o.) : Cirtoches, 6* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun.. v.o.) : Epée de 
Bob. 5* (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit.. v.o.) ; Républic Ciné- 
mas. 11" (48-05-51-33) ; Denfert. 14" 
(43-21-41-01). 

.L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) ; 
Denfert. 14» (43-21-41-01) ; Saint-Lam- 
bert. 16* (45-32-91-68). 

HORS LA VIE (Fr.-lt.-Bel.) : Epée de 
Bob. 5* 143-37-57-47). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L’ËTRE (A., v.o.) : Cinoches. 6* (48-33- 
10-82). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) ; U 
Géode, 19- (4005-804)0). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts II. 6" (43-26-80-25) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 
JIMI H EN DR IX (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-52-36) ; Max Under 
Panorama. 9* (46-24-88-88). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Gaumont 
Les Halles. 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-26-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-69-19-08) ; La Bas- 
tille. 11* (43-07-48-60) ; Bien vende 
Montparnasse. 15* (4544-25-02). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Gnochas. 
6* (48-33-1082). 

LUNE FROIDE H (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts I. 6" (43-26-48-18). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

LA MALÉDICTION 4 H (A., v.o.) : 
George V. 8" (45-62-41-46). 

LA MANIÈRE FORTE (A., v.o.) ; Forum 
Horizon, 1» (45-08-67-57) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; George-V. 8» 
(45-62-41-46) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 14 Juillet 
Beeugrenelle, 15* (45-75-79-79) ; v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; Pathé Françab, 
9" (47-70-33-88) ; Les Nation. 12* (43- 

43- 04-67) ; UGC Lyon Bastâla, 12* (43- 
43-01-59) ; Fauvana. 13* (47-07- 
55-88) ; Pathé Montparnasse. 14- <43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention. 15* 
(48-28-42-27) ; Pathé dichy. 18* <45- 
22-46-01). 
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MERCI LA VIE (Fr.) : Epée de Bois. & 
(43-37-57-47). 

MISERY D (A., v.o.) ; Gnochas. 6- [46 
33-10-82) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE <*) (A., 
v.o.) ; Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71); Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85). 

NEW JACK cmr n (A., v.o.) : Fomm 

Horizon. 1- (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC Nor- 
mandie, 8- (46-63-16-16) : v.f. : Rex. 2- 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Convention, 15- 
(45-74-93-40) ; Pathé Wepler II. 16 
(45-22-47-94). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Ambassade, 6 
(43-59-19-08) ; Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37) ; Gaumont Convention, 
15" (48-28-42-27). 

LA NOTE BLEUE (Fr.) : EJysôes Lincoln, 
8* (43-59-36-14). 


(47-42-56-31) ; UGC Convention. 15- 
(45-74-93-40). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34) ; Grand 
Pavois, 15* (45-64-46-85). 

RIEN A PERDRE (A., v.o.) : George-V, 
8* (45-62-41-46) : Sept Parnassiens. 
14* 143-20-32-20) ; v.f. : Pathé Impérial. 
2* (47-42-72-52). 

ROBIN DES BOIS [A., v.o.) : George-V. 
8* (45-62-41-46). 

ROBINSON & CIE (Fr.) ; Lama. 4" (42- 
7847-86) ; Epéa de Bob. 5* (43-37- 
5747) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

SAILOR ET LU LA (*) (Brit.. v.o.) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Galande. 5* (43-54-72-71) ; Lucemaire, 
6* (4544-57-34). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
Reflet Logos n. 5- (43-5442-34) .* UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20) ; v.f. : 
Miramar, 14* (43-20-89-52). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BOOM BOOM. Film espagnol de 
Rasa Verges, v.o. : Latine, 4* (42.-78- 
47-86) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-58-19-08) ; Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37). 

CE CHER INTRUS. Film américain 
de Lasse HaUstrom. v.o. ; Gaumont 
Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefeuiile. 6* (46-33-79-38) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 

19- 06) ; Gâteront Parnasse, 14* (43- 
35-3040) ; v.f. : Saint-Lazare-Pas- 
qurer. 8* (43-87-3543) ; Gaumont 
Alésta, 14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27J ; 
P»hé CSchy. 18- (46-224601). 

F X II. Film américain da Richard 
Franklin, v.o. : Fomm Orient Express, 
1* (42-3342-26) ; UGC Odéon. 6 
(42-2610-30) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-1616) : 14 Juillet Baaugre- 
neUe, 16 (46767679) ; v.f. : Rex, 
2* (42-3683-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 6 (4742-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (43-43-01-59) ; Fau- 
vette. 13" (47-07-55-88) ; UGC 
Convention. 15* (45-74-9340) ; 
Pathé Clichy. 18* (462246-01) ; La 
Gambetta. 20* (46-361696). 
FRÈRES DE SANG . Film australien 
de Stephen Wallace, v.o. ; Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; 
Pathé Hautefeuille. 6 (463676 38) ; 
Pathé Marlgnan-Concorde. 8* (43-56 
92-82] ; Sept Parnassiens, 14* (43- 

20- 32-20) ; v.f. : Pathé Françab, 6 
(47-70-33-88) ; Pathé Clichy, 18* 
(45-224601) ; Le Gambetta. 20" 
(46361696). 

LES FRÈRES KRAYS. Film britanni- 
que dé Peter Medak, v.o. : Ciné Beau- 
bourg. 3> (42-71-52-36) ; UGC 
Champs-Elysées. 6 (4662-2040) ; 
Gaumont Alésia, 14* (4627-84-50) ;• 


v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse. 6 (4674-94-94). 
KICKBOXER il. F3m américain d'Al- 
bert Pyun, v.o. : Forum Orient 
Express. 1> (42-3342-26) ; George 
V, 6 (45-624146) ; v.f. ; Pathé 
Françab, 6 (47-7633-88) : Fauvette 
Bb. 13" (47-07-5688) ; Miramar. 14* 
(43-20-89-52) ; Gaumont Conven- 
tion, 16 (48-2842-27) : Pathé C6 
chy. 18* (45-224601) ; Le Gam- 
betta. 26 (46361696). 

L'ŒIL DE LA VEUVE. Film américain 
d’Andrew McLaglen. v.o. : Forum 
Horizon, 1* (45-0657-57) ; George 
V, 6 (45-624146) ; v.f. : Pathé 
Françab, 6 (47-70-33-88); Les 
Nation, 12* (434304-67) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-4301-59) ; 
Fauvette. 16 (4707-55-88) ; Pathé 
Montparnasse. 14* (43-261206) ; 
Pathé Wepler. 16 (46224601). 
LES TORTUES NINJA II. Film amé- 
ricain de Michael Pressman, v.o. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; UGC Danton, 6 (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Canoorde. 
8* (43-59-92-82) : UGC Biarritz. 8* 
(4662-2040) : v.f. : Forum Orient 
Express, 1* (42-3342-26) : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Danton, 6 (42- 
25-1630) ; UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-94) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; UGC 
Biarritz. 8* (45-62-2040) ; Para- 
moum Opéra. 6 (4742-5631) ; Les 
Nation. 12* (434304-67) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (434301-59) ; 
Fauvana. 13* (4707-55-88) ; Gau- 
mont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-26 
1206} ; UGC Convention. 16 (46 
74-9340} . Pathé CSchy, 16 (4622- 
4601) ; Le Gambetta, 26 (4636 
1696). .i 


LE PORTEUR DE SERVIETTE (It.-Fr.. 
v.o.) : Latina, 4* (42-7847-86) ; Lucer- 
naùe, 6" (4544-57-34) ; Racine Odéon. 
6* (43-26-1668) ; Les Trois Balzac. 6 
(45-61-1660) ; Studio 28, 16 (4606 
3607). 

LE PREMIER EMPEREUR (Can.-Chin.) : 
La Géode, 16 (4605-8600). 

PRETTY WOMAN (A.. v.o.) : Elysées 
Lincoln. 8- (43-59-36-14) ; Grand 
Pavois. 15* (45-5446-85) ; v.f. : Les 
Montpamos, 14* (43-27-52-37). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George-V. 
6 (46624146). 

LA RELÈVE (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-3342-26) ; Pathé Mari- 
gmm-Concorde. 6 (43-5692-82) ; UGC 
Normandie, 8* (45-63-1616) ; v.f. : 
Paramount Opéra. 6 (4742-5631) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-26 
1206) ; Pathé Wepler II, 18* (45-22- 
4704). 

REVENGE (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-3342-26) ; UGC 
Odéon, 6 (42-261630) ; George-V, 6 
(46-624146) ; UGC Biarritz, 6 (45-62- 
2040); UGC Maillot, 17- (40-68- 
0616) ; v.f. : UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-84) ; Paramount Opéra, 6 


| LE SECRET DE SARAH TOMBELAINE 
(Fr.) : Sept Parnassiens, 14" (43-26 
j 32-20). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (“» (A., 
v.o.) : Gaumont Les Halles. 1” (4626 
12-12) . UGC Triompha. 8* (45-74- 
93-50) ; BienvenOe Montparnasse, 16 
(4544-2602). 

THE FIEU) (A., v.oJ : Sept Parnassiens, 
14* ( 43-20-32-20) ; Stutfio 28, 1Ô* (46 
06-3607). 

THE TWO JAKES (A.. v.o.) : Cinoches, 
6 (46361682). 

THEUMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1" (450657-57) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-38) ; UGC Odéon. 
6 (42-25-1630) ; UGC Rotonde, 6 
(4674-94-94) ; George-V, 6 (45-62- 
4148) ; UGC Biarritz. 6 (45-62-2640) ; 
14 Juillet Bastille. 1 1* (43-57-9681) ; 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (46-75- 
7679) ; v.f. : Rex. 2* (42-38-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4674-94-94). 
TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) ; 
Ciné Beaubourg, 6 (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre, 1 1* (43-57-51-55). 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-Afl.) : Gau- 
mont Les Halles. 1- (462612-12) ; 





Juillet/ Août 1991 
Sondage exclusif 

Faut-il enseigner 
Dieu 

à l'école ? 

Les Français sont-ils pour ou contre l’enseignement de 
Hiifitoire des religions dans les établissements publics ? 
Les uns y voient une occasion de développer la tolérance. 
D’autres redoutent des tensions dans l’école. A travers 
une grande enquête et un sondage exclusif, le Monde de 

l’éducation explique et analyse les positions de F opinion 
publique et des enseignants. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Gaumont Opéra. 2* (4- 7-42- 60- 33) ; 
Pathé Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) . 
Publicis Saint-Germain. 6* (4Z-Z2- 
72-80) ; La Pagode, 7* (47^)5-12-15) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-09) ; La Bastille, 1 1* (43-0748-60) 
Escurial, 13* (47-07-28-04) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (43-363040) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; UGC 
•Maillot. 17* (4688-00-16); Pathé 
Wepler B. 18- (45-2247-94). 
TOUJOURS SEULS (Fr.) : Epée de Bob. 
i6 (43-37-5747). 

37-2 LE MATIN O (Fr.) : Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-59-04-67) ; 


LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.-Can.) : 
Le Berry Zèbre, 11* (43-57-51-55) ; 
Saint-Lambert, 16 (45-32-9 1-68). 

UN COEUR QUI BAT (Fr.) : Gaumont 
Parnasse, 14* (43-363640). 

UN THÊ AU SAHARA (Brit.. v.o.) : 
Lucemaire, 6* (4544-57-34). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) ; 
Forum Horizon. 1« (45-08-57-57) ; Rex. 
2* (42-36-83-93) ; UGC Danton. 6 (42- 
25-10-30} ; Pathé Marignan-Concorde, 
8* (43-59-92-82) ; Saint-Lazare-Pas» 
quier, 6 (43-87-3543) ; Pathé Français, 
6 (47-7633-89) ; Les Nation. 12* (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon BastSe, 12* (43- 
43-01-59) ; Fauvette Bb. 13* 147-07- 
5688) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
2612-06) ; Gaumont Convention. 16 
(48-2842-27) ; UGC Maillot. 17* (46 
68-00-16) ; Pathé Wepler. 16 (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 26 (46-36- 
1696). 

URANUS (Fr.) : George-V, 8* (45-62- 
4146). 

LA VIE DES MORTS (Fr., v.o.) : Reflet 
Logos U, 6 (43-5442-34). 

LES VIES DE LOULOU ("*) ( Esp .. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 6 (42-7 1-62-36) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-1630); UGC 
Rotonde. 6 (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (4662-2640) ; v.f. : Saint-La- 
zare-Pasquier. 6 (43-87-3543). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


L'ALLÉE DES OSMANTHES (Ctân.-TaT- 
wan, v.o.) ; Utopie, 6 (43-26-84-65) 
14 h 10. 

AMERICAN GRAFFITI (A., v.o.) : 
Racine Odéon. 6 (43-261688) 12 h. 
LE BALLON ROUGE (Fr J : Saint-Lam- 
bert, 16 (45-32-91-68) 13 h 30. 
BLADE RUNNER (A., v.o.) ; Grand 
Pavois, 15* (45-544685) 20 h. 
BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTE (AJ ; Le Berry Zèbre. 1 1* (43- 
57-51-55) 15 h. 

•BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.) : 
Reflet Logos I, 5* (43-5442-34) 
12 h 06. 

BRAZIL (Brit.. v.o.) : Studio Galande, 6 
(43-54-72-71) 20 h. 

■CENDRIIJLON (A., v.fj : Saint-Lambert. 
16(45-32-91-88) 16 h. 

LA CITÉ DES FEMMES (It.. v.o.) : Stu- 
dio Galande. 6 (43-54-72-71) 16 h. 
CRIN BLANC (Fr.) : Salin-Lambert. 16 
(45-32-91-68). 

LE DÉCALOGUE 1 . UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-J ouvat, 6 (43-54- 
42-34). 

LE DÉCALOGUE 2. TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE (Pol.) : 
Reflet Médias Logos safie Louis-Jouvat, 
6(43-6442-34) 19 h 15. 

LE DÉCALOGUE 3. TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol.) : 
Reflet MétSds Logos ssBe Loub-Jouver. 
6 (43-6442-34). 

ILE DÉCALOGUE 4, TU HONORERAS 
TON PÈRE ET TA MÈRE (PoL) : Reflet 
Médicis Logos salle Loub-Jouvet, 5- 
(43-5442-34) 21 h 30. 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT (PoL) : Reflet Médlcta Logos aafa 
Loub-Jouvet. 6 (43-6442-34) . 

LE DÉCALOGUE 6. TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (PoU : Reflet Mérficta 
Logos salle Louis-J ouvei, 5* (43-54- 
42-34) 12 h. 

LE DÉCALOGUE 7. TU NE VOUERAS 
PAS (PolJ : Reflet Médicis Logos salle 
Lows-Jouvet. 6 (43-5442-34). 

LE DÉCALOGUE 8. TU NE MENTIRAS 
PAS (Pol.) : Reflet Médcfs Logos salle 
Lotss-Jouvet. 6 (43-6442-34) 14 h 30. 
LE DÉCALOGUE 9. TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LA FEMME D'AUTRUI 
(Pol.) ; Reflet Mérfids Logos sale Lows- 
Jouvet 6 (43-5442-34). 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LES BIENS D'AUTRUI 
(POL) : Reflet Mécfids Logos salle Loub- 
Jouvet 6" (43-5442-34) 12 h, 17 h. 
DERSOU OUZALA (Sov.. v.o.) : Saint- 
Lambert 16 (46-32-91-68) 21 h 15. 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Républic 
CJnémsa. 1 V (48-05-51-33) 17 h 40. 
DO THE RIGHT TH ING (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 6 (45-87-18-09) 
20 h. 


LES DOUZE TRAVAUX D-ASTÈHM 

(Fr.) : Saint-Lambert. 15* (45-3^-91-68) 

Jls ENFANTS DU PARADIS (Fr ) 
FMgh. 16* (42-83-6444) 20 h. 
L'EVEIL (A.. v.O ) : Grand Pavots, 16 
(46S446-B5) 18 h. 

EXCAUBUR (A , v o J Samt-Lnmbert. 
i!5* (45-32-91-68) 18 h 45. 

FANTASIA IA.) : Samt-Lamborî, 16 
145-32-91-68) 17 h 

LA FEMME FLAMBÉE (AM v.o) .StiJ- 
dto Galande, 5* (43-54-72-71) 18 i h 20. 

G07HIC (Brit.. v.o.) Accatona. b* (46 
33-86-86) 16 h 20. 

LE GRAND BLEU (Fr . v.o J Grand 
PsvS!l5'(45-5446-85) 13 h 45. 

HELLZAPOPPIN fA - v.O.) Reflet 
L ogfn If. 6 (43-5442-34) 12 h 20. 
L'HOMME BLESSÉ : |Fr.» : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) 10 h 50. 
HUSBANDS (A., v.o.) : Accotons. 5- 
(46-33-86-88) 12 h. 

JE T’AIME. MOI NON PLUS (Fr.) ■ 
Sé Beaubrorg. 3- (42-71-52-36) 11 h. 
JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr.| : 
Lucemaire. 6 (4544-57-34) 14 h. 
LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp . 
v.o.) : Studio des Ureulines. 6 (43-26* 
19-09) 22 h 10. 

LOUTA (Brit-, v.o.) : Denfert. 14- 143- 
2141-01) 21 h 20. 

MACBETH (Brit.. v.o.) : Studio des 
Ursufines, 6 (43-26-19-09) 17 h 45. 
MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Boau- 
bourg. 6 (42-71-52-38) 10 h 40. 

1984 (Brit.. v.o.) : Studio des Ursufines, 
5* (43-26-19-09) 20 h 15. 

MO* BETTER BLUES (A., v.o.) ; Images 
d’aSeura, 6 (45-67- 18-09) 22 h. 

LE MONDE SELON GARP (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 16 (45-5446-85) 22 h. 
PETER ET ELLIOTT LE DRAGON (A., 
v.f.) : Républic Cinémas. 1 1* (48-05- 
51-33) 15 h 30. 

QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
(A., v.o.) : Saint-Lambert. 15" (45-32- 
91-68) 21 h. 

48 HEURES DE PLUS (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
20 h. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Les Trob Luxembourg. 6 (46-33-97-77) 
12 h. 

QUELLE HEURE EST-IL (lt.. v.o.) : Le 
Berry Zèbre. 11* (43-57-51-55) 21 h. 
QUERELLE (Fr. -Ail., v.f.) : Studio 
Galande. 6 (43-54-72-711 22 h 30. 
ROUTE ONE-USA (A., v.o.) : 
L'Entrepôt. 14* (454341-63) 14 h. 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (Brit.. 
v.o.) ; Stutfio des Ursulines, 5* (43-26- 
194») 14 h. 

SALAAM BOMBAY I fmdo-Fr., v.o.) : 
Images d'alHeurs. 5* (45-87-18-09) 
18 h. 

SALE COMME UN ANGE (Fr.) : Studio 
des Ursufines. 6 (43-2619-09) 12 h. 
THE LAST MOVIE (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 6 (42-71-52-36) 10 h 45. 
THE TEMPEST (Brit., v.oj : Acceione, 
6 (46-33-8686) 21 h 50. 
THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs. 5* (45-87-18-09) 
22 h. 

LES TORTUES NINJA (A., v.f.) : Saint- 
Lambert 16 (45-32-91-68) 15 K 
LA TRAV1ATA (h., v.o.) : Grand Pavois. 
16 (45-54-46-85) 19 h. 

UNE HISTOIRE INVENTÉE (Can.J : 
Latina, 4* (42-7847-86) 20 h. 

VERAZ (Fr.-Esp.-ltJ : Studio des Ursu- 
lines, 6 (43-26194)9) 16 h 45. 
mm ciurF pt passmiu tir 




THÉÂTRES 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

(Les jours de première 
et de relâche sont indiqués 
entre parenthèses.) 

CINÉMANIAC 2. LE RETOUR 
DU COME-BACK. Sunset (40- 
26-46-60). Dimanche, lundi et 
mardi à 20 h. 

LES ÉGAREMENTS DU CŒUR 
ET DE L'ESPRIT. Lucemaire 
Forum. Contre national d’art et 
d'essai (4544-57-34). Dimanche, 

20 h 30. 

TANGO JOYEUX. Sentier des 
Haies (42-36-37-27) 22 h 30. 
LES PRÉCIEUSES RIDICULES. 
Théâtre du Tambour Royal (48- 
0672-34). Dimanche soir, lundi, 

21 h;cfimandw 16 h. 

GÉNÉRAL BARON DE LA 
CROIX. Œuvre (46-7442-52). 
Dimanche soir 20 h 45 ; samedi et 
dimanche 15 h (23). 


PARIS EN VISITES 


MARDI 23 JUILLET 


< Hôtels, églises et ruelles du 
Marais sud», 14 h 30. métro Saint- 
Paul (Lutèce visites). 

«Les hôtels célèbres du Marais Btu- 
m triés », 21 heures, métro Saint-Paul 
(Lutèce visites). 

« Curiosités et souterrain de la 
montagne Sainte-Geneviève », 
l 4 £ 30 * m étro Cardinal-Lemoine 
(M.-C. Lasrrier). 

■ Le Chinatown du treizième arron- 
dissement». 14 h 30. métro Porte- 
do-Choisy (C. Morte). 


Père-Lachaise», 10 h 30 et 14 h A 
porte principale (V. de (inglade). 


j «La Sorbonne», 15 heures, 
48,. rue Saint-Jacques (Connaissance 
d ici et d'aflJeurs). 


«La prestigieuse histoire du Pabfs- 
Royal», 14 n 30, pièce du Paiais- 
Royal (Connaissance de Paris). 


« Le grund tour du Marais », 
14 h 30. tnéiro Saint-Paul (I. Heufler). 


rcariB CURUTeQ. 


« Promenade dans l'Ile S 
&5675-J! 

«««k et jardins du Marais 
14 h 30, métro Saint-Paul (Réei 
bon du passé). 

«Cités d’artistes et jardins sc 
de Montmartre », 11 Wbs. i 
A bbesses (P.-Y. Jaslet). 

«La basique de Saint-Denis i 
15 h “" 

CONFÉRENCES 


ÎLiS’ KpPPfar. 19 h 30 
«L itinéraire de I âme après ta mon 
(Loge unie des théosophes). 

30. avenue Geoge-V, 19 heures 
du groupa Tao Fou 
(espace Kronenbourg-Aventure). 
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SPORTS 


Les coureurs du Tour de 
France ne musardent pas après 
les efforts qu'ils ont déployés 
tore du parcours pyrénéen. Dans 
le peloton qui ffie toujours à vive 
allure, malgré la canicule, sur 
fa* rout es du Midi, les vedettes 
restent à l'abri de leurs équi- 
piers. laissant les chasseurs de 
primes s'exprimer. Samedi 
20 juillet c'est un Italien sorti 
de l'ombre, Bruno Cenghiaita, 
qui s'est imposé à Castras. La 
lendemain à AJès, la victoire est 
revenue à l'un de ses compa- 
triotes, l'ancien champion du 
monde, Moreno Argentin. Au 
classement général, l'Espagnol 
Miguel Indurain occupe toujours 
la première place. 

ALÈS 

de notre envoyé spécial 

Les couleurs italiens de la for- 
mation Ariostea semblent vouloir 
venger le retrait prématuré de leur 
compagnon Rolf Sôrensen, privé 
de maillot jaune pour cause de 
chute à Valenciennes. Depuis cet 
épisode, dès que le terrain le per- 
met, les routeurs de l’équipe ten- 
tent ta belle pour la gloire. Sur ce 
Tour où leurs ambitions sont 
modestes, ils visent la victoire 
d’étape, pour le public transalpin, 
pour l’image de leur parrain. 
h Pour faire quelque chose dans 
l'épreuve, je devais tenter ma 
chance dimanche. C'était une des 
dernières étapes à ma disposition. » 
Vieux routier de trente ans, 
Moreno Argentin parle en connais- 
seur. 


CYCLISME : le 78 e Tour de France 

Etincelles italiennes 


11 sait que lundi la lutte finale 
va être entamée dans les contre- 
forts des Alpes. Il y aura bien sûr 
d autres Italiens dans l’aventure. 
Lfa Pftit volontaire, comme Qau- 
d, ° Céiappucci, et un seigneur 
auréolé de son maillot de cham- 
pion national, Gianni Bugno. Mais 
pour le moment, ces hommes ne 
sont que des prétendants. Le grand 
vainqueur des Pyrénées, on peu 
comme l’an passé, est Espagnol 
Miguel Indurain semble heureux 
de porter le maillot jaune et ne 


ALÈS 


de notre envoyée spéciale 

Quand la Tarn n’a laissé qu’un 
souvenir, un souvenir de platanes, 
quand le Gard n’est qu'un prélude, 
un avant-goût de Vaucluse, et 
l’Aveyron une conclusion à vingt- 
sept dép ar tements dont onadtô 
oubNé le nom; quand (es Pyrénées 
sont une convalescence, les Alpes, 
une promesse de rechute, et le 
quinzième étape une Journée de 
transition. 

Quand les Cévennss se prennent 
pour des montagnes rosses, que 
Jaiabert et les autres disputent le 
sprint comptant pour le chasement 
du mefleur grimpeur;' quand c’est 
encore Chiappucci la fourmi qui 
remporte, mais en l’absence de 
Museeuw, gé a dû sa résoudre à 
l’abandon ; quand tes vignes du 
Gard escortant le peloton et que 
les cigales donnant un concert qui 
accompagne le vent dans les 
rayons. 


manifeste aucune envie de s’en 
séparer. 

U dispose de solides atouts pour 
faire taire nombre de ses compa- 
triotes qui ha reprochent de réaffi- 
cher aucun Tour — en particulier 
la Vuelta - i son palmarès. 
« Miguelon » b prouvé, lors de 
l’étape contre- La- montre, Aigenum- 
Alençou, ses qualités dans cette 
spécialité. Les cols pyrénéens loi 
ont donné l'occasion d 'afficher sa 
placidité coutumière, tout en rou- 
lant largement en tête. « Les 


Fournaise 


Quand les volets sont c(oe à 
Sant-Affriqua et que la goudron 
fond, quand les caîoux deviennent 
plage et que lee gens qti savent 
que c'est cBm a ndw se plongent 
dans la Gard; quand Iss autres ae 
réjouissent è Abon de franchir une 
. rivière et qui n’y a même pas une 
goutte d’eau sous la pont 

Quand I fait trente-sept degrés 
au thermomètre, quand sur la 
route lee parasols font de l'ombre 
aux gbcRires et qu’un «rasto-bu- 
» MU» est amonoé è I a première è 
droite. Quand Greg LeMond lui- 
même ne supporte plus le Coca- 
Cola, qui rédame de l’eau mais 
qus son drecteur sportif n’en n'a 
pas; quand I demande une cham- 
bre d'hfitel climatisée ; quand 
LeMond rouie avec Dudos-Lessafe 
au m9eu du peloton et qui fait 
mine d'avoir renoncé è toute ambi- 
tion. 

Quand même Thierry Marie, 
brouBé avec le vocabulaire, ne fait 
plus tire personne, et que MHbr a 


courses du week-end ont été *>***? 
tranquilles et mon équipe a parfai- 
tement contrôlé le peloton», décla- 
rait dimanche soir le Basque, assez 
confiant avant d’aborder les étapes 
des Alpes. 

Miguel Indurain parle aujour- 
d’hui de «son» équipe. Avant le 
départ du Tour, à Lyon, le taojpge 
était bien différent II se présentait 
simplement comme l’un des jokers 
d’une formation dont Pedro Del- 
gado, le vainqueur de la Grande 


cassé da se moquer, quand Phi- 
Kppe Cassdo n'a plus le courage 

d’aller fane du renseignement chez 
l'ennemi, quand les Colombiens 
n’attaquent même plus les «tas de 
crottins», quand les cheveux 
dégoulinant sous les casques, 
qumd les cyc&stes qu boycottent 
le coiffure imposée sont passâtes 
d'une amande de 300 francs 
suisses, et que l’Union cycliste 
I n t e r na tionale, avec f argent qu'aie 
gagne su- b caniaée. va pouvoir 
mwiquar, comme (fit un coureur, 
«dss pjn's en on. Quand b pelo- 
ton ruisselle dans les montées, 
roissale dans les descentes, et n’a 
plus è c o mme n ter que ta chaleur. 

Alors, quand le Gard est un 
cagnard. Brian Holm, le Danois 
polyglotte, parie avec ses compa- 
triotes d'un pays où I fait dbc-sept 
degrés l'été et II rêve aux 
vacances pabUes qui y prendra 
lorsque ce manège infernal aura 
cassé de tounar. 

COUINE LESNES 


Boucle en 1988, demeurait l’es- 
poir. Mais déjà à ce mom ent-là, 
J osé- Miguel Echavam, le directeur 
sport ir de l'équipe Banesto, se 
voulait discret sur les choix tacti- 
ques qu’il allait opérer en fonction 
des denx hommes. eCe Tour com- 
prend quatre parties, expliquait-iL 
Une première pour les routeurs, 
ensuite deux phases de montagne, 
et enfin un contre-la-montre. C'est 
après les Pyrénées que nous pour- 
rons faire le point.» 

SabtB 

IT T^fa r y » 

Le résultat de l'étape de Val 
Louron (le Monde daté 21-22 juil- 
let) a permis an directeur sportif 
d’affiner sa stratégie. Miguel indu- 
rain s'est montré le pins fort, fl est 
donc devenu, pour la troisième 
phase, l’homme à protéger. Pedro 
Delgado, le plus populaire des 
convenis ibériques, a chassé pour 
hri, se portant en tète du peloton 
pour contrôler tes éventuels échap- 
pées. Jean-François Bernard, 
réqiripier de luxe, a posé quelques 
banderilles pour faire sentir aux 
autres prétendants qn'il avait 
retrouvé ses jambes rfantan. 

La force de r équipe Banesto ne 
réside pas seulement dans le pal- 
marès de quelques-uns de ses 
membres. Elle est le fruit d’un 
subtil mélange qui additionne la 
gentillesse de Delgado, le moral 
dlndurain et nne bonne entente 
générale. Sponsor de b formation, 
b banque espagnole verse 30 mil- 
lions de francs par an, et plus si 
les résultats suivent. José-Miguel 
Echavam veille sur le recrutement 
et b stratégie, tandis que Francis 
Laforgue, un ancien employé de b 
caisse de Sécurité sociale de 
Bayonne devenu manager par pas- 


sion du vélo, joue les confidents et 
interprètes des coureurs. 

Un petit monde qui vit et qui 
rit ensemble. Un groupe qui, aux 
dires de Dominique Arnaud, on 
Français devenu capitaine de 
route, «fonctionne bien, sans 
scènes ni frictions». Jean-François 
Bernard est venu chercher le 
calme dan» cette formation, après 
ses mésaventures dans différentes 
équipes françaises. Un autre «tra- 
vailleur émigré» de cette forma- 
tion s’est récemment illustré en 
devenant champion de France. 
Trop jeune pour figurer sur le 
Tour, Armand De Las Cuevas, 
attend de prochaines épreuves 
pour porter son maillot tricolore et 
feter le retour de ses camarades. 
«Limage de attire groupe doit être 
très dynamique et correspondre à 
une banque qui s'implante en 
Europe», assure Francis Lafor g ue. 
Le maillot jaune sur les Champs- 
Bysées, même s’il est fourni par 
nne banque française (1), pourrait 
appâter cette consécration publici- 
taire. 

Mais José-Miguel Echavam se 
veat prudent, il a préparé ses 
troupes aux attaques oui ne vont 
pas manquer de se produire. Il sait 

r e des Italiens sont encore prêts 
tenter des expériences doulou- 
reuses pour tout b peloton, ü sait 
surtout que Greg LeMond n’est 
pas homme i s’avouer vaincu faci- 
lement. Il a donc défini les posi- 
tions de chacun et a distribue les 
en ruminant son éternel 
phrase : «Pour gagner le Tour, il 
faut avoir la santé, posséder une 
bonne équipe eu. delà chance.» 

SERGE BOilOCH 


(1) Le Crédit lyonnais est le parrain du 
Tour de Fiance. 


ÉQUITATION : championnats d'Europe de sant d’obstacles 

Quito joue, puis gagne 


Le double champion du 
monde français, Eric Navet sur 
Quito de Baussy Waitl a .rem-, 
porté, denanche 21 .juSet à La 
Baufa (Loire-Attentique), la finale 
individuelle des championnats 
d'Europe de saut d'obstacles. A 
un an dss Jeux de Barcelone, la 
menace de voir les meilleurs 
chevaux français vendus à 
l’étranger se précise. 

LA BAULE 

de notre envoyé spécial 

D'abord, Quito de Baussy s’est 
amusé. Jeudi, pour la première 
épreuve, dite «de chasse», les spec- 
tateurs ont vu déboucher dans le 
stade François-André, un cheval qui 
semblait avoir du pou à natter sous 
b Quito ballottait Eric Navet 
au rythme de ses ruades pendant 
cinq obstacles avant de tefcrër caté- 
goriquement de franchir b sixième. 
En feit, Quito «jouait». «Depuis 
Aix-la-Chapelle, il y a un mois. 
expliquait Eric navet, Quito n‘a plus 
concouru. A chaque fois, dans ces 
cas-là. la première épre uve e st l'oc- 
casion pour le chevalier exprimer sa 
gaieté, sa fraîcheur. Jeudi, u était 
d’autant pau incontrôlable qu'il fal- 
lait aller vite Quand je relâchais tes 
rênes pair accélérer, U croyait qull 
avait le droit défaire n importe 
quoi». Résultat : Eric Navet est 
pointé jeudi soir à b vingt-qua- 
trième place do concours. Le titre 
individuel semblait définitivement 
compromis pour cause de bonne 
humeur. 

Mais Quito n’a pas seu lem e n t le 
sais de rbumour. Il aime aussi les 
surprises. La victoire d’Eric Navel 
l’an dernier, au championnat du 
monde, pouvait déjà s’apparenter à 
une grosse force. Deux mais avant la 
compétition, le jeune cavalier .nor- 
mand n’était même pas candidat 
pour une place en équipe cte France 
fl trouvait Quito, alors figé de font 
ans, trop jeune es voulut fc ménager 
pour b suite d'une carrière qui s an- 
nonçait prometteuse. D fallut toute 
finsSance de Pierre Durand pour 
que le couple se rende à Stock- 
holm et fosse sensation en rempor- 
tant l’épreuve individuelle, mais 
ainsi par équipes. Restait àjouer le 
même tour à La Baule, y Qqto 
était guetté par le public fianças. 

Sous quelles 
coakers? 

Dès te vendredi, changeme nt, de 
décor pour les épnawes par 
Redevenu sérieux, Quito de Banssy 

foute de b journée, rayon de solg 
émettait une 

tée au classement général, pour se 


retrouver à la troisième jilace. 
Quand il s’élance sur le premier par- 
coure de b finale; dimanche; te plus 
dur j reste à. foire : devancer la surpre- 
nante jument, du Néerlandais Ray- 
maksrs, et, bien sûr, John Whitaher 
sur le mythique Milton. Le cheval 
b ritanniq ue est un peu le Bubka du 
saut d'obstacles. La où les autres 
s'appliquent, il survole. Et effective- 
ment, le cheval blanc démontre, en 
début de parcoure, toute son asance. 
D efface les oxos™ pour mieux ton- 
ber dans b rivière. Cen est fini des 
chances du couple britannique. 
D'autant plus qu’Eric Navet signe le 
seul parcours sans faute de la 
manche. Exploit réitéré dans le 
deuxième parcours avec un qua- 
trième sans foute c ons éc utif . D'hu- 
meur à nouveau enjouée, Quito a 
droit à sa médaille d'or, au terme 
d’une remontée très rare à ce niveau 
de compétition. Championnat dn 
monde et championnat d’Europe 
avec Eric Navet, il a sn être à 
l'heure de ses deux premiers rendez- 
vous. 

Logiquement, le prochain devrait 
être Barcelone, pour les Jeux olym- 
piques. Mais sous quelles couleurs? 
Le risque de voir Quito vendu à 
une écurie étrangère n'existe pas que 
riinw ks rêves tes plus sombres de 
Patrick Caron, rentraîneur de 
l'équipe de France. Une hémorragie 
des meilleurs chevaux menace en 
effet tes écuries françaises dont les 
résultats ont togours été supérieurs 
aux moyens financiers. Le passage 
en Italie de Fexceüente jument Razia 
du Poocd, Hubert Brandy à 

pied, n’en est qu'un exe m ple parmi 
d'autres ventes récentes. 

Quito, qui est né dans rélevage 
du père (fEric Navet, Alain Navet, 
est une propriété fam ilial e . Jusqu’à 
présent, tes Navet pouvaient renta- 
biliser leur prodige parla vente de 
ses saillies (plus de 8 000 francs r in- 
sémination). «Si Quito avait été cas- 
tré, w»ii»g ne Alain Navet, il sérail 
moins exubérant, mais nous l'aurions 
vendu depuis longtemps. Mais cela 
ne suffit phts. Nous sommes avant 
tout des éleveurs. Nous dévora renta- 
biliser un capital immobilisé a ata 
risque de disparaître du jo ur a u len- 
demain. Quito a neuf ans, après cette 
victoire u est au maximum de sa 
cote. Nous avons déjà reçu des propo- 
sitions de l'étranger et nous en rece- 
vons d'autres, de plus en plus ten- 
tantes. En revanche, rien ne semble 
se dégager côté fiançais.» 

Les partenaires du saut d'obstacle 
français semblent en effet seren- 

voverla balte. Lenteur de Patnck 

Caron à fournir une liste de chevaux 

à protéger, marxpKde moyeMoj 
de volonté de te Bdération, mtérêt 
des propriétaires, 

pratiquement aucun diwal fimiçaB 

de bon niveau n’est sûr tfalkr à 
Barcdaoe sous les coukursmoo- 
nales. D’autres vont peut-être joua 
pour Quito de Beaussy. B ramasser 
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FOOTBALL : le championnat de France 

Paris SG, l’ambition retrouvée 


Les équipes du Paris SG et da 
Nantes n'ont pu u départager 
(0-0), samedi 20 juillet, à 
Nantes, h l'occasion ds la pre- 
mière journée du championnat 
,de première diviston. La club da 
la capitale est désormais très 
ambitieux, fort du soutien de 
Canal Plus et da la mairie de 
Paris qui s'est engagée à épon- 
ger un déficit de 50 rmUions de 
francs. Le PSG veut devenir le 
dub de la région parisienne et 
e'ouvrir aux jeunes des ban- 
lieues. 

NANTES 

de notre envoyé spécial 

Linéaire du Paris Saïnt-Gennain 
est cefle, HA«»rfawr«» d’un «nouveau 
pauvre » qui devient « nouveau 
riche» sans avoir le temps de com- 
prendre ce qui lui arrive. Curieuse 
trajectoire. Pauvre, du moins beau- 
coup moins bien pourvu que Mar- 
seük ou Monaco, il Fêtait jusqu'au 
printemps dernier. Faute d’avoir eu 
tes moyens de suivie révolution du 
football à b mode marseillaise, il 
vivait sur soo passé, ses coupes de 
France (1982 et 1983) et son titre de 
champion (1986). L’équipe était 
médiocre et le Parc des minces aussi 
vide que tes caisses (déficit estimé à 
50 nuDioos de francs). 

Un premier pbn de tdaaœ est 
alors mis au pont (le Monde du 
14 mai), à l’initiative de Francis 
BorellL président du club, et du 
publicitaire Bernard Brochand, prési- 
dent de Ja société DDB-Needbam 
International, vice-président du PSG 
et conseDlcr en conmumicatioR de 
Jacques Chirac. Ce plan, so umi s à b 
mairie, préconise rappel à de grands 
partenaires financière. H présente le 
PSG comme le club de rile-de- 
France. Les dirigeants s’engagent à 
ouvrir teins txfounes aux jeunes des 
banlieues. A l'heure où tes cités s’em- 
brasent, Taigument est séduisant. 

Parallèlement, Francis Borelli 
démarche des sociétés susceptibles de 
renflouer les caisses. Il approche 
TFI. En vain. L’Italien SMo Ber- 
lusconi, présdent du Milan AC, pro- 
pose ses services. Les discussions 
n’aboutissent pas. De même que 
çrikq rn p t gfa* avec b société de tra- 
vail temporaire RMO. 

Bernard Brochand, loi, contacte 
Canal Pfas, b «chaîne du ciné m a et 
du foothaHftk coéquipière incontour- 
nable dm» b mi lieu du ballon rond, 
André Rousselet, son président, a. 
beau être un proche de M- Mitter- 
rand, un terrain d'entente est trouvé, 
avec Taval de ML Chirac. En quel- 
ques joua, è b fin du mois de mai, 
la chaîne se tance dans l'aventure. 
Une société i objet sportif (SOS) est 
créée. EBe donnera tes grandes orien- 
tations du PSG - le cfcb reste une 


structure & part e nt ière, - évoquera 
les questions .financières, contrôlera b 


Présidée par Pierre Lésant, direc- 
teur général r de Canal Plus et ami de 
Bernard Brochand, cette SOS rassem- 
ble, en un dosage très ét u di é , toutes 
ks parties concernées : le ch*, b 
chaîne, h mairie. Les dirigeants «his- 
toriques », autrement dit le dub, res- 
tent majoritaires (51 % des parts), 
mais Canal Plus détie nt 40% des 
parts. Les 9 % restants devraient pro- 
chainement être attribués i d’antres 
partenaires. La mairie de Paris, qui 
ne peut être actionnaire <Tune tdle 
société, verse sa subventions direc- 
tement au dub, mais compte, malgré 
tout, trois représentants au sein dn 
conseil d’administration de b SOS. 
Rien ne se fera sans son accord. 

Francis BoreSi est évincé. Car te 
dub, fui aussi, se voit doté d'un nou- 
vel organigramme : Bernard Bro- 
chand est président; Michel Denisot, 
l’animateur vedette de la chaîne, 
devient vice-président (3 dirigera le 
PSG au quotidien); Charles Talar, un 
dirigeant de l'ancienne équipe, est 
vke-présktenL Le PSG nouveau dis- 
pose d'un budget de près de 130 mil- 
lions de fratics (92 millions en 
1990-199 IX Là mairie éponge le défi- 
cit. De plus, elle versera chaque 
année 30 rnüHons de francs de sub- 
ventions. Canal Plus investira aussi 
30 TwiTlinrre de fraiKs par an jusqu’en 
1993. «Si nous n'étions pas interve- 
nus. le PSG allait vers le dépôt de 
bilan» certifie Michel Denisot 

Onze mille 
abonnés 

Il reste & bfttir une équipe. La 
seuls rescapés de Handeone formation 
seront le gardien de but JoH Bats, 1e 
défenseur Antoine Kombouaré, la 
attaquants Daniel Bravo et Christian 
Pesez. Le PSG change de peau. Il 
engage un technicien de premier 
plan, le Portugais Artur Jorge, sélec- 
tionneur national et ^nmtfwww du 

FC Porto. U enrôle aussi des 
joueurs : la défenseurs brésiliens 
Ricaxdo (Benfka Lisbonne) et Geral- 
dao (Porto); le milieu de terrain nan- 
tais Paul Le Caen; tes Marseflb& 
Bernard PanJo, Bruno Germain et 
Laurent Fournier, cédés par POM en 
«échange» de Pmteroational Jocdyn 
Angkxna et d'une somme d’argent. 
En six semaines, Michel Denisot, qui 
reste salarié de Canal Pins, découvre 
le football de haut niveau, tes trans- 
ferts, ks marchandages (1). n se dit 
«surpris» par tes « margoulins bien 
habillés qui se pavanent dans un 
milieu où deux et deux ne font 
jamais quatre». 

Ces oouvdtes ambitions séduisent 

te public. Les demanda d’abonne- 
ments ?fflugnt. Le dub doit parfois 
utiliser 1e standard tfiéphomque de 
Canal Plus pour ne pas être sub- 
mergé par les appels. Le conseil 

régional d'Ile-de-France a acheté cinq 
mate places ponr chaque match. EHa 


y wwf distribuées aux jeûna des ban- 
lieues.- Le département de b Seine: 
Saint-Denis en réserve mifle antres 
pour tes draj premières rencontres. 
Des négociations sont en bonne voie 
avec d'antres départements. Le dub 
compte déjà onze mille abonnés, 
avant même te début d* «me cam- 
pagne d’affichage « Paris nouvelle 
vague». «Nous navons jamais connu 
un tel engouement», assoie Bernard 
Brochand 

Tout serait pour te mieux si b 
renaissance ne s’accompagnait de 
tirafltements assez logiques en pareil 
cas. Sur 1e terrain, réquipe manque 
encore de cohésion. En un mois, 
Artur Jœge n’a pn foire de miracl es. 
Paris dote appirâdrc b patience. 

Antre zone d’ombre : b répartition 
da rôles reste floue. Nul ne sait trop 
qui détient le pouvoir, les accords 
actuels avec Canal Plus portent sur 
tiras ans. Que se passera-tril ensuite? 
Certains dirigeants en place depuis 
plusieurs a n née * «griment qu’en cas 
de réussite, b chaîne poarnut s’impli- 
quer davantage encore, quitte i 
rudoyer réquffibre actueL 

En outre, cette «filiation» s u sci t e 
des critiques. On craint que Canal 
Plus ne favorise son «protégé» au 
détriment da antres équipes (21 Ber- 
nard Brochand rappelle que Robert 
Maxwell, le patron de presse britan- 
nique, possède plusieurs dubs anglais, 
que SSvio Beriusconi dirige te Mflan 
AC, sans que eda ne soulève des 
polémiques. Mais le messa g e est déli- 
cat à transmettre en France. Michel 
Denisot sV emploie : «Le PSG n'est 
pas le dm de CanaL On ne nous 
verra pas phts qu’avant sur les écrans. 
Peutèbe moins, même. Simplement, 
la chaîne investit dans k bot pour 
que ses abonnés voient de bons mat- 
chs». 

Paris n’est pas encore Marseille, 
mais 3 mettra 1e prix ponr 1e deve- 
nir. La nouveaux dirigeants assurent 
avoir déjà dépensé 53 millions de 
francs— 

PHILIPPE BROUSSARD 


(Il Le journaliste de Canal Plus avait 
déjà une expérience dans le football, 
puisqu’» 1 était président du club de 
ChâieaniTHix, 9 m vient d’accéder i la 
deuxième division. A la rentrée, il conti- 
nuera d'animer l’émission Mon zénith à 
moi, mais ne commentera plus 4e mat- 
chs pour le compte de la chaîne codée. 

(2) Outre son investissement dans le 
PSG, la chaîne est associée i plusieurs 
clubs de première division (Nantes, 
Lyon. Monaco), mats uniquement en tant 
que sponsor, non comme actionnaire. 


□ Franck Sanzée, de Monaco à 
POM. - L’international et Moné- 
gasque Franck Sauzée a signé, ven- 
■dredi 19 jufltet, un cramât de deux, 
ans en faveur de rotympique de 
'Marseille. Il avait déjà porté le 
'maillot de IDM lors de b saison 
1989-1990. Selon des sources moné- 
gasques, le montant du transfert 
serait de 17 millions de fiança 


Les résultats 


CYCUSMC 


TOUR DE FRANCE 
Oa a tBHÜiaa étape 

Snrtr-Gsucians-Csstres (77Z5 kmf 
dassamant da rétapa. - 1. Bruno 
Cendnla (haj, an 4 h 15 min 51 s; 

2. Jaan-Claude Colotti IFr».} à 20 a; 

3. Marco Giovanetti (lia.), è 21 s ; 

4. Andréas Kappes (AflJ è 37 s; 5. Dévida 
Csssari (JtaJ, même temps... 

Qalmtemo étape 

Abf-Atès (235 km) 

Chassaient da l'étape. - 1. Moreno 
Argentin (Ita.), en 6 h 21 min 22 s ; 

2. Thomas WoonJer (SU) à 1 irân 7 s; 

3. Maure Rtbdro (Blé.», à 1 irin 12 s; 

4. Maurido Fondrwst (ha.), à 1 min 14 s; 

5. Frans Maassan (PB), à 1 mm 14 s-. 

Ctassemant générai. - 1. Ittguel Mu- 
rai» (Esp-j, en63h32mr23s;2. Chariy 
Motet (FraJ. à 3 min; 3. Gianni Bugno, 
(bt), i 3 min 10 s; 4. Ctaudo Chiappucci 
(ha.), à 4 min 06 s; 5. Gteg LeMond (E-U), 
à 5 min 8 s._ 


FOOTBALL 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Première rfivMba 

florento fournée} 

Monaco b. *MompeBer_~ M _~ 
*Sochaux et N&nas 


Tcuteusa et Caan. 
•Saint-Ééeima b. Toulon. 


4-1 

1-1 

04 

3-1 



3-1 


~ oc 

'Marnais b. Lia 

t-ô 

1b Havre b. Lyon 

1-0 


1-0 

Deuxième Arision 


ipramièn journée} 


GROUPE A 



2-1 

‘Beauvais et Valenciennes 

M 


2-0 


2-2 

InJans-Cuiseaux b. Ancenis ...„ 

...... 2-0 

‘Red Star b. La Roche-sur-Yon .... 

3-1 

2-1 

tavaTb. Tours.,...” 

_... 34) 


...... 1-0 

GROUPE B 

3-1 

"tares et ABs. — 

1-1 

receo. Ajacao 4-1 

thateauraux et Martigues 2-2 


2-0 


.. . 1-0 


241 

*Saint<hje(ttin-Mji»use reporté 

MOTOCYCLISME 


&aod Prix da France (vitesse) 

L’Américain Waine Rainey (Yamaha) a 
remporté b Grand Prix de Franc» motocy- 
cfisto de vitesse (catégorie des 500 centi- 
m tares cubes), dh nanene 21 juiet, sur b 

circuit Paul Ricard du Castefct {Vazj. B reste 
ainsi en tfita du championnat du monde. 
Dans la catégorie des 260 centimètres 
cubes, b vfctotB est revenue à dtden 
Loris Reggteni (Aprflia). Son compatriote 
Luca Cedarcb (Honda) occupe b première 
place di championnat du monde. 
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ECONOMIE 


BILLET 


Le métro 
à la poussette 

Le creux de l'été est en général 
une période favorable pour 

annoncer des décisions diffi- 
ciles, voire impopulaires : 1991 
ne faSBra pas à la tradition. 

M. Pierre Bérégovoy vient en 
effet de donner le feu vert pour 
une augmentation des tarifs des 
transports en commun parisiens 
de 5,8 % au 1-aoOt. Le carnet 
de dix tickets de métro coûtera 
par exemple 34,50 francs, au 
Beu de 32,80 francs. U der- 
nière hausse des services ban- 
lieue de la SNCF et de RATP, il 
y a un an, avait déjà été de 
4,5 96. 

Cette année, ce n'est pas tant 
la hausse (prévue dans les 
contrats de plan en négociation 
avec les entreprises de trans- 
ports) qui pose question que 
son montant, puisque te décro- 
chage par rapport au rythme 
annuel d'inflation atteint 2,5 96. 
Le ministère des finances, 
comme le Syndi cat d es trans- 
ports parisiens (STP), justifie ce 
coup de pouce en invoquant le 
principe de la vérité des tarifs 
publics : une philosophie d’ins- 
piration libérale à laquelle les 
gouvernements socialistes se 
sont peu è peu raDiés. 

Alors que l'Ile-de-France et ses 
habitants bénéficient par rapport 
aux usagers de province de 
revenus supérieurs d'environ 
30 96, l'utilisateur du métro, du 
RER ou de l'autobus parisien 
(lorsque les agents ne sont pas 
en grève...) paye son ticket 
beaucoup moins cher que (e 
MarseiHais, le Lyonnais ou le 
Bordelais. L'Etat - et donc le 
contribuable de Saint-Girons ou 
de Qu imper - verse la diffé- 
rence. Le système apparaît 
aussi malsain, sur le plan de 
l’orthodoxie économique, qu'in- 
juste en termes social et d'amé- 
nagement du territoire. 

Si le gouvernement a lâché du 
lest sans trop de crainte de voir 
déraper l’indice des prix, c'est 
précisément parce qu'en matière 
d'inflation les derniers résultats 
(+ 0,2 96 en juin) comblent 
d’aise M. Bérégovoy. L'appel 
appuyé à l'usager laisse penser 
que, dans le budget 1992 qui 
s'annonce sévère, l'Etat serrera 
la vis sur tous les chapitres des 
subventions, notamment celles 
versées aux entreprises publi- 
ques. 

L’occasion est bonne de s'inter- 
roger sur la véritable nature du 
Syndicat des transports pari- 
siens. Cet établissement public 
est présidé par le préfet de 
région, M. Christian Sauner. Les 
représentants de l'Etat sont lar- 
gement majoritaires au sein de 
son conseil d'administration. Un 
statut dont les élus d’Ile-de- 
France ne manquent jamais de 
critiquer l’anachronisme è l'épo- 
que de la décentratisation. Si le 
conseil régional (è majorité RPR 
et UDF) maîtrisait les tarife pari- 
siens, ceux-ci progresseraient-ils 
moins 7 Les investissements è 
faire, en tout état de cause, 
sont considérables, et très 
chers... 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


La CEE met en garde 
la Grèce 

Le ministre néerlandais des 
finances et président du conseil 
des ministre de l'économie et des 
finances (Ecofin) de la CEE, 
M. Win Kok, a achevé samedi 20 
juillet une visite de trois jours en 
Grèce. Au terme de ses entretiens 
avec les responsables du pays, il a 
•souligné devant la presse ies 
retards pris dans la réduction du 
'déficit public (20% du PNB en 
1990), la privatisation des entre- 
prises publiques et la lutte contre 
la fraude fiscale. Ces retards « rte 
jouent pas en faveur de la Grèce 
mais contre elle ». a déclaré 
M. Kok. Au début de l’année, la 
CEE a accordé à la Grèce un prêt 
de 2.2 milliards d'écus (15,4 mil- 
liards de francs). Le versement de 
la deuxième tranche de ce prêt, en 
février prochain, pourrait être sus- 
pendu faute de résultats économi- 
ques positifs. Mais M. Kok ne 
s'est pas prononcé sur le sujet, 
déclarant simplement qu’il appar- 
tient au gouvernement grec de 
«parvenir aux objectifs qu’il s'était 
lui-même assigné» . 


Les statistiques de l’INSEE et de I’UNEDIC 

Net ralentissement des créations d’emplois 
an premier trimestre 1991. 


Au premier trimestre 1991, la 
création d'emplois salariés dans les 
secteurs marchands non agricoles 
s'est fortement ralentie, selon TIN- 
SSE. La croissance des effectifs 
n'aura été que de 0.1 %, en don- 
nées corrigées, contre 0,4 % au 
dernier trimestre de 1990, et 
davantage encore précédemment. 
La hausse en rythme annuel n’est 
plus que de 1,4 %, alors que l’éva- 
luation, révisée pour ('ensemble de 
1990, a finalement été établie à 
+ 1,7%. 

Cette fois, l’emploi industriel, 
qui s’était stabilisé au cours de 
l’an passé, poursuit son tassement 
avec un recul de 0,4 % en trois 
mois comme en douze mois. Si 
l’on tient compte de l'intérim, l'in- 
version de tendance aurait même 
commencé à la mi- 1990- Dans un 
premier temps, les entreprises ont 
supprimé les emplois précaires, 
puis ont eu recours au chômage 
partiel. Désormais, notamment 
dans l'industrie des biens de 
consommation ou des biens inter- 
médiaires, elles procèdent à des 
licenciements collectifs. 

La publication de cet indice met 
d'autre part un terme, au moins 
théorique, aux divergences statisti- 
ques qui survenaient régulièrement 


depuis quelque trois ans entre 
l'INSEE et I’UNEDIC. A la suite 
du rapport demandé en janvier 
1990 & M. Callies par M. Jean- 
Pierre Soisson, alors ministre du 
travail justement pour mettre fin 
à des différences d'appréciation 
parfois importantes, les deux insti- 
tutions se sont en effet mises d'ac- 
cord sur l’élaboration d'un baro- 
mitre qui donne satisfaction aux 
deux parties et. surtout, qui 
devrait être plus fiable. 

243000 salariés 
supplémentaires en 1990 

Dorénavant, l’enquête trimes- 
trielle sur l’activité et les condi- 
tions de travail incorporera donc, 
pour la moitié des secteurs d’acti- 
vité, ies données fournies par 
I'UnEDIC. Celles-ci, notamment 
pour les emplois du tertiaire, se 
sont avérées davantage capables de 
mesurer l’évolution, à la hausse 
comme à la baisse. Les autres 
paramètres étant concordants, 
entre ies deux sources, l'instru- 
ment devrait gagner 20% en pré- 
cision. 

Ce réaménagement s'est traduit 
par une modification de l’estima- 
tion qui portait sur le dynamisme 


des créations d’emplois en 1990. 
Alors que l'INSEE évaluait l’aug- 
mentation des effectifs salariés 
dans les secteurs marchands non 
agricoles à + 225 000 (+1,6 %), 
elle l'établit, après correction, à 
+ 243 000 (+1,7 %). Pour 
mémoire, et en se limitant aux 
seuls salariés assujettis à une coti- 
sation d’assurance-chômage, 
I'UNEDIC constatait que les effec- 
tifs étaient en hausse de 1,9 %, 
correspondant è 310 000 postes 
supplémentaires ( le Monde du 
8 mai 1991). 

Malgré eda, I'UNEDIC poursuit 
la publication de ses propres sta- 
tistiques, qui ne panent que sur 
les effectifs salariés de son champ, 
celui des entreprises du secteur 
privé, marchand et non marchand. 
Au premier trimestre 1991, toutes 
taille d’établissements confondues, 
l'emploi salarié a progressé de 
0,2 %, contre 0,5 % au dernier tri- 
mestre de 1990. La croissance 
annuelle serait de 1,8 % et corres- 
pondrait à 250 000 cotisants de 
plus. Phénomène significatif: dix 
régions, dont T Auvergne et la Lor- 
raine, perdent à nouveau des 
emplois, alors que toutes en 
gagnaient Tan passé. 

Æ Le. 


Selon un rapport de l'organisation internationale 

La France a le plus faible taux 
de spdicalisation des pays de l’OCDE 


Dans son rapport annuel sur 
les perspectives de l'emploi, 
publié le 18 juillet, l'OCDE 
innove, en consacrant pour la 
première fais une longue étude 
iaux tendances de la syndicalisa- 
tion. D'emblée, le ton est 
donné : si dans les années 70, 
14 millions de syndiqués se 
sont ajoutés aux 78 millions 
comptabilisés au début de la 
décennie, dans tes aimées 80, 
tes syndicats ont perdu et quel- 
que 5 millions de membres ». 
Us Etats-Unis, te Royaume-Uni 
et la France portent une lourde 
responsabilité dans cette chute 
mais e pratiquement tous les 
pays de l'OCDE ont connu une 
croissance réduite ou négative 
des adhésions s. U France est 
■te pays au plus faible taux de 
syndicalisation des 24 pays 
membres de l'organisation. 

Dans ses travaux, l’OCDE s’en- 
toure du maximum de précau- 
tions, l’étude ayant même été pré- 
sentée avant publication à la 
Commission syndicale des pays de 
l’organisation (TUAC). Elle s’est 
fondée sur des statistiques * r homo- 
gènes, excluant les travailleurs 
indépendants, les retraités et les 
chômeurs » et elle a calculé le taux 
de syndicalisation en divisant le 
nombre d'adhérents par le nombre 
de salariés occupés. 

Recul dans les pays 

faiblement syndiqués 

Elle rappelle que les définitions 
de la syndicalisation varient selon 
‘les pays. Et surtout, cfle souligne 
que «le concept mime d’adhésion 
et ce que signifie le fait d’avoir une 
carte n’est pas transférable d’un 
pays à l’autre», notamment en rai- 
son de formes diverses d’incitation 
et «de soutien social au syndica- 
lisme (distribution des prestations 
de l’assurance chômage par ies 
syndicats en Belgique, emplois 
réservés aux seuls syndiqués au 
Canada, en Nouvelle-Zélande, et 
en partie aux Etats-Unis et au 
Royaume-Uni, etc.). 

Toutefois, la tendance est nette : 
dans 18 pays de l’OCDE, le taux 
moyen (pondéré) d'implantation 
syndicale est passé «de 35 en 1970 
à 37 en 1975. puis est redescendu 
à 35 en 1980. à 30 en 1985 et à 
28 en 1988». La majorité des pays 
ont été affectés par cette désyndi- 
calisation et «seules la Finlande, 
la Suède et l’Islande ont continué 
d’enregistrer une nette progres- 
sion». avec des augmentations res- 
pectives des effectifs, de 1980 à 
2989, de I8.S %, de 9.7 % et de 
70,1%. 

L’OCDE observe que «te syndi- 
calisme a encore perdu du terrain 
dans les pays déjà faiblement syn- 
diqués, tandis que dans les pays où 
les syndicats étaient très puissants 

au départ, ils ont mieux résisté». 
En 1988, comme le montre te gra- 


phique, la Suide était largement 
en tête avec un taux de syndicali- 
sation de 85,3 %, alors qne la 
France se retrouve bonne dernière 
avec 12% (ce taux apparaissant 
même légèrement surestimé), juste 
devancée par l’Espagne et les 
Etats-Unis. De 1980 à 1989, le 
recul des effectifs est de 20,9 % en 
Grande-Bretagne, de 31,7 % en 
Espagne et de 41,6% en France. 


effectifs d’adhérents ont diminué à 
un moment ou à un autre après 
1974 dans tous les pays, sauf les 
pays nordiques. Les pays les plus 
frappés ont été l’Italie (-30 % 
depuis 1980). les Pays-Bas (-42 % 
depuis 1973), les Etats-Unis (avec 
une perte de 2.3 millions d’adhé- 
rents. soit un tiers de tous les adhé- 
rents du secteur manufacturier, 
depuis 1989) et le Royaume-Uni 


Taux de syndicalisation 
dans les pays de l'OCDE, 1988 * 
0 20 40 60 
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4 S«4 pour Htlanria 1989. Tlrfand» 1987. la luxambouç 1989, ta Noumb^ZOanda 1990. 

l'Espagiw 1385. b Sites* 1987. la Tivqtte 1987. 
• L« taux p<M la Ponusal at la Grteo sem dn estimations. 


«Au cours des années 80. note 
l’OCDE dans sa recherche d’expli- 
cations, les effets combinés de 
l’arrêt de l’expansion du secteur 
public, du déclin de la part du sec- 
teur manufacturier dans l’emploi et 
du développement rapide de l’em- 
ploi dans les services financiers, 
services aux entreprises et services 
personnels, ont entraîné un ralen- 
tissement sans précèdent de la 
croissance des syndicats.» 

Vévohrtkm favorable 
des femmes 

Mais si la montée du chômage 
«nuit à l’implantation syndicale», 
elle n’explique qu’en partie le 
déclin du syndicalisme. «Ainsi, 
dans plusieurs pays, les niveaux 
d’implantation syndicale ont forte- 
ment chuté alors que le chômage 
n'augmentait que modérément.» 

Toutefois, Tétude s’attache sur- 
tout aux causes extérieures (écono- 
miques, politiques, sociétales) de 
la désyndicalisation et laisse de 
côté lés responsabilités incombant 
aux syndicats eux-mêmes. 

L’étude sur les variations secto- 
rielles de T implantation syndicale 
apporte quelques précieuses confir- 
mations. «En termes absolus, les 


(avec une perte de 2,5 millions, soit 
50 %. d’adhérents depuis 1979).» 

L’OCDE note que « la part 
moyenne des travailleurs syndiqués 
dans le secteur public a augmenté 
de près de 10 points au cours des 
deux dernières décennies», cette 
évolution étant due essentiellement 
é la croissance de l’emploi public 
et à la baisse des taux d'implanta- 
tion dans le secteur privé. Globa- 
lement, presque deux syndiqués 
sur cinq appartiennent au secteur 
public, cette proportion étant de 
trois sur cmq en France, où il n'y 
a que 8 % de syndiqués dans le 
secteur privé. 

Si la syndicalisation des femmes 
reste tris inférieure à celle des 
hommes, révolution est favorable. 
Entre 1970 et 1988, la part des 
femmes dans le total des effectifs 
syndiqués est passée de 24,9 % à 
31 3 %. Comme le note la conclu- 
sion de l'étude, c’est en organisant 
davantage ies femmes mais aussi 
les salariés des services commer- 
ciaux et les catégories d’employés 
que les syndicats pourront accélé- 
rer leur transformation. Et peut- 
être commencer à enrayer leur 
déclin. 

MICHEL NOBLECOURT 


En appelant à la grève les 23 et 24 juijjot 

Des pilotes d’Air Inter dénoncent 
l’affrètement d’avions de l’Aéropostale 


. Les deux syndicats de navi- 
gants d'Air Inter, le SNPL et 
rUSPNT. ont lancé un appel à la 
grève mardi 23 et mercredi 
24 juillet. Les grévistes dénon- 
cent l'affrètement par Air Inter 
d'avions de ('Aéropostale, filiale 
commune avec la Poste. 

Les passagers aériens ont du mal 
à comprendre la raison de l'achar- 
nement de certains navigants d’Air 
inter contre F utilisât ion d'appareils 
de F Aéropostale. Pour s'y opposer, 
ils ont déjà fait grève, avec relati- 
vement peu de succès, le 29 mai, le 
30 mai et le 25 juin. 

L'idée d’utiliser, durant 1e jour, 
pour les passagers, des avions 
transportant, durant la nuit, des 
lettres et des colis postaux semble, 
de prime abord, une mesure de 
bonne gestion puisqu’elle permet 
d'économiser 15 millions de francs 
par an et par avion. 

L'emploi du Boeing 737 «quick 
change», dont les sièges se mon- 
tent et se démontent en 
une heure et demie, ne devrait pas 
dégrader le confort du vol. Le 
recours à l’Aéropostale - dont le 
capital est réparti entre La Poste 
(40 %), Air France (20 %), Air 
Inter (20 %) et TAT (20 %) - 
aurait dû calmer tes appréhensions 
de certains pilotes redoutant d’être 
gérés par des amateurs seulement 
soucieux de rentabilité. 

De même, la promesse faite par 
ia direction d’Air Inter que les 
pilotes de la compagnie intérieure 
affectés à la conduite des avions de 
l’ Aéropostale seraient payés selon 
les mêmes barèmes que s’ils 
volaient sur des avions d’Air Inter 
et qu’aucun vol acheté par Air 


Inter à TAéropostale ne serait 
piloté par des équipages «etran- 
gers» semblait garantir que le 
recours aux avions de la filiale ne 
servirait pas à payer moins cher 
des pilotes moins expérimentés. 
Selon toute vraisemblance, des 
pilotes d'Air France et de TAT 
obtiendront les mêmes conditions. 

Le «syndrome 
d'Aéromnri tinte» 

Les grèves à répétition organisées 
par le Svndicht national des pilotes 
de ligne' (SNPL1 et l’Union syndi- 
cale du personnel navigant techni- 
que (USPNT) paraissent inspirées 
par le «syndrome d’Aéromari- 
time v, cette compagnie charter 
fi liale d’UTA utilisée par la direc- 
tion de ceite-d pour diminuer for- 
tement les coûts salariaux en prati- 
quant des salaires nettement 
inférieurs à ceux de l'aviation 
civile française. Malgré tes assu- 
rances données par la direction 
d'Air Inter, certains pilotes persis- 
tent à redouter une déréglementa- 
tion sociale inavouée. 

Chea d'autres, et notamment 
parmi ies mécaniciens navigants, 
on note le désir de «rapatrier» les 
vols effectués par l'Aéropostalc afin 
d'obtenir h poursuite de l’exploita- 
tion des Mercure et des Caravelle 
12, avions pilotés à trois, alors que 
les Boeing 737 ont un équipage de 
deux pilotes et sc passent de méca- 
nicien. En faisant croire que tes 
passagers seraient transportés 
comme des colis dans ces appareils 
à usage mixte, iis peuvent espérer 
effrayer 1e client et contraindre la 
direction à prolonger, au-delà de 
1994, 1‘ utilisation des Mercure, en 
passe de devenir obsolètes. 

ALAIN FAUJAS 


La préparation du budget 1992 

M. Jean Kaspar critique «l’entêtement» 
de M. Pierre Bérégovoy 


• Je crains que l’entêtement de 
Pierre Bérégovoy ne coûte cher en 
emplois et ne fosse peser des risques 
de récession sur notre pays», déclare 
M. Jean Kaspar, secréta ir e général 
de la CFDT, dans un entretien 
publié par 1e quotidien le Parisien 
le 22 juillet 

D’accord pour reconnaître qne 
«le respect des grands équilibres» 
est de nature à réduire te chômage 
et à augme n te r l'emploi, 1e respon- 
sable syndical constate que, «depuis 
dix mois, la formule a des ratés 
inquiétants ». et il met en cause la 
politique du franc fort en affirmant 
que celui-ci «est surévalué par rap- 


port à notre économie*. La situa- 
tion est qualifiée dV artificielle », et 
ce qui était favorable pendant la 
phase de développement économi- 
que se transforme «en cerde vicieux 
en période de ralentissement». 

Avec tes restrictions budgétaires, 
• «on risque bel et bien d’encourager 
un cycle récessionniste», « avec, pour 
conséquence, une augmentation du 
chômage», poursuit M. Kaspar, qui 
préconise « un accroissement léger et 
temporaire du défiât budgétaire». 1e 
lancement d’un emprunt obligatoire 
«de masse» et la vente des partici- 
pations dte l'Etat dans tes entreprises 
nationalisées pour les ramener à 
51% ou 66%. 


Après les révélations du «Snnday Times» 

La BCCI soupçonnée de liens 
avec les terroristes palestiniens 


La Haute Cour britannique devait 
examiner le 22 juillet la demande de 
liquidation de la Bank of Crédit and 
Commerce International (BCCI) for- 
‘mutée par fa Banque d'Angleterre 
après la décision internationale de 
suspension des activités de oet orga- 
nisme, BCCI prise 1e 5 juillet (le 
Monde daté 7-8juilkt). 

La Banque d'Angleterre a cherché, 
lors du week-end, à convaincre 
l’émirat cTAbou-Dfcabi, actionnaire à 
77 % de fa BCClj d’accepter cette 
mise en liquidation, alors qu’un 
groupe important de déposants 
devait ta contester devant fa Haute 
Cour. 

Déjà accusée de fraudes à grande 
échelle et de blanchiment dmgent 
de ta drogue, te BCCI a de nouveau 
fait la une des journaux britanni- 


ques. Le Sunday lunes du 21 juillet 
a mi effet affirmé que le terroriste 
p al est inie n Abou Nidal y détenait 
plusieurs comptes, grâce à des prête- 
noms. 

D ne fait ainsi que confirmer des 
révélations faites dès le 6 juillet par 
le Financial Tunes (le Mande daté 
7-8 juillet) et su r Lesquelles la Ban- 

eté” informée début 1990, a jusqu’ici 
refusé de faire des commentaires. 

Le gouverneur de ia banque 
devrait être entendu 1e 23 juillet par 
la commission des finances de la 
Chambre des communes, alors que 
f opposition travailliste rédamc, sur 
cette affaire, une audition du chan- 
celier de l’Echiquier, M. Norman 
Lamont, et du premier ministre, 
M. John Major. 


EN BREF 

□ La grive è fa SNCF su spendu» * 
Gâtais. - Les agents de manoeuvre 
de Boutogne-sur-mer et de fhfafa de 
ta SNCF (Pas-deChlais) ont décidé, 
d im an ch e 21 juillet, de suspendre 
leur mouvement. Un compromis a 
été trouvé sur le paiement des jours 
de grève, Les syndicats ont accepté 
ta proposition de la SNCF sur le 
versement d’une prime estivale de 
250 fiancs (au lieu des 300 deman- 
dés), assortie d'une augmentation de 
10% de la prime de travail Les 
sanctions «ne resteront que symboli- 
ques», ont annoncé les syndicats. 
|Les agents de l'agglomération lilloise 
se prononceront lundi sur la pour- 
suite de la grève. 

□ U Ciotat ; un gréviste de la 
fana hospitalisé. - L’un des quatre 
'grévistes de ia faim du Comité des 
chômeurs de La Ciotat (Boucbes- 


îfu-Rbône) a été hospitalisé le 
21 juilte, à fa suite d’une crise 
dliypogiycénue. Depuis vingt-qua- 
tre jours, les quatre hommes ont 
cessé de s'alimenter, pour deman- 
der la reprise de l'activité des 
chantiers navals, et espèrent que 1e 
dossier sera examiné, le 25 juillet, 
lors de la table ronde organisée 
par le conseil généraL 

Q L’excédent commercial dn Brésil 
s’est accru an premier semestre. - 
La balance commerciale brési- 
lienne a enregistré un excédent 
commercial en hausse au cours des 
six premiers mois de l'année, selon 
ies statistiques du ministère de 
l’économie. IL s’est inscrit à 
7,2 milliards de dollars (43 mil- 
liards de francs), en progression (te 
23 % par rapport à la même épo- 
que, Tannée précédente. 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


La Sardaigne jette 
des ponts vers la Corse 

Les deux îles > handicapées, veulent coopérer 
plus activement sous l’égide de Bruxelles 



L A facétieuse boutade lancée 
au visiteur français fait 
mouche : «Par rapport à 
votre Corse gui na que 
249 000 habitants, nous 
les Sardes, nous sommes dans notre 
île 1,6 million. Mais avec 3.S mil - 
lions de têtes, les moutons sont 
beaucoup plus nombreux... m Mario 
Leoni, haut fonctionnaire chargé 
des relations avec la CEE au gou- 
vernement régional, continue ses 
comparaisons insulaires : «En 
revanche, la Sicile est presque une 
île-Etat : 5. I millions a‘habitanis - 
soit 9% de la population italienne 
sur la même superficie que la Sar- 
daigne, - alors que nous ne comp- 
tons que pour 2.9 %.» 

Avant de quitter le terrain de la 
polémique, relevons le titre du 
grand journal de Cagliari, P Unions 
sarda , dans son édition du 22 mai : 
« La Sardaigne a conquis pour ia 
deuxième amie consécutive le rang 
peu enviable de région la plus frau- 
deuse en matière fiscale : une éva- 
sion qui représente 77 milliards de 
lires (1). » Voilà un record de nature 
à faire réfl échi r les bailleurs de 
fonds de la CEE, à Bruxelles ! 

Mais toute l'économie insulaire, 
bien sûr, ne se résume pas à ces 
flashs caricaturaux. D'autant que 
plusieurs indices démontrent que la 
grande De en forme de semelle a vu 
globalement, depuis dix ans, sa 
situation s’amâiorer relativement 
par rapport aux autres régions défa- 
vorisées du Mezzogiomo, autre- 
ment dit la partie sud delà botte et 
les îles. -Comparée, par exemple, à 
la Calabre ou à ta'Basiitç&e.en 
termes, macroéconomiques, la Sar- 
daigne, ne s'en tiré pas trop mal, 
grâcÿaux investissements publics 
massifs des années 60 et. 70. 

]& chOmage 7 Le nombre des 
sans-emploi a régressé de 8 % entre 
le premier trimestre 1990 et le 
début 1991, alors qu'il progressait 
de 21 % en Moiise ou de 5,7 % eu 
Basüicate. Aujourd’hui, avec 19 %, 
la Sardaigne affiche un taux d'inem- 
ploi plus faible que la Campanie 


'moyenne nationale). L’élevage, la 
vigne, la culture du blé ou du riz, la 
production de sucre se sont même 
payé le luxe de gagner en un an 
4 000 emplois supplémentaires. 

Le produit intérieur brut par 
habitant? En dix ans, il a progressé 
au rythme moyen annuel de 1,6 %, 


aepasse sensiblement ta moyenne 
de ces zones. Il n’empêche que 
l'écart entre le nord (surtout la 
Lombardie) et le sud du pays a ten- 
dance à se creuser sur une longue 
période, ce qui veut dire qu’en 
termes d’aménagement du territoire 
la décennie 80 aura marqué en Ita- 
lie (comme en France) une période 
d’aggravation des déséquilibres 
régionaux. Un critère parmi d’au- 
tres : exprimée en lires de 1980, la 
valeur ajoutée par actif est passée 
entre 1980 et 1989 de 16,5 millions 
à 18 en Sardaigne, de 14 à 15,5 en 
Calabre, mais de 20,5 à 24,5 pour 
l’ensemble du nord et du centre de 
l'Italie. 

fle authentique, la Sardaigne l’est 
& coup sûr, dans la mesure où les 
distances qui la séparent du conti- 
nent sont suffisamment grandes 
pour que la notion d’isolement, réel 
et psychologique, prenne tout son 
sens. Dans cette optique, elle se 
compare à la Corse ou aux Baléares, 
pour l'économie desquelles Tavion 
et le ferry jouent un rôle essentiel, 
souvent denoacé pourtant par les 
populations comme l’incarnation 
d'un monopole abusif. Cagliari est 
plus pioche du littoral tunisien que 
de Rome. Les Sardes bénéficient 
encore, pour leurs voyages aériens 
vers le «continent » italien, d’une 
réduction de 30 %, mais depuis un 
an le même avantage, qui tradition- 
nellement s’appliquait aux mar- 
chandises, a été s upprimé sur 
injonction de la CEE. 

Lepokto 

des groupes publics 

Avec la Cône, pourtant proche à 
toucher, la Saraaigne n’a jamais 
entretenu de relations étroites. Bref, 
toutes les revendications, objectives 
ou irrationnelles, d’on statut spé- 
cial, au sein de la République ita- 
lienne comme dans l’Europe, sont 
ici conjuguées, au même titre 
qu’aux Shetland, aux Açores ou à la 
Réunion. Chaque jour, le pouvoir, 
qu’il soit économique à Mflan, poli- 
tique à Rome ou supranational à 
Bruxelles, en fut l'expérience. 

La faiblesse économique majeure 
tient au fait que l’industrie lourde 
est dominée par les grands groupes 
publics italiens, dont le siégé est 
dans la péninsule et la stratégie 
mondiale. Le 24 mai, pendant que 
le conseil régional tenait une séance 


extraordinaire à Cagliari, une 
importante manifestation de tra- 
vailleurs envahissait les grandes 
■itères, prenant à partie PTR1, PENI 
ou l’ENICHEM. Elus politiques et 
syndicalistes n'avaient qu'un mot 
(Tordre - «La mobilisation pour 
l'industrie» - et un slogan - «Plus 
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nous serons unis, plus la Sardaigne 
sera forte en Italie» - ...sous-en- 
tendu : pour obliger les dirigeants 
des entreprises chimiques, textiles, 
minières ou d'aluminium A renon- 
cer à leurs plans de réduction des 
capacités de production.. 

Le tissu des PME, à part le 
bâtiment et les travaux publics, ne 
pèse pas lourd. Machines, voitures, 
papier, matériels sophistiqués sont 
importés. Quant au tourisme, qui a 
pns un essor remarquable (attirant 
un flux d'investissements multina- 
tionaux dans le Nord-Est), même 
s'il reste encore essentiellement ali- 
menté par une clientèle nationale, il 
s'appuie davantage sur la formule 
des villages de vacances que sur 
l’ hôtellerie proprement dite. Consé- 
quence : en termes d'emplois per- 
manents, il génère assez peu de 
valeur ajoutée. L’office 'du tourisme 
s’attend cependant A une bonne sai- 
son 1991, A cause des soubresauts 
qui agitent la Yougoslavie et qui 
ont provoqué une vague d'annula- 
tions dans ce pays et des transferts 
de clientèle correspondants. 

«Nous craignons que le grand 
marché européen ne se traduise , 
pour nos régions, par des menaces 
plus que par des avantage nous a 
déclare Mapto Fions, jprésident dè 
la junte réajonale, car couverture de 
la CEE à l'Est risque de faire passer 
les régions du Sud au second plan. 
Les subventions européennes com- 
mencent à diminuer, ou alors 
Bruxelles reprend dans ses nouveaux 
programmes ce qui nous avait déjà 
été attribué au titre, par exemple, 
des anciens programmes intégrés 
méditerranéens (PIM),» 

Démocrate-chrétien (qui a suc- 
cédé en 1989 A un membre du Parti 
autonomiste aujourd’hui député 
européen), assisté de douze asses- 
seurs et « régnant » sur quelque 
cinq mille fonctionnaires, M. Flora 
ajoute : «Il est important que le dia- 
logue continue avec le gouvernement 
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de Rome, qui semble d'ailleurs plus 
disponible qu'avant, plus ouvert sur 
les questions de reconversion indus- 
trielle. » Mais vis-à-vis de la CEE, le 
président ne craint pas de juger 
«asphyxiants» les contrôles que 


prétendent exercer les fonction- 
naires communautaires sur les aides 
régionales et étatiques A l'économie 
sarde. Un énervement qui pourrait 
encore s’exacerber si Rome accepte, 
au terme d’une longue procédure 
juridique, une révision du statut 
cf autonomie de 1949, dans le sens 
évidemment d’un Sargissement des 
pouvoirs régionaux. 

« Il faut ouvrir les yeux et tes 
oreilles des Sardes aux grands 
enjeux de l’Europe de 1993, c'est 
notre rôle à nous, universitaires», 
lance Panlo Fois, doyen de la 
faculté de droit de Sassari. « Atten- 
tion aux régions à deux vitesses/ 
Mais le gouvernement régional 
actuel est trop obsédé par la logique 
des subventions obtenues à Rome et 
à Bruxelles. Il fitut réfléchir à une 
stratégie à long terme. » C’est dans 
cette optique, précise-t-il, que les 
trois universités de Cagliari, de Sas- 
sari et de Cortc (Haute-Corse) ont 
conclu en juin 1989 un accord de 
coopération, « pratique ; pas du tout 
solennel». Professeur de program- 
mation économique A l’Université, 
Antonello Paba défend, pour sa 
part, une théorie ouvertement 
industrialiste : « L'économie régio- 
nale s'affaiblit La consommation 
s'accroît à un rythme deux fois plus 
rapide que (celui desj investisse- 
ments. La grande difficulté n’est pas 
de trouver des moyens financiers 
mais des entreprises dignes de ce 
nom qui attirent l'épargne et créent 
de Ut sous-traitance.» 

Pour l’heure, le banc d’essai le 
plus concret pour une coopération 


entre la Corse et la Sardaigne, avec 
l’appui évidemment de Rome et de 
Paris, porte k nom barbare d’Inter- 
reg. Il s’agit d’une initiative de la 
Commission de la CEE destinée A 
renforcer les actions de développe- 
ment dam les zones frontalières. 
Pour Bruxelles - qu’on ne peut que 
louer, - les frontières ne passent pas 
seulement entre la Wallonie et le 
Nord on A travers les Alpes, mais 
aussi en mer. Si ce programme est 
approuvé - on attend le feu vert 
pour l'antomne, - 42 millions 
d'écus (2) seront dégagés dont 21 
payés par l’Europe, 11,9 par la 
région sarde, 5,8 par les collectivités 
locales corses et— 1,63 par l’Etat 
français. Parmi les principaux 
objectifs, retenons la notion de 
continuité territoriale entre les denx 
régions, la valorisât»» de l’environ- 
nement marin, le renforcement des 
échanges culturels a technologiques 
à partir des universités, la défini- 
tion en commun de produits touris- 

æ ss nouveaux, la formation aux 
ers du sport et du tourisme. 
Deux initiatives pourraient être 
prises A bref délai : l’ouverture 
d’une ligne aérienne régulière encre 
les denx îles, subventionnée pen- 
dant trois ans A titre expérimental - 
pourquoi pas A base de capitaux ori- 
ginaires de Sardaigne et de Corse? 
- et la réalisation d’un parc marin 
international, assortie de mesures 
immédiates de protection visant les 
archipels de la Maddalena (où exis- 
tent des bases militaires de 
l’OTAN) et des Lavezzi. Voilà un 
programme, même s’il est géogra- 


phiquement limité, intelligemment 
conçu parce que très co n cret et très 
différent d’un catalogue A la Pré- 
vert. Il présente aussi l'avantage 
d’obliger les responsables politiques 
à dépasser, face A l'Europe, leurs cli- 
vages. 

La Corse est en effet présidée par 
une personnalité RPR dans une 
France gouvernée par les socialistes, 
alors qu'en Sardaigne, aux côtés du 
président démocrate-chrétien Floris, 
le ministre assesseur chargé de la 
négociation de ce programme avec 
Bruxelles est nu de ses alliés dans la 
coalition. régionale, de tendance 
socialiste...' 

:: j ,:. j do CagSart 

FRANÇOIS GROS RICHARD 

(1) 1 000 lires - 4,55 F. 

(2) 1 écu - 6,9 F. 


□ Nous poarsuTOf» la pibBcatioa 
(Pane série d’enquêtes sur les «Ses 
de I*Earope* dans b perspective 
du marché unique de 1993. Sont 
déjà pan» des reportages consacrés 
à b Nouvelle-Calédonie (3 Juillet 
1990), A h Guadeloupe, à b Marti- 
nique «et i b Réunion (10 avril 
1990), à Malte 07 octobre 1989), 
aux Açores (4 juillet), A Mau 
(30 mai), A b Cône et aux Des du 
Ponant (10 mai), aux Canaries 
(14 février), A Rhodes (31 janvier 
1989) et A Madère (20 décembre 
1988). 


La CEE épaulé le continent sud-americain 

Moindre qu'en Afrique, l'aide européenne permet cependant d'alléger le fardeau de l'endettement 


f 


L 'AMÉRIQUE LATINE est 
bien loin de la CEE. Elle 
l’est un peu moins depuis 
que l'Espagne et le Portu- 
gal ont adhéré, en 1986, à 
l’Europe communautaire. Ce n’est 
d’ailleurs pas pour rien qu'à la 
Commission de Bruxelles un Espa- 
gnol, M. Abel Matules, est chargé 
du 'dossier. Reste que, en dépit des 
eflorts de relance, encouragés par b 
démocratisation de plusieurs 
régimes du continent américain, les 
relations avec les Douze ne sont pas 
A b mesure des ambitions nourries 
il y a quelques années. 

Le 22 juin 1987, le conseil des 
ministres des affaires étrangères de 
b CEE prenait acte de «la dimen- 
sion historique et culturelle supplé- 
mentaire apportée aux liens tradi- 
tionnels entre les deux régions par 
l'adhésion de l'Espagne et du Portu- 
gal à la Communauté »■ n affirmait 
ensuite «la communauté de valeurs 
et d'intérêts entre les peuples d'Eu- 
rope et d'Amérique latine et leurs 
aspirations communes à une concep- 
tion de la société, fondée sur le res- 
pect des droits de l’homme». Sur le 
plan économique, les Douze, pre- 
naient l’engagement d aider mura 
partenaires A surmonter leurs diffi- 
cultés les plus graves, notamment 
« les contraintes liées au poids ae la 
dette extérieure et à une inflation 
souvent à trois chiffres». 

Le dialogue avec des pays latino- 


américains avait en fait commencé 
en 1984 A San José de Costa Rica 
avec les Etats d'Amérique centrale 
et du groupe de Contadora (1) au 
moment du plus fort de b crise 
dans la région. Le processus de 
démocratisation dans le sud du 
continent a accéléré b relance de b 
coopération et le renforcement des 
liens politiques. L'engagement de b 
CEE répondait ainsi aux efforts 
déployés par plusieurs pays pour 
apporter des solutions à la situation 
de crise permanente. Ainsi se sont 
développées des rencontres ministé- 
rielles avec le groupe de Rio (2), 
constitué d’Etats démocratiques et 
représentant 80 9^de b population 
d’Amérique latine. 

Ce rapprochement a conduit la 
Communauté à soutenir toutes les 
initiatives visant A améliorer le trai- 
tement des problèmes de la dette 
des pays latino-américains (422 
milliards de dollars à b fin de 
1 989), notamment en acceptant de 
doter les institutions internationales 
de moyens supplémentaires. Les 
Douze ont aussi appuyé le projet 
des Etats-Unis portant sur la possi- 
bilité de consacrer l’aide publique A 
b réduction de ta dette. L’Europe 
s’intéresse de près également aux 
efforts d’intégration économique et 
commerciale entrepris par 1 Argen- 
tine, le Brésil, l’Uruguay, le Para- 
auay et b Bolivie pour créer un 
marché commun, le Marché com- 


mua du «cône sud» (MERCO- 
SUR). 

Mais pour institutionnaliser ces 
relati ons avec J 'Amérique latine, b 

CEE a surtout conclu des accords 
de coopération. Aux premiers, 
signés dans les années 70, qui se 
limitaient pour l’essentiel an béné- 
fice de b clause de b nation b plus 
favorisée, a succédé une deuxième 
génération de traités dont le 
contenu va au-delà du simple volet 
commercial. Les accords négociés 
.ou sur te point de l’être avec les 
vingt Républiques btino-améri- 
caines portent désormais sur 1a 
coopération dans de multiples sec- 
teurs : économie, industrie et 
technologie, sciences, promotion 
commerciale, énergie, aide au déve- 
loppement.. 

La politique de coopération avec 
les Etats sud-américains s’appuie 
sur une aide financière qui peut 
paraître symbolique en regard de 
l’effort des Douze en faveur de 
P Afrique par exemple, mais qui ne 
Test pas toujours compte tenu de b 
conception de ce soutien. Bien que 
les fonds mis A b disposition de b 
Commission aient sensiblement 
progressé ces dernières années (22 
millions d’écus en 1989, 111 mil- 
lions en 1990 et 133 en 1991), 
Paide financière de b Communauté 
reste modeste. Aussi les autorités de 
Bruxelles ont-elles pris le parti de 
coordonner étroitement leurs pro- 


jets avec ceux financés par les pays 
membres de b CEE. 

Au total, les Douze viennent 
juste après les Etats-Unis pour 
l’aide publique au développement 
dans cette région. En réalité, les 
Américains donnant priorité A 
l'Amérique centrale, les Européens 
sont les principales sources d’aide 
pour le sud du continent. Les fonds 
communautaires sont surtout diri- 
gés vers les Etats les plus pauvres 
(c’est-à-dire les pays andins) ; le 
Brésil, le Mexique, l’Argentine, 
l’Uruguay et le Venezuela ne rece- 
vant que 7 % du volume. 

Le cas 

de la viande bovine 

Il but ajouter A cette coopération 
financière une série d’actions (aides 
aux populations victimes de catas- 
trophes naturelles, aux réfugiés) et 
surtout l'aide alimentaire. Depuis 
1979, les nations d’Amérique cen- 
trale et des Andes (Bolivie, Pérou) 
bénéficient largement de ce soutien 
communautaire : 206 millions 
d’écus en 1990, soit envi ron 40 % 
du programme de b CEE en faveur 
de ressemble des pays en dévelop- 
pement. 

Au titre du système communau- 
taire des préférences généralisées 
(SPG), b CEE accorde depuis 1971 
b franchise des droits de douane 
- assortie de plafonds et de contin- 
gents pour tes produits dits «sensi- 


bles» (textiles, chaussures, produits 
agricoles et alimentaires) - aux 
importations en provenance des 
pays latino-américains. Néanmoins, 
ces derniers n’ont pas su profiter du 
SPG autant que d’autres régions du 
monde (notamment l’Asie) pour 
développer leurs exportations. 

Il est vrai que les avantages 
offerts par le mécanisme européen 
sont plus déterminants pour tes 
biens manufacturés, peu exportés 
par l’Amérique latine, que pour les 
produits primaires, pour lesquels 
les droits de douane sont peu éle- 
vés. La structure des ventes aux 
Douze n’évolue guère en effet 
depuis des années. Elle est toujours 
constituée A concurrence de 50 % 
de produits agricoles et alimen- 
taires, de 15 % d’hydrocarbures et 
d’un même pourcentage de mine- 
rais et de métaux, alors que les 
exportations latino-américaines de 
biens d’équipement et de consom- 
mation représentent 40 % de leurs 
ventes totales aux Etats-Unis. 

Bien que F Amérique latine enre- 
gistre globalement un excédent 
commercial conséquent avec les 
Douze (10,2 milliards d’écus en 
1990), les Etats concernés deman- 
dent & bénéficier de meilleures 
conditions d'accès au marché com- 
munautaire pour leurs exportations 
de viande bovine par exemple, A 
l’instar de ce qu’ont obtenu les pays 
du Maghreb et d’Afrique noire. 


Comme il n’en est pas question 
pour b majorité des Etats mem- 
bres, b CEE a apporté, A titre de 
compensation, une série de 
retouches afin d’améliorer l’effica- 
cité du SPG pour les exportations 
latino-américaines : réduction des 
droits de douane pour le café vert, 
le tabac et les fleurs et des limita- 
tions quantitatives pour les pro- 
duits textiles et industriels. 

Difficile sans doute d’être plus 
ouvert pour b Communauté, dont 
les ventes (constituées A 95 % de 
produits manufacturés) aux pays 
latino-américains ne représentent 
pas plus de 4 % de ses exportations 
totales conte 6 % voilà dix ans A 
peine. Les difficultés liées au suren- 
dettement n'expliquent peut-être 
pas tout dans cette évolution défa- 
vorable pour l’Europe des Douze. 
La proximité et le renforcement, en 
règle générale, des liens avec les 
Etats-Unis jouent probablement de 
manière non négligeable. 

MARCEL SCOTTO 

(I) Venezuela, Colombie, Panama, 

Mexique. 

C2) Argentine, BoJovie, Brésil, Chili 
(depuis 1990), Colombie, Equateur, Mexi- 
que, Panama, Paraguay, Pérou, Uruguay, 
Venezuela. 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


L’Italie hémiplégique 

Lo moitié sud du pays produit peu et le secteur public fonctionne mol 


par Rémy Prud’homme 


L 'ITALIE a un nouveau gou- 
vernement, toujours 
dirigé par l'inégalable 
Giufio Andreottï, et qui 
ne compte pas moins de 
soixante-dix-huit vice-ministres. Ce 
gouvernement est déjà divisé et 
attaqué par les partis qui y ont des 
représentants. U est fragile, et on se 
demande s’il passera l'été. 

Tout cela serait anecdotique si 
derrière ces difficultés politiques ne 
s'accumulaient des problèmes éco- 
nomiques, qui leur sont liés, et qui 
sont graves. Pour les Italiens, et 
aussi pour nous. L’Italie est le 
deuxième partenaire commercial de 
la France, et l'un des quatre grands 
de la CEE. Une crise de l'économie 
italienne aurait des conséquences 
graves. 

Une coûteuse 
assistance 

En apparence, l'économie ita- 
lienne se porte plutôt bien. La pro- 
duction augmente. L'emploi aussi. 
La lire est solidement accrochée au 
système monétaire européen. Les 
exportations se développent. En 
réalité, l'économie italienne est 
doublement malade : la moitié sud 
du pays ne produit pas grand-chose, 
et la moitié publique de l'économie 
fonctionne mal. Le pays est comme 
un être frappé à la fois de paraplé- 
gie et d’hémiplégie. 

Le Sud - 36 % de la population - 
n’arrive pas à décoller. La produc- 
tion par travailleur y est bien plus 
faible que dans le Nord. Le taux 
d'activité aussi. La production par 
habitant y est ainsi la moitié de ce 
qu'elle est dans le Nord. Et encore, 
ces chiffres enjolivent la situation, 
car ils comptent comme travailleurs 
et comme production les employés 
du secteur public et ce qu'ils font. 


Quarante ans de la politique 
régionale la plus massive, la plus 
soutenue, la plus coûteuse du 
monde, n’y ont pas changé grand- 
chose. Le fossé entre le produit par 
habitant dans le Sud et dans le 
Nord s’est réduit dans les années SO 
et 60. Il s’est stabilisé dans la 
décennie suivante. Mais il se creuse 
de nouveau depuis 1983. 

Les sommes considérables déver- 
sées par le budget sur le Sud, sous 
forme de lois spèciales, d’emplois 
publics, d’investissements, d'assis- 
tance en tout genre, limitent les 
dégâts et permettent aux habitants 
de ne pas vivra trop mal. Mais elles 
ne changent pas la structure pro- 
ductive du Sud, ou plutôt ne la 
créent pas. 

La preuve en est dans la balance 
des paiements (vis-à-vis du reste de 
l'ItaJie et du monde) de ces régions. 
Le Sud exporte la moitié de ce qu'il 
importe. On doit même se deman- 
der si cette assistance, parce qu'elle 
est un succédané au développe- 
ment, n'est pas finalement un obs- 
tacle au développement. 

Elle permet, en tout cas, aux maf- 
fias, aux camonas et autres cosche, 
de prospérer, qui entretiennent de 
véritables milices, fortes de dizaines 
de milliers d’hommes armés. L’ex- 
torsion de fonds, l'enlèvement avec 
demande de rançon sont dans le 
Sud les industries en croissance 
rapide. Elles font d'ailleurs preuve 
d'un beau dynamisme, étendent de 
plus en plus leurs activités au nord 
du pays, s'internationalisent, se 
diversifient (notamment dans la 
drogue). L’ampleur de cette gan- 
grène en fait un phénomène écono- 
mique, et pas seulement éthique ou 
folklorique. 

Voilà pour la paraplégie. Quant à 
l'hémiplégie, elle est dans l'ineffica- 
cité de la moitié publique de réco- 
nomie. U y a des pays, comme les 
Etats-Unis, qui ont un Etat ineffi- 
cace, mais à bon marché. D’antres, 


comme la France, qui ont un Etat 
coûteux, mais efficace. 11 y en a 
même, comme le Japon, qui ont un 
Etat efficace et à bon marché. Mais 
l'Italie a un Etat à In fois inefficace 
et coûteux. 

Inefficace, en ce sens que la plu- 
part des services publics fonction- 
nent mal, qu’il s'agisse des postes, 
des routes, des hôpitaux, des villes, 
de (a recherche, de la police, ou de 
la télévision. La politisation, le 
clientélisme et la décentralisation se 
combinent à cet effet. En souffrent 
non seulement les ménages, mais 
aussi les entreprises, qui ne trou- 
vent pas en quantité ou en qualité 
les services publics dont elles ont 
besoin. 

Coûteux, car cet Etat dépense 
beaucoup. Le poids des dépenses 
des administrations, rapporté au 
produit intérieur brut (PIB), est de 
51 %, un des plus élevés du monde, 
plus élevé qu’en France (50 %), en 
Allemagne (47 %) ou au Royaume- 
Uni (41 %), pour ne pas parler des 
Etats-Unis (36 %) ou du Japon 
(33 %). De plus, les dépenses publi- 
ques, toujours rapportées au PIB, 
augmentent en Italie, alors qu'elles 
diminuent dans la plupart des 
autres pays. Ces dépenses sont en 
partie financées par l’impôt, qui 
s'accroît très rapidement 

De 1986 & 1990, en quatre ans, le 
poids des impôts (toujours par rap- 
port au PIB) est passé de 36 % à 
40 % ; et les premières mesures du 
(septième) gouvernement de 
M. Andreottï sont des augmenta- 
tions d’impôts. Mais ces impôts ne 
suffisent pas pour couvrir un déficit 
du budget qui n'a jamais, depuis 
des années, été inférieur à 10 % du 
PIB. L'Etat emprunte. Mais un Etat 
ne peut pas indéfiniment emprun- 
ter chaque année 1 1 % d'un PIB 
qui n’augmente que de 2 % à 3 % 
par an. Il en résulte au moins trois 
inconvénients graves. 

Pour trouver des prêteurs, l’Etat 


italien est obligé d’accorder des 

taux élevés. Les entreprises qui ont 
besoin d'emprunter pour investir 
sont obligées de s'aligner sur ces 
taux. Voilà qui leur rend la tâche 
plus difficile. 

L'Etat italien s'adresse aussi au 
marché international, et contribue 
ainsi (modestement, il est vrai) à 
l'augmentation de la dette exté- 
rieure du pays. Celle-ci aurait 
atteint - selon la dernière étude 
économique de l'OCDE sur l'Italie 
- le chiffre à peine croyable de 
120 milliards de dollars : c’est (a 
dette du Brésil. 

Des phénomènes 
cumulatifs 

Enfin, le déficit des finances 
publiques contribue à alimenter 
l’inflation. Depuis 1985. les prix 
ont augmenté de 37 % en Italie, 
contre 19 % en France et 9 % en 
Allemagne. Voilà qui ne favorise 
pas la compétitivité des entreprises 
italiennes sur les marchés interna- 
tionaux. 

Le plus grave est que ces phéno- 
mènes sont cumulatifs. La dette de 
l'Etat, qui dépasse maintenant le 
PIB de ITtalie (elle en représente 
moins du quart en France), est telle 
que les intérêts de cette dette pèsent 
lourdement sur les dépenses de 
l'Etat, et creusent le déficit du bud- 
get, obligeant l'Etat à emprunter 
toujours davantage. L'inflation est 
une façon d'alléger le poids de cette 
dette, mais qui menace la compéti- 
tivité. 

Le poids de l'endettement exté- 
rieur se fait également sentir dans 
la balance des paiements, à la rubri- 
que «intérêts et dividendes», dont 
les chiffres augmentent régulière- 
ment Le déficit des paiements cou- 
rants est comblé par des mouve- 
ments de capitaux, qui donneront 
lieu, demain, à de nouveaux paie- 
ments d'intérêts. Rien d'étoncant à 
ce que Moody’s. la célèbre agence 


de rating américaine, qui apprécie 
le «risque» des grands emprun- 
teurs privés et publics, ait annoncé 
le «déclassement» (de AAA à AA) 
de l’Italie. 

Tout cela ne pèse pas lourd, dira- 
t-on, à côté de l'efficacité des entre- 
prises italiennes. Le Snd ne fonc- 
tionne pas, le public non plus; reste 
le privé du Nord, qui fait marcher 
la machine depuis quarante ans, et 
qui va bien continuer encore quel- 
que temps ! Il est vrai que l'effica- 
cité, La créativité, le labeur et le 
courage des Lombards, des Emi- 
liens, des Piémontais et des Véni- 
tiens ont été et restent proprement 
stupéfiants. Le «modèle italien» de 
petites entreprises flexibles qui 
conquièrent des marchés à coups 
d’innovation et d'agressivité com- 
merciale a fait merveille dans les 
années 70 et 80. Mais il est menacé. 
Il Test par sa propre structure. 

Il n'y a pratiquement pas de 
grandes entreprises en Italie. U n’y 
a que la Fiat, la Montedison, 1TRI 
et l’ENI. Les deux dernières sont 
publiques (c'est-à-dire politisées : 
président socialiste et vice-prési- 
dent démocrate-chrétien, et l'in- 
venta ce qui n’est pas un gage d’ef- 
ficacité), et ce sont des holdings. La 
Fiat elle-même tourne au holding, 
er se diversifie dans les secteurs les 
plus inattendus. Cependant, dans la 
compétition internationale d’au- 
jourd’hui et de demain, la mondia- 
lisation et la technologie sont les 
cartes maîtresses, et elles sont sur- 
tout entre les mains des grandes 
entreprises. 

Les entreprises italiennes, parce 
qu’elles sont trop petites, sont peu 
présentes dans les secteurs «de 
pointe», et à l’étranger. Elles sont 
spécialisées dans des produits «tra- 
ditionnels», & valeur ajoutée 
modeste. Elles s’étendent peu à 
l’étranger, et se font au contraire 
beaucoup acheter. On dira qu’il 
vaut mieux gagner de l'argent chez 


soi dans le pull-over ou la lampe de 
bureau qu’en perdre dans les ordi- 
nateurs OU à l’étranger. Reste à 
savoir si ccttc stratégie peut être 
payante à terme. De plus, ces entre- 
prises s’appuient sur un système 
bancaire provincial et politise, 
insuffisant pour un grand pays 
comme l'Italie. 

Surtout, les industriels du Nord 
sont menacés par le Sud et le sec- 
teur public. Ils en ont assez, et le 
crient de plus en plus lort._ Un 
«anonyme Lombard», qui ferait en 
fait un important homme d affaires, 
vient de publier un livre dont le 
titre est tout un programme : De la 
guerre des politiciens contre le Nord 
et contre l'Italie. 

Le succès des «ligues», qui ont 
l'audience du Front national, est 
une autre manifestation de cc ras- 
le-bol. Le poids des impôts, le prix 
de l’argent, le taux de l'inflation, 
l’inefficacité des services publics, et 
les menaces des maffias, cela fait 
beaucoup. Le quart qui travaille - 
dur - et qui fait vivre le reste du 
pays est las, et cric «pouce!». 11 ne 
sera doute pas entendu. 

Le gouvernement et le système 
politique qui en a accouché ne sont 
probablement pas capables de réta- 
blir la situation, et d’abord de 
réduire le déficit des finances publi- 
ques. Il y a bien des hommes 
lucides et courageux, comme Guido 
Carii, ancien gouverneur de la Ban- 
que d'Italie et actuel ministre du 
Trésor, qui vont se battre à cet 
effet. Mais Us n’auront probable- 
ment pas gain de cause. On ne 
réduira pas les dépenses à un an des 
élections générales. Après nous, le 
déluge 1 On dit cela longtemps, et 
puis un jour, U arrive, le déluge. 

b- Professeur à l’université 
Peris-XII. 


Le Pérou balance entre pétrole et forêt 

Le président Fujimori doit-il céder à l'attrait de l'argent américain en signant un contât avec Texas Crude 
ou refuser cette offre, au nom de la sauvegarde de la réserve naturelle de Pacaya-Samiria ? Dilemme... 


U N pays en quête désespé- 
rée d’investissements 
étrangers peut-ii faire 
la fine bouche en po- 
sant à la préservation 
de ('environnement, s’il croit en 
retour pouvoir obtenir un certifi- 
cat de bonne conduite de ses 
créanciers et, pour un proche ave- 
nir, un visa pour la modernité? 
Pour le président Fujimori, au 
pouvoir au Pérou depuis ie 
28 juillet 1990, un contrat avec la 
compagnie américaine Texas 
Crude est une affaire à ne pas 


rater car elle serait le premier 
indice que sa politique néo-libé- 
rale porte ses fruits. Un satisfecit 
dont il a bien besoin pour justifier 
auprès de ses électeurs une pénu- 
rie dont Us sont victimes. 

La Texas Crude convoite un 
million d'becrares en Amazonie. 
Or les trois quarts de cette aire 
empiètent sur la réserve natureUe 
de Pacaya-Samiria. Celle-ci, repré- 
sentant près de denx millions 
d’hectares de forêt tropicale, 
encerclée par les fleuves Pacaya et 
Samiria, est déclarée « zone réser- 


vée s depuis un demi-siècle. Les 
Verts estiment que c’est la plus 
importante « banque génétique » 
de l'Amazonie, et peut-être même 
de la planète. Elle abrite 150 
espèces de mammifères et de rep- 
tiles, un million d'espèces pour les 
insectes et les invertébrés, cinq 
cents pour les oiseaux, et quatre 
mille variétés de fleurs. 

Crise 

énergétique 

Cinquante mille aborigènes, 
membres des tribus Cocama et 
Cocamilla, y vivent de la chasse et 
de la pèche. Cinquante mille 
autres personnes dépendent de ses 
ressources, notamment de la cap- 
ture du paiche, un énorme poisson 
à la chair blanche et ferme, de la 
récolte des œufs de tortue et de la 
cueillette de quelque deux mille 
plantes médicinales, entre autres 
le curare, la griffe de chat, ou la 
te tram y cire naturelle. Paradis ter- 
restre? Terre vierge abandonnée? 
Quel doit être Le sort de Pacaya- 
Samiria? 

Le ministre de l'énergie et des 
mines, Fernando France® Alba- 
vera, explique que le développe- 
ment repose sur trois axes : écolo- 
gie. société, énergie... et que le 
pays est bien trop pauvre pour 
s'offrir le luxe d'un respect absolu 
des ressources naturelles. « Si nous 
superposons les cartes des bassins 
pétroliers et celle des réserves éco- 
logistes. ajoute-t-il, nous nous ren- 
dons compte que leurs emplace- 
ments se chevauchent le plus 
souvent, si bien qu’il serait Impos- 
sible d'envisager des investisse- 
ments pétroliers au Pérou. » Une 
affirmation discutable puisque 
Pacaya-Samiria ne représente que 
3 % des 74 millions d’hectares de 
l'Amazonie péruvienne. 

Ce que personne ne conteste, 
c’est que le Pérou a un besoin 
urgent d'investissements dans le 
secteur de For noir. En effet, les 


Voua retrouverez ta chroni- 
que de Panl Fabra dans 
« Champs économiques » de 
la semaine prochaine. 


t Publicité) — — 

C.N.E.S ARIANESPACE 


APPEL DE CANDIDATURES 


Le Centre National d' Études Spatiales (C.N.ELS.) et 
ARIANESPACE lancent un appel de candidatures pour effectuer 
leurs opérations de Transit-Transport à partir de 1992, pour une 
période de trois à cinq ans. 

Le titulaire se verra confier les opérations de transport et les 
formalités de transit pour les mouvements de matériels, principale- 
ment entre la métropole et la base de lancement ARIANE, en 
GUYANE FRANÇAISE : 

• Matériels destinés au Centre Spatial Guyanais de KOUROU ; 

• Matériels lanceurs, pièces de rechanges et ergols destinés à 
ARJANESPACE/KOUROU ; 

• lmport de satellites en GUYANE. 

Par ailleurs, il aura à effectuer des transports ponctuels sur 
d'autres destinations. 

TRAFIC ANMUlü. (chUfres donnés à tiizo indicatif) : 
MARITIME 

- Matériels lanceurs : 7 à 8 voyages par an ; 

- Export-Import divers : 3000 tonnes, dont 72 TC 20' ergols 
+ 8 TC 20' pyrotechnie. 

AÉRIEN 

- Export : 320 tonnes ; 

- Import : 200 tonnes. 

RENSEIGNEMENTS A FOURNIR i 

■ lettre de candidature ; 

■ Etats des références et expériences dans des activités similaires ; 

■ Etats des implantations propres dans les ports et aéroports 
desservant la GUYANE FRANÇAISE : 

a Liasse fiscale des années 1988, 1989 et 1990 ; 

■ Extrait des statuts. 

Les casdldahiKS devront être adressées aa plss tard le 11 septembre 1991, 
ao CENTRE NATIONAL D’ÉTUDES SPATIALES (C.N.E.S./MAT), 
2, place Maurice-Quentin, 75039 PARIS CEDEX 01. 

Une présélection sera effectuée par le CJŒS. et ARIANESPACE, 
les candidats retenus recevront un dossier de consultation. 


réserves de brut sont tombées de 
800 à 300 millions de barils en 
une décennie, et la production 
journalière de 193 000 à 118 000 
barils pendant cette même 
période. Les importations de 
pétrole obligeront à débourser en 
1991 près de 400 millions de dol- 
lars. Cette crise énergétique est 
due au fait que l'industrie pétro- 
lière a été saignée à blanc par 
l'Etat, qui lui a prélevé près de 
9 milliards de dollars d’impôts 
pendant ces dix ans. 

Evoquant les futurs accords, le 
ministre les légitime par quatorze 
clauses prévoyant le respect le 
plus absolu de l’environnement 
pour que « le pétrole soit extrait de 
façon chirurgicale en utilisant 
tablier, gants blancs et. si possible, 
un masque de protection ». Et il 
ajoute : « La région n ’ est pourtant 
plus vierge depuis vingt ans, puis- 
que 5 000 kilomètres de ligne sis- 
mique ont déjà été explorés, et la 
Texas Crude ne pense en faire que 
200 de plus. » 

Désastre 

hydrobiologiqiie 

Cet argument est justement uti- 
lisé par la partie adverse pour 
s'opposer & la signature de ce 
contrat. En effet, depuis la décen- 
nie 70, la réserve a été explorée 
successivement par la Philips 
Am co, puis par la Hamilton Inter- 


national Oil company et 
Petroinca. A première vue, les 
résultats sont catastrophiques. La 
lagune de Pastococha n’est plus 
qu’une étendue d’eau morte, et le 
désastre hydrobiologique a conta- 
miné tous les alentours. 

11 n’y a pas de solution miracle 
avec l’exploitation de l’or noir. 
Celle-ci oblige au déboisement de 
la forêt - ne serait-ce que pour 
construire les campements, les 
routes et les pistes d’atterrissage - 
et surtout à l'élimination d’eau 
saline provenant du sous-sol, au 
cours du forage des puits. 

Comment obliger & la réhabilita- 
tion des zones dévastées ? Com- 
ment contrôler les employés de la 
Texas pour qu’ils s’abstiennent 
d'extraire les ressources naturelles 
de la réserve et respectent la popu- 
lation aborigène? Pourquoi insis- 
ter sur l'exploitation de Pacaya- 
Samiria, s’interrogent les Verts, si 
plus des neuf dixièmes de l’Ama- 
zonie présentent les mêmes carac- 
téristiques géologiques ? 

En fait, le site de Pacaya-Sami- 
ria n’a pas été choisi au hasard par 
la Texas, fl appartient à un bassin 
sédimentaire déjà exploré, et par- 
tiellement exploité, par la compa- 
gnie nationale Petro-Pérou, et il 
est proche de l’oléoduc, d’où un 
coût de transport minime au cas 
où la compagnie américaine ferait 
des découvertes intéressantes. 


Celle-ci envisageait un investis- 
sement d’environ 40 millions de 
dollars en sept ans (alors que les 
experts estiment que le capital 
naturel de la réserve représente 
2 milliards de dollars). Cette offre 
négligeable a contribué & alimen- 
ter la campagne d’opposition à la 
signature du contrat. Beatriz 
Merino, sénateur, présidente de la 
commission pour la protection de 
l’environnement de la chambre 
haute, juge que cette somme est 
risible^ compte tenu du fait que la 
seule production de poisson dans 
la réserve rapporte 26 millions de 
dollars par an. Membre du mou- 
vement néo-libéral «Libertad», 
elle n’en pense pas moins : « Les 
pays développés ont montré leur 
Intérêt pour la préservation de 
l'Amazonie afin de freiner le 
réchauffement de la terre. Pour 
autant, nous devons être les pion- 
niers de cate politique pour exiger 
en contrepartie un transfert massif 
de fonds. Vendons la protection de 
l'Amazonie ! Mais vendons-la très 
cher l» 

Dans l’attente d’une décision 
finale des autorités, et en guise 
d'avertissement, la population 
locale a débrayé pendant qua- 
rante-huit heures fin juin. 

de Lima 
NICOLE BONNET 


Offre exceptionnelle jusqu'au 31 juillet 
Prix réduits 
sur les 605 diexnosUion 
ou de direction 

et quelques autres modèles 91 
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Demandez M ÛUiUStddV GRIMAIDI 


227, bd. Anatole- France 93200 ST- DENIS ^743.21.60.21 
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W GRANDE 
f BANQUE 1 
DE RESEAU 
RECHERCHE POUR 
SA SALLE DES 
. MARCHES A À 
L. PARIS Æ 



Intégré à la Division de la Trésorerie 
Franc, vous assurez en coordination avec 
le Responsable du Desk, la gestion cTun 
book d'options dans l'optique d'effectuer 
des cotations pour une clientèle très 
diversifiée et de prendre des positions 
pour le compte de la banque. 

Vous avez une double formation 
scientifique et financière valorisée 


pérateur 

CAP/FLOOR 


par une première expérience en salle sur 
les marchés optionnels de taux d'intérêts. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV 
+ photo et prétentions, sous réf. 398, à 
M E D I A PA - 50/54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE-BILLANCOURT 
CEDEX, qui transmettra en toute 
confidentialité. 




Groupe de Promotion Immobilière A vocation nationale et européenne I 

recherche pour te développement de ses activités sur Paris j 

PROSPECTEUR - MONTEUR 

— Rattaché au Directeur Régional, vous serez chargé de rechercher des sites 
nouveaux pour [a réalisation d'opérations de logements et de mener à bien 1 
la négociation de leurs acquisitions. | 

Vous avez donc un sens afgfl des opportunités à saisir et possédez une | 
i\V expérience dans ce domaine. 1 

Si vous souhaiter nous rejoindre, envoyez CV et lettre manuscrite + photo à 5 
DRH SOFAP. 8 rue Biaise Pascal Neullty sur Seine. < 


Mot» soumet une société cto Bourse de tout premier plan 
(GA : ISO léFJ. Pour tek» (ace A révolution de nos marchés et 
Haaoppa u M de epÊmgeedon. noua r echercher» notre 

CHEF COMPTABLE ADJOINT 


G ROUPE M oULET Concepteur et développeur 

IMMOBILIER 

3anaées(fexpé}nice-SAaucapteldb6aO(KI<MOF ^° rmU ^ e 

TSS! PATRIMOINE EPARGNE 

Dans fe cadre do sa croissance (CJL x4enS ans) et de sas 
importants projets do développement à moyen ternie, recherche: 


H 38/45 ans. da tormtfiontypa HEC, X PONT. ESSEC, ENA— 

Evoluant depuis uns dizaine cfaméas dans te mtHeii 
FtNANdEFVPBOMOAMOBnjERE/BANCASSURANC&S 
fit assumant une fonction éaUvaJants dans un conuxts Industriel. 

■ Vous participez à rétaboratfon oas atmiégles. 

Vous bssuibz la responsabllttà du bon déroutomant de la politique 
finandère. 

■ Cette création da poste voua amènera également A proposer de 
nouveaux Instruments de oontrOJs» notamment de la gestion financière 
opérationnaSe et de repenser de fégon oonstmetive cauc edstants. 

■ La finesse de vos analyses, votre capacité de synthèse, la pertinence de 
. m propositions vous donneront la maîtrise de rantidpation et de 

rampOtic^ion de flux Importants. u 

Vous gmaidl a ae z la ftobttté des informations. w 

Voua êtes connu dana le monda nnandar at reconnu commo un S 
. boom» de parole- ^ 

Jaan^aul MOULET. Pntaldent Direciour Général, vous remerete do lui g 
ferra parvenir ; CV. tottne manuscrite, ppota et vous garantit une parMts w 
^ • ' .pcnfidentfBÇé. ' . ' . 

Groupe Modât ImniobiBer - BP 5 - 44280 MALVHUE. 

Poatataaé Région lîanlalao. 


ADJOINT 
DE TRESORERIE 


634 OOO LEC TEUR S 
CADRES SUPÉRIEURS. 
ZoMondoost 

lez première source d'information 
des cccdxes supérieurs. 

ÇEPSOS 90) 


tous Am le v êdUble bras droit du Chat Comptable. Vous fiuaiatex: 
OSBS «mm M qpanmons ot ootopteoam panenw et oans tventason 
da fégujoa (4 peraonnea}. Voua Am garant du bon HmcSomemant du 
système totorasaOqu* et voté avez en charge la consolidation. 
Dopés i aa m’ g ém de façon autonome àoéde nos M aise 
De formsdon supérieure * OECF. vota avez2à 3 années d'expérience 
dans un aonioe comptable et une bonne cormatssanco do fanptes. 
QtMKt <r*opt* et auftnonw. vous êtes dsddé à évoluer au son (funs 
équipe reconnue pour son prot es at on na/bme. Votre Intérêt pour ta 
Bourse pourra laite te &térance~ 

Merci de bien mloir adresser vom dontor (CV. photo, satafre actuel) 
sous iMémnce 910T1SU i nos» coassé : Hay Usrugen - 2MB nm 
AArts Autan - 92300 Lsnatoé. 

HayManagers 

HwGnouP 1er CONSULTANT MÛNOAL EN RÊsSOUFtCES HUMAINS 


*tTiï*eh 

L'IMMOBILIER 



Au sein de nôtre département trésorerie (5 personnes) 
vous serez chargé : 

- de l'analyse et dn contrôle de la fiabilité des 
systèmes et procédures 

- du suivi des études et développements 
informatiques pour nne meilleure adaptation à 
notre système de trésorerie 

- du suivi de la gestion de trésorerie, de l'établis- 
sement des {Révisions du groupe et de l'assistance 
aux filiales 

- du budget de l'activité financière 

- du contrôle dn respect de l'application des 
conditions bancaires 

- de la réalisation d'études diverses 

De formation supérieure obligatoirement, vous avez déjà 
une première expérience de trésorerie d'environ 2 ans. 

Vos capacités d'analyse, votre rigueur, votre dynamisme 
mais aussi votre aptitude à communiquer vous permettront 
une intégration rapide dans notre groupe. 

Merci d'écrire sous référence 136/M à A.L CONSEIL 
35 rue de Naples 75008 PARIS 


Administratif et financier 

Paris KF + 

U maison-mère d'un Groupe ' de sociétés de production 
audtovis uefle recherche celui qui saura gérer et contrôler 
l'ensemble des opérations du Groupe. 

Gestionnaire, organisateur, créatif, il participera aux déci- 
sions de mise en production grâce à sa maîtrise des coûts et 
son approche financière des risques. 

Aoé de 30 ans minimum, diplômé d'une Ecole Supérieure de 
Commerce, il a une expérience sigrn^e der^pon- 
sabüité financière dans un environnement 
qu'une pratique des méthodes de contrôle interne et de 

reporting. 

Anglais de façon courante et professionnelle. 

Contacter Pascale tTArtwninonr au 47 47 13 50 

OU envoyer un dossier de candidature à l'adresse suivante : 

Pascale d’Arbaumom 
3 bis rue Garnier 

92200 NEUILLY/SErNE 



i&auto-de-SefnQ 

ASNIÈRES 3/e P. 75.5 mZ 
Dm tanm. mncL 1S74. 3> Al 
Tout confort DMeoxpoaWon 
Obéi Mng. 2 gr. chambre » 
Cub. AoJp- et a.-d.-b nauvaM 
Porta bandée. Parking couvorL 
880000 F Tél. 40-88-08-69 

CUCHY AILÉES GAMBETTA 

FA 70 m*. s.nn métro, bina. 
ravaM, àq. dbto, 2 ch. 

alla. Aqub. Cave. Aasans. 
Me : 1 050000 F. TAL nr. 18 »: 
30-52-50^8 ou 48-68-28-62 



Ç Paris ) 

EMBASSY SERVICE 

B. rerenu» de Maaa ln » 
76000 PARIS 
roota. APPTI DE GRANDE 
CLASSE VOa OU MEU- 
BLÉS. HOTELS PARTICU- 
UBtS PAfUB ET VSJLAB 
PARIS OUEST. 

TéL : (1| 46-02-30-00. 


Ç Pans J 

RÉSIDENCE CITY 

URGENT mch. pour dkL 
u a ant a éoanueia cfimpor- 


lût I Tdes 

— Juristes — 

jrfr 

Important groupe français à capitaux publics en pleine évolution, disposant d'une 
implantation internationale, recherche pour son service juridique basé à Paris un 

JURISTE OPÉRATIONNEL 

pour conseiller ses différentes directions et participer aux études et opérations liées aux 
fusions, acquisitions, prises de participations... Généraliste, il sera capable d'intervenir 
également, au sein de l'équipe juridique, sur des dossiere dans d'autres domaines du droit des 
affaires f droit des contrats, de la concurrence, de la distribution). 

Agé de 30 à 35 ans, titulaire d'un DEA ou DESS, vous êtes juriste en droit des affaires, avec 
une expérience de 5 à 7 ans acquise dans le service juridique d’une grande entreprise ou au 
sein d'un cabinet. 

Anglais juridique indispensable. 

. Merci de téléphoner ou d'adresser votre CV sous réf. 3008. 

^ FAIRWAY Horizon juridique, 

27 nie MarbeuC 75008 Paris. France. TéL : 4733.32.75 


HORIZON 


DURS 1 *2 ANS. 
LOYERS GARANTIS. 

TéL : (1) 45-27-12-19. 



le Si 

des 





adres 


A880C. DE SANTE MENTALE OBSSWATORE HÊOONAL 
DE SANTÉ D’U-O&FRAMCE I 

RECHERCHE 


Locations 

VOTRE St£<K SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
O nnUroil iin d§ wdM» 


43-55-17-50. 

CHAMPS-ELYSEES 

LouadraoL 1 bureau + 
46-63-17-27 


COTE D’AZUR 

DOMAINE PMVÉ 
DU CAP SENAT 

FACE 

AUXUESOWBES 

Uwnriaon été SI 
A partir dm : 

5 700 OOO F. 

PocMuren f Uo n 
aur danrenda ; 
TéL ! 82-97-03-00. 
fu : 92-97-17-76. 


JEUNE INGENIEUR 
EN INFORMATIOUE 


Adr. c.v. «t ptotan ti ofia : 
HOPITAL L’EAU-VIVE 
Sarvfc» btf onn a ilqua 
6. av. du oénéral-da-GauH*. 
91400 SOéSY-SUB-SEBC. 


ISEM 

lnat.aup.Eiavp.Moda 


PnfBsns b (estai 


ON MÉDECIN DE 
SANTÉ PUBLIQUE 


pour gérer 

macampagnadadlpluapa 
du cancor du aaln 
dana la VW-d'Oiaa 

Exp. IndlipanaaUa dana la 
coordination (fanquêtaa 

Pflitt tavnpa plain 
taaaé > Cto y- Po nt e l i a 
Contrat 7 moi ranouuarfabla 


Adr. lattra manusorha 
+ c.v. + photo à ; 


28 km Parla/96, 

I.SIemaortiaAl. 

Pare 1 ha, 1 1 p»caa prfoot- 
palea. 660 m* hahha fa iaa, 
160 rrf dépandanoaa. 
7 600 000 F * débattra. 
URGBJT. 
42-86-06-77. 


Contaotar GARNSt 
au : 42-46-98-48 
16. bd Man em arera, 
78008 PWIa. 


UNIVERSITE DU KOWEÏT 

Canna daa l.aaignaa 
d aw anda 

PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS 

TtauWrM d'un O^-A ou 
Doetaret an Lanraa FrancMaoa 

Envoyaxav. + photo 

•t WKMcrttH 

an P ran ca ta/ An glal» 
au Bureau Cultural, 

* Ambaaaada du Kowalr 
2, ru» da LObaek, 
78116 nota. 


21-23, rua IHk, 78018 Parta 
Rans. téL : 40-61-90-36 


URGENT 

La vflkKfYVatot (76} 

nompar 

daoothéqMa. vldéoiWqiia 
daaamfc fl attAqo» 

URB MU01HÉCNK 7<at 
Lfeanea R CAF + B, epL dbcMM. 
4M 

«Rpfa.aqLimiaMa, 

AA, careMa&n al CV è 
tUa MdrebOiddaiM. 

BP 21BYMU1 Cadat 


Ctoaériama 

reoruta agant eonanarcial 

>1 VIRO ■HppillfUte, 

aa pagn oL anglal» couren t» 


r CV t M. SCHCHTZ. 
'Suasse- 94644 


VBAE DU HAVRE 
200 000 hafahanta 
rechareha 
ANIMATEURS 
Pour laa aanricaa ! 
Enfonça. Jaunaaaa, 
CantraadaloWraat 
d’étoangaa cuhurais. 


définiaa dans ta cadre da la 
poBdqua da ta founa re a. 
Animation da quartlar. 
ProfB: 

Lauréat du concouru 
a KfDtn nnnnrev 
ou da rédacaaur. 
TitmalrB a* un 
bacc alau réa t + SAPA 
ouRAFD. 

Statut: 

Racmtamani : par vota da 
mutation, détaohamanb ou 
■n qualité d'audBatre. 
Rémunération: an fonction 
du cSpkSma d« 6 070 F 
A S 661 F. 

Nat mansuei + prima da 
aulédon anknadon. 

+ prime da fin d'année. 
Lee candldeturea datera 
manuscrite + CV) seront 
adreeeéaa Jusqu'au 
31 JuMat 1991 à : 
Mairie du Hevra 
Bureau Gestion daa Emplois 
at daa Canfèrea 
BP 61. 78064 LE HAVRE CEDEX 
Pour tout _ ren a alpna ma wa 
oevnpUmarttaraa. 

camaetar: 
MadamaStFAN 
T élépho n a : 36-41-46-46 
(P0M»H67S) 

COLLEGE MTERNATIOfML 
privé ao ua contra t d'Aaaac. 

NEF SftMHJSSEMEMT 

angtats Intfispanaabie. 

C.V^ phot : E-AJL 
1. r. Alfred-de- Vigny, Parte-». 


Exploitant en 


(Tien Importante etatkMi 
da aporta «Thfver 


2 JEUNES 
INBÉNHEDRS 

A.NL.EN81, MBA- 
(far m atkm mé ca nique 
ou génie rivBI. 


• l'un chargé da aeconder 
le Directeur d* exploitation. 

• l'ainre af fe cté au sarvtoe 
étudae et développement. 


1 AGENT 
MARKETING 


Jaune fommeaértauaeet 
aftareueuee cherche fske 
dae heures da ménage, garda 
d’mttanov prendra aaln daa 
pofaontwfl IgéHi nuHMM. 
Conaaor au 47-00- 03- w. 

J.H. 23 ane. titulaire d'une 
maltriae de atatMqua. 
ch. emploi pour août 
M sep t e mb re. 

TéL 42-00-21-16 
<16)3244-50-82 


J.H. 38 e.. 4 enfanta, 
aant revenu, eh. empid bwesu 


lAangé da mener, 
enoon u m tati onavac 
l’Office du Tourisme. 


qu’l aura définies avec 
l’équipe da Direction. 


Cee poetea conviendraient 
è êtes jeûnas cadras, dont 


à 3 ans. 

Una bonne oomdaaanoa 
du mflieu montagnanL 
un contact aisé seront 
appréciée. La pradoue 
du aU are Mltpinsabta. 

Adr. tanna manueertte + 
C.V. + photo at 
prétendons è : 

RDTS 

24, boulevard de ta Colonne 
73000 Chambéry 


L'AGENDA \ 

Vacances 

Tourisme 

CORSE CALVl 
Un» caravane 2-3 personnes 
4m csmpdM ombragé 
200 mteea « b pmo 
TAL : 40-10-20-10 

CORSE and Bastia. A louât 
studios bord plage, tout 
confort. 4 pare., posa, terrée 
et piscine, dana pinède. 
Juillet /août. 

Tél. : 45-89-28-76 
37-31-16-22 

urafRON 

Mrieon située k 60 m da la mat. 
Deux ntan compr. an eoueeol 

selon, 2 cbsrabrss, 1 ssBe de 
bans. w.-c, cou 1 famée. 

23 m 29Jota : 1 J00 F 
29 Ut au laUtat : 2J00 F 


29 juin au 131 
TéL : 48- 
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Pour affronter Tannée 1992 et ses risques 


M. Jean-Paul Parayre 
organise « la relève » chez Dumez 


Un an après avoir scellé son sort 
avec celui de M. Jérôme Monod et 
de la Lyonnaise des eaux, M. Jean- 
Paul Parayre, PDG de Dumez, a 
annoncé, lundi 22 juillet, la réorgani- 
sation de son groupe, qui constitue 
le pâle « construction et travaux 
publics» de la galaxie Lyonnaise des 
eaux-Dumez. 

L’objectif de M. Parayre est avant 
tout la simplification de l'organi- 
gramme de Dumez, la suppression 
des doubles emplois et ce qu'il a 
ap pel é nia préparation de la relève». 
A ses côtés apparaît, outre M. André 
Kamd, vk»presdem-dïrecteur géné- 
ral et fidèle du groupe depuis très 
longtemps - dont dépendra directe- 
ment le secteur international, - 
M Bernard Cabaret, vice-PDG, qui 
aura sous sa responsabilité non sei> 
lernent Dumez-France mais aussi 
toutes les opérations européennes. 
Un quatrième homme - qu'on dit 
être celui qui monte - apparaît à 
côté de ce triumvirat : M. Jérôme 
Tolot, qui vient de Degrémont, 
filiale de la Lyonnaise, et qui aura le 
titre de directeur général pour l'éco- 
nomie et les finances. 

M. Parayre n’a nas caché qu’il 
s'agissait aussi, à travers ces 
réformes et à la veille (Tune année 
1992 pleine d’incertitudes et de ris- 
ques, «de resserrer les bordons, ü est 
indispenscdde de diminuer nas fiais 
généraux et nous ne pourrons pas 
échapper à une réduction d'effectifs. 


On peut être à b fins performant et 
léger. Alors, allégeons-nous encore*, 
a-t-il déclaré. 

M. Parayre a jugé avec sévérité la 
politique gouvernementale a ct u e ll e. 
«ntfi sur la rigueur et sur le gel de 
plusieurs crédits d’équipement. La 
réalisation d’un lot de lignes de 
TGV pour le contournement est de 
Paris a été repoussée de dix-huit 
fnpfc, ainsi que fopéiation de réa- 
ménagement de la porte MaiUpt. 
« Cette politique va avoir des effets 
destructeurs sur nos secteurs du 
bâtiment et des travaux publics» . 

Si la conjoncture française cause 
des soucis au président de D umez, 
en revanche les carnets de com- 
mandes à l'exportation sont satisfai- 
sants. «Le groupe commence à s'im- 
planter dans des pays où il n'était 

S as Jusqu'alors », a précisé 
L Kamd. Grâce à un financement 
de la Banque mondiale, Dnmez 
déviait signer, début septembre, le 
contrat d'un gigantesque barrage en 
Chine, en association avec des entre- 
prises italiennes. D’importantes pers- 
pectives, notamment mur les routes, 
s’ouvrent aussi au Nigeria. Enfin, 
M. Parayre a précisé qjï’à la suite de 
la construction du ministère de l'éco- 
nomie et des finances à Bercy «le 
différend qui restait encore à régler 
avec les pouvoirs puâtes n'est plus 
que de second ordre» . 

F. GR. 


Les pratiques boursières déloyales au Japon 


Le scandale s’étend aux courtiers de taille moyenne 
de la Bourse de Tokyo 


Les compensations financières 
accordées à leurs meilleurs clients 
ne seraient pas seulement le fait 
des « quatre grands » courtiers 
japonais - Nomura. Daiwa, Nikko 
et Yamaichi (le Monde du 10 juil- 
let). Selon l'agence de presse Jiji, 
d’autres maisons de courtage, de 
taille plus modeste, auraient 
indemnisé, de 1988 à 1990, les 
pertes boursières encourues par 
certains de leurs clients. 

Ces autres maisons impliquées 
dans ce scandale boursier seraient, 
dans un premier temps, au nom- 
bre de trois. New Japan Securities 


aurait payé 14 milliards de yens 
de compensations (620 millions de 
francs), Kankaku Securities 2,5 
milliards de yens (110 millions de 
francs), et Kokusai Securities, I 
milliard de yens (44.3 millions de 
francs), soit au total 17,5 milliards 
de yens (774,3 millions de francs) 
pour ces trois firmes, sur une 
période de deux ans terminée 
fin mars 1990. Une dizaine d’au- 
tres maisons de courtage 
moyennes sont également soupçon- 
nées d’avoir procédé à des verse- 
ments illégaux, camouflés, vis-à-vis 
du fisc japonais, en dépenses exo- 
nérées d'impôt. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





« 


COMPTOIR 

DES 

ENTRE PRE NEURS 


DEPUIS 1848 

LE COMPTOIR REMERCIE SES ACTIONNAIRES 



Le consul d'administration du Comptoir des Enutepreneura, réuni sous ta 
présidence de Jean-Jacques Pieue te 1 1 juillet 1991, a pris connaissance des résul- 
tats encore provisoires de l'option offerte aux actionnaires de recevoir le paiement 
de leur dividende en actions. 

Les chiffres, confirmés le 15 juillet, sont tris favorables. En effet, plus de 76 % 
des actionnaires du Comptoir ont choisi cette option qui permet, par ailleurs, une 
nouvelle amélioration des fonds propres de rétablissement Un choix aussi massif 
témoigne de la confiance placée par l'ensemble des actionnaires (y compris par 
ceux oe possédant qu'un faible nombre de titres) dans l’avenir de leur société. 

Le conseil a, également, été informé de l’activité du Comptoir dn premier 
semestre 1991. en progression de pris de 12 % par rapport au premier semestre 
1990, et des perspectives de résultat social semestriel, en sensible amélioration par 
rapport A celui enregistré sur b même période l'année dernière. 



RÉSULTATS DU DEUXIÈME TRIMESTRE 1991 : 
PROGRESSI ON DE 25 % DU BÉ NÉFICE NET 

La progression de chaque grand secteur d'activité a porté le bénéfice net du 
deuxième trimestre à 181 raillions de dollars, en augmentation de 25 % par 
rapport à la même période de l'année demüre. Le bénéfice net par action de 
0,76 dollar a progressé de 25 % par rapport à 1990 « de 36 % par rapport au 
trimestre précédent, grice aux services pétroliers qui ont réussi à effacer aussi 
bien tes effets saisonniers que les retards résultant de b guerre du Golfe. Le 
chiffre d'affaires d'exploitation pour le deuxième trimestre est de 1,55 milliard 
de dollars, en progression de 20 % par rapport au deuxième trimestre de 1990. 
Hors acquisitions, le chiffre d'affaires a augmenté de 12 %. 

Au premier semestre de 1991, le bénéfice net et le bénéfice net per action 
ou progressé de 15 % par rapport à la même période de l’année dernière, pour 
atteindre respectivement 314 millions de dollars et 1,32 dollar par action. Le 
chiffre d’affaires d'exploitation est de 3,06 milliards de dollars, en hausse de 
22 % par rapport au premier semestre de 1990. 

Euaa Baird, président-directeur général, a dédoré : « Malgré la baisse de 
7% du nombre des appareils de forage en activité au deuxième trimestre, le 
chiffre d'affaires des services pétroliers a progressé dans toutes les régions du 
monte, en particulier grâce à une nette reprise d'activité dans l'hémisphère 
oriental et en Amérique latine. Les services et produits nouveaux ont favorisé 
cette progression soutenue. • 

H a ajouté : « Le retour rapide de la confiance des milieux d'affmes après la 
guerre du Golfe parât assurer une reprise prochaine de l'économie mondiale. La 
croissance de l'activité pétrolière observée en dehors de l'Amérique du Nord 
témoigne des efforts constants déployés par les gouvernements et l'industrie 
pétrolière pour diversifier leurs sources d'approvisionnement. En conséquence, 
nous sommes convaincus que la progrès reflétés par la résultats du deuxième 
trimestre vont se poursuivre. » 
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Coopération boursière 
entre les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne et le Japon 

Les autorités de régulation 
boursière américaines, britan- 
niques et japonaises se sont 
mises d'accord pour renforcer 
leur coopération afin d'éviter les 
fraudes sur les marchés bour- 
siers. Cet accord est le fruit 
d'une réunion qui s'est tenue 
jeudi 19 et vendredi 20 juiOet à 
Hever-Casde dans le Kent (sud- 
est de l'Angleterre). 

La Securities and Exchange 
Commission (SEC) américaine, le 
Securities and Invesonems Board 
(S1B) britannique et le Securities 
Bureau du mMstère des finances 
japonais échangeront dorénavant 
rapidement leurs informations 
lorsqu'apparaîtront des problèmes 
«susceptibles d'affecter b posi- 
tion financière de firmes multina- 
tionales*. indique le communiqué 
conjoint des trois organismes. 

Les trois gendarmes boursiers 
vont aussi développer des prin- 
cipes communs de régulation pour 
s'adapter i un marché qti devient 
de plus an plus global et moncfisL 
Us cherche rom aussi è coordonner 
et renforcer les punitions des frau- 
deurs qU tentent d'échapper è b 
justice de tour pays. 


PARI S, 22 juil let A 

En quête d'orientation 

La Bourse da Paris a de nou- 
veau baissé hindi sans profiter de 
b modeste reprisa enregistrée è 
la veille du week-end. En retrait 
de 0,33 % au début des transac- 
tions, les valeurs françaises aban- 
donnaient un peu plus de 0,4% 
en tin de matinée. En début 
d'après -midi, l'effritement matinal 
sa poursuivait ai ITnçfice CAC 40 
perdait encore 0.47 %. Plus tard 
dans la journée, peu avant le 
début dos transactions è la 
Bourse da New-York, b tendance 
restait faible et rracScateur de b 

S laee s'inscrivait en repli de 
,37*. 

«Si un mot devait décrire P état 
d'esprit des gestionnaires pour ce 
mois da juffiet. ce serait lassi- 
tude». constatait l’un d'antre eux 
à la mi-joumào. En effet, les ges- 
tionnaires sont las. Isa d’attendre 
cette détante des taux qui ne 
vient toujours pas et qui malgré 
tout demeure leur préoccupation 
principale. Une fois encore, è rts- 
sue de l'appel d’ offres de ce 
lundi, la Banque de France a 
bissé sa poGdqus monétaire en 
rétat. è savoir 9 * pour ta taux 
d'intervention et 10 * pour les 
prises en pension. 

De plus, è la veSe de ta Equi- 
dation générale, qui doit intervenir 
mardi 23 juillet, les opérateurs en 
ont profité pour ajuster leurs 
positions. Les opérateurs encore 
présents, car nombre d'antre eux 
sont déjè en vacances. Et si. 
pour foncer un peu plus le 
tableau, on ajoute è cela les mau- 
vais résultats des sondages da 
popularité de M— Edith Cresson 
et de M. François Mitterrand, on 
ne voit vr aim ent pas, eu müeu de 
toutes ces médiocres nouvelles, 
ce qui pourrait inciter les interve- 
nants è prendre des initiatives. 

Du côté des valeurs. Bfc recu- 
lait da 6.5 % pour un peu moins 
de 5 000 titras. La société a 
annoncé dans la macn é o que les 
négociations sur l'entrée d'un 
partenaire dans son capital 
avaient échoué. Casino, en 
revanche, gagnait 3.3 % pour 
44 000 titras. 

TOK YO, 22 ju te l 
la baisse se poursuit 

Les valeurs japonaises ont ter- 
miné en baisse lundi è la Bourse 
de Tokyo. L'indice Nikkai a cédé 
161.07 points, soit un repfi de 
0,7 %. pour clôturer è 22 7Ô5.29. 
Le volume des transactions s'est 
vivement contracté, représentant 
è pane 760 millions de titres soit 
le courant d'échanges ta plus bas 
depuis sept ans au Kabuto-cho. 

Le peu de transactions réalisées 
a surtout été ta fait des arbitre- 
gistes. la plupart des investis- 
seurs, affectés per les retombées 
des scandales financiers et par 
l’absence d’éléments directeurs, 
sont restés è f écart. 
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Hutana 

182» 

184 

UO 

605 

Hanta (4 

6» 

576 

«a» 

ESI 

12» 

n Ll 

iwlfWitafal. — — 

1344 

13» 

1344 

325 

MuL 

270 

286 

2» 

182 

fanai. R*nk 

m 

171 

173 

n 

Itefeo 1 - -- 

79 

78» 

77 

44» 

te. Miras 

43U 

4315 

4316 

495 

k*M 

461» 

482 

482 

10» 

InradniqH 

976 

971 

B» 

750 

JUMm 

713 

712 

6» 

065 

Onpfan 

062 

GU 

838 

770 

«hinri 

737 

737 

737 

370 

Ltega 

34370 

340 

34030 


Règlement mensuel 


-on 


VALEURS 


LVJUL 


(02 

H Uéooteg*ta I 

McbAu 

IHLBkSa*. 1 — ( 
IfaSUgwJ 


jWfanPV- 

PnodRcHL- 


305 


May,, Anodk 
Lhtaffi 


H-MLr*- 

SèW — 

ffiïïü 

iUm_ 
mi (y. 

I Store» W — | 


ISfatapMlèUl 



Pwte 

Dante 

t 



Con 

Ptete 

Dette 

patate 



♦ - 

^Sr 

VALEURS 

p**L 



345 

346 

3» 

-261 

675 

Steàfer— 

an 

6S4 

679 

WG 

3639 

3621 

*003 

a 

nu 

2846 

a» 

a» 

1678 

U» 

(DI 


nu 

QER 

1SH 

1585 

1580 

500 

5GG 

581 

«OU 

440 

— y 

4» 

4» 

4» n 

448 

4» 

4» 

*0» 

475 

Serai a — __ 

4» 

42S 

435 

4(86 

7U 

4M 

715 

4Î84 

*0» 

-002 

KPO 

245 

SFIIi 

sat — 

977 

2»» 

235 

237 

64Z 

ES 

50 


SU 

S» 

4HU 

«86 

46839 

Ml 

M 

MU 

-064 

«fi 

SLfeaavrt— 

Kl 

Kl 

04 

306 

306 

306 


4» 

Sfata..-— 

471 

474 

471 

mm 

2»» 

MU 

-Ô» 

400 

SooM GM 

4»» 

4»» 

06 

m 

4» 10 

468 

-2» 

111 

SodareoB 

UO» 



» 

«U 

i960 

+ 051 

151 

*-■! 

153» 

148 

152 

77» 

K» 

75 

-2» 

715 

Safatag... 

7M 

7H 

719 

10290 

su» 

«n» 

-186 

75 

ScgataW — J 

sa 

6705 

O 

» 

D» 

82 

*2» 

3» 

Soganp. 

37» 

378 

378 

216 

215 

213 

-0» 

15» 

SofrAfa 

Ml 

1401 

097 

9845 

9640 

96 

-248 

M» 

Saura fane 

xm 

1392 

1383 

i a 

150 

M» 

-007 

640 

Sanc. 

m 

fl» 

6» 

IMS 

1159 

1125 

-2» 

406 

SPff 

m 

403 

30 

LU 

11840 

m 


4» 

smteflte- 

417 

416 

411 

257 

255» 

25520 

-0» 

905 

<M> 

867 

887 

B66 

KO 

6» 

6» 

-789 

3» 

S» 


337 (0 

333» 

770 

774 

781 

-117 

7» 


880 

8» 

878 

n» 

(902 

n» 

-079 

Ml 

Thermos CSF 

125 50 

125 40 

12450 

222 

2U» 

219 

-1» 


M 

860 

a» 

848 

692 

582 

ni 

-017 

1» 

-{an* 

133 70 

m» 

132 

«8 

«8» 

411 

+ 048 

Z» 

TofatafiR 

257» 

255 

ai 

11» 

11» 

1140 



HAD 




«8750 

m 

168 tt 

-OH 

2» 

OFBünb 

20930 

m 

285 (0 


351 

345 



Jir. 




470 

463 

463 

-148 

S3S 

UIF . 

4SI 

478 

4» 

1196 

119B 

1182 

-033 

7» 

ms. 

681 

676 

877 

9» 

588 

EK 

-034 

G7D 


646 

846 

64S 

278 

272» 

2» 

-217 

113 

lies _ 

(33 

oo 

131 

393 

396 

3» 

+ 078 

485 

(hUfl 

517 

519 

530 

435 

421 

421 

-322 

315 

(Marne 

315» 

315 

312 

434 U 

435 

436 

«021 

346 

VtaBreqtK- 

339 

3» 

334 

770 

772 

7a 

-0» 

wo 

7n4w 

U» 

1225 

12» 

22» 

2211 

22» 


un 

B Raton,— . 

1183 

1183 

ms 

474 

474 

4» 

-285 

M8 

Asm 

(38 10 

139 n 

139 (0 

4170 

41» 

41» 

-048 

(43 

AnraErnn_ 

M2 

1»» 

13960 

226 

2» 

2(8» 

-302 

2» 

LT.T 

234» 

239» 


3» 

353 

3S2 

-195 

2» 

ArgbArar.C™ 

237» 

2» 

231 

335 

335 

336 


435 


405 

4G5 


75 

75U 

76 


296 

BauooSanaatar. 

271» 

288 U 

2» 

m 

1675 

1645 

-Ô» 

845 

IASF 

814 

806 

805 

3153 

3152 

31G0 

-on 

8» 


938 

9» 

838 

177 

no 

1» 

+ 168 

78 


81 U 

81 

79» 

1ES0 

n» 

16» 

-237 

117 

3m* lia* 

!U 

120 

118 40 

450 

449 U 

449» 

-001 

M 

friRwi 

167» 

167 50 

164» 

M» 

1407 

MU 

-063 

2240 

QaMetaRaÉ 

21U 

2139 

21» 

mai 

15» 

1540 

+ 132 

U» 

DondraBte.. 

1183 

1182 

1181 

342 

3*0 

34020 

-053 

75 

Dôtanrâ- 

84» 

8475 

B375 

MB 

061 

858 

-092 

285 

GoPonrtfan 

277 

278 

278» 

VOO 

1844 

1821 

+ 005 

245 

EanmaaKote- 

245 

245» 

245» 

242» 

242 TD 

242» 

-0» 

» 

EraRwd 

21» 

2135 

21» 

1435 

M» 

M» 

-035 

a 

EcioBay 

59» 

m 

5830 


*- 


-088 
*019 
*154 
-1 17 
+ 417 
-OI2 
+072 
+ 073 
*200 

-on 

-il? 
+ 0 » 
+ 291 
-026 
-029 
-093 

-276 

-144 

-023 

-142 

-023 

-010 

-024 

-127 

-2S2 

-1H 

-045 

-060 

-021 

-059 

- i» 

+ 058 
-1 11 
-147 
+ 328 
+ 017 
+ 072 
-176 
«342 
-281 
-049 
+313 
-111 

-ï 91 
+ 034 
-187 
+ 137 
-017 
-096 
+054 
+ 02D 
-093 
-267 


246 

194 

346 

220 

52 

23 

450 

265 

390 

75 

97 

21 

38 

3U 

47 
820 
» 

128 

OU 

380 

S* 

71 

20 

193 

700 

580 

385 

330 

10550 

171 

1U 

1940 

400 

97 

350 

26 

500 

470 

54 

174 

48 
366 

50 

2220 

900 

265 

96 

2S5 

62 

31 

490 

276 

410 

350 

235 

325 

1H 

184 


VALEURS 


Baratta.. 


EooaCorp — 



Hum AC 

(famnyGokL- 


Homme — 

ici 


LUL 


it.t_ 


j»y<*Kfe 


IfcDcnrifi 


Uddenp 

fctageif. 


NonkH0a_. 
ORL.. 


NfcUoma 

MpL 

Bac* Dont — 
QuMi 


RmaPatLArar. 
IM Duo*— 

RTZ 

Su A Santa 

l&Wu. 

Scfatearar — 
SMi 


Soor 



WaatDaap 


ZantfeCop. — 


Cm 

Frite 

Pnate 

Drate 

285 

282 

2» 

182 

182» 

182 

3» 

352» 

352» 

20630 

205 

206 

MEC 

M» 

54» 

27» 

27 U 

27» 

4» 

4»» 

439 

253» 

253 

259 

398 

385 n 

385 (0 

79 

78 

7910 

97» 

9755 

9B50 

2150 

21» 

21 U 

3715 

»re 

36 

33280 

337» 

337 70 

49 55 

49 76 

49» 

827 

823 

823 

wn 

UE 

IM 20 

T» 

12990 

1» 

587 

598 

599 

345» 

3(7» 

34S 

195 

JS? 90 

192» 

74» 

73 

74 

2050 

19» 

(870 

201» 

»!80 

203 U 

7» 

721 

725 

543 

540 

640 

4M 

401» 

402 (0 

318» 

311 

311 

335» 

3»» 

335» 

170 

Itt 10 

ISSU 

US 

U8U 

127» 

un 

1913 

1919 

387 70 

395 

39530 

au 

au 

K 

6270 

8240 

82 40 

281» 

287 

294 

31» 

»» 

31 

253 

SI» 

SI» 

4K90 

487» 

486» 

an 

a 70 

an 

176 

178 

178 

51» 

51 

51» 

39570 

406» 

407 

52 

52 75 

53» 

2183 

2198 

2182 

8» 

834 

834 

270» 

267 

za 

94 

93 

93 

267 

287 

287» 

S2» 

si n 

52» 

3210 

32» 

32 

4» 10 

481 

484 

287 

287» 

286» 

452 U 

452 

451 

va 

351 

353 

2(8» 

SI» 

245» 

339 

339 

337» 

117 

119» 

IU 

178 

1» 

178 


-208 
-083 
+ 018 
-181 
+ 092 
+ 217 
-324 
-1U 
«087 
-188 
- 3 10 
«163 
-071 
-048 
-179 

♦ 197 
+ 064 
-10B 
-107 
-878 
+079 
-068 
-055 
-047 
-248 
+ 006 
-112 
-031 
+ 0U 

-on 

+ 198 
-036 
+ 444 
-098 
-071 
-036 
-089 
+ 1 14 

+on 
+ 286 
+ 288 
-005 
-IBS 
-081 
-106 
+ 034 
+088 
-031 
+ 081 
-OH 
-024 
+ 086 
-125 
-044 
-0» 


COMPTANT 


(séleefloitf 


VALEURS 

% 

du nom. 

Kdn 

Boupun 

Obligations 

EtefaiSL8«77- 

Ut» 

144 

EnpBn9AK7Bl 

’ uo» 

o* 

KJbBQ%79M 

U2K 

949 

Enpfwl3AM3. 

• 108 GO 

782 

Ei*Û* 112*94. 

«302 

9» 

fapJEm 11*85- 

US 

4» 

1428% mm 98 — 

«390 

3» 

QATK»SOCWL- 

104» 

163 

DAT 9,9*12/1997 

US 45 

699 

QAT 93* 1/1996- 

10232 

4M 

0(71030*1985. 

«02 


PTT 11,2*86 — 

104» 

6» 

CFF 1030*36 — 

UO» 

4M 

CF 1025* m» 

U3S 

361 

CNA U* «79— 

U1 

377 


» 31 

062 

QNBPtobnEOOOF. 

n» 

062 

aesmnooF- 

99 E6 

052 

CNE 113* 85 

U1 16 

1» 

CM 1/82 5000F — 

9945 

052 

«79*66 

a 

234 

mnojMdfc» 

10825 

548 

CHAR8FCE3* WO 

«861 


OCA 

966 


Carat— 

21» 


Akatd8«f».89 

672 


Ly.EaranrBEK — 

7B8 


Ttan*. cv 912*88. 

7» 



Coure 

Dernier 

VALEURS 

pria. 

coûte 


Actions 


Agactefrafia) — | 
AwfcMmHn*— 1 

Aital 

total CMora» — | 

BJfaothfnop 1 

BAP. taureau. 

BaghtaDayUI — J 
BfaMofaa 



CEfif (Frigof-J— ■ 
CiimnmlltTir- 
Cantaal — 
OMn%- 

acm 


1130 
(480 
488 
1278 
383 n| 
Z72 
430 
3300 
SU 
3179 
70 «| 
902 
546 
11 
4U 
481 
90 
119 
178 


1130 

1624 

44640 

1270 

268 U 


5 tt 


846 

11 

481 U 
89 50 

m 

178 


VALEURS 


CUL 


CJ.TJUM.jB| 

Coftnap 

cm 
cm 

Ud 

CptUon Afanad .. 
Cnaconta... — — 


CuaBJUtltaK — 
CrfdaSÉitad . . 

Cr (tarai M— 



MmVîM — 

DktaiBcan 

EuBaaafcVtty-. 


Eda_ 



Rua LARD 

Rua SA M) — 

RmPaaMtauL- 


GiC- 

GJIL 


Ma Matas Pa4i_ 
SnqwVicioini — 
6.TJ (Tmpa9 — 





Ooun 

Pf«CL 


U 06 

2600 

2 n 

. 318 
S 2 S 
4411 
'384 
747 
3490 ! 
2 U 
687 

11 Z«H 
700 
1780 
1534 
3880 
U 97 
2460 
9 U 

264 n; 

774 
325 
3788 
1675 

m 

MO 
157 D 
545 

an 

488 
735 
707 
16 U 
2500 
830 
305 50 
453 
386 
284 n 1 
MO 
1118 
460 
320 
680 
53 n 
312 
407 
34 n 
29690 ! 
MD 
308 
441 
18370 ! 
825 
3030 
14 U 
41 

191 ni 


U 3 D 


313 


392 U 
747 
34 U 
280 


1740 

1550 

1 W 0 

9 S 

26120 

318 

3940 d 

1705 

262 


sn 

SU 

481 

736 

679 o 
1606 

830 

305 

380 

282 

M 0 O 

1083 

320 


3U 

4 tt 


307704 

1600 


3000 

MO 

42 

non 


VALEURS 


MpinlM-— 

opu g - ■■■■■■ 

tWaiPL 


OrtpYOmada*— . 

PMhNI MkMRNNNDtnH^- 

nèaUtamnal 



S£AC- 


SEULFMM 


5 Md- 

SlPJi- 

SJHLCL 


Soi*— 

Soflo_ 


Sofcd 

ScfiutasawL- 



SipIMal 

Sapagl 


SoaAnAuegtaa-. 



Une SM 


prie. 


761 

664 

107 

202 

332 

279 

1090 

110B 

612 

no 

660 

2(8 

HS 

34980 

789 

1826 

460 

VMS 

778 

1 U 

29060 

444 

343 

M5 

294 

1286 

MU 

118 

675 

no 
800 
407 50 
H5 
560 
25 B 
28240 
275 
522 
429 

un 

62 U 
1847 
389 
16790 
775 
308 
770 
362 
3430 


1 NE 

2220 

snn 

2700 

H 6 U 

220 


107 
TDD 
332 ■ 

ii— 

U» 

U78 

803 

150 

648 

236 

M 

1825 
382 Un 

775 

1U 

29350 

444 

350 

*8204 


118 

670 

800 

4U 

960 

262 

ZBE 

T7490d 

S» 

429 

1290 

6380 

1900 

38750 

183 

771 

307 

790 

3430 

232 

1130 

3 tt 

3488 o 
MS 


MARCHE OFFIŒL 


Cote des C hanges 

I COURS DES BUETS 


Etats-Unis (1 uad) 1 

Edi 


Aiamagm {100 dm)— 

B 8 ftft»( 100 Ç r 

Pays-Bas (100 fQ 

UtadOOOIiM)-»— ■ 
DanmufclIOOtat}— 

kBraiagns 11 U — - 

Grtea (100 dnctamaj. 

9Uua(100Q 

Suède (100 kn) 

Norvège (100 W- 

Autriche (100 sch) 

Eapegm (100 pus). — 


COURS 

préc. 


5 983 

6 976 
33S410 

16 489 
301 220 
4SS7 
87 780 
10 031 
3104 
391 450 
33 820 
87 150 
48 240 
5430 


COURS 

22/7 


5 988 

6 978 
339 480 

16 486 
301 280 
4568 
87 780 
10045 


achat vente 


5 700 

328 

16 

290 

4300 

84 

9600 

2800 

380 

90 

83 

46 900 
6150 
3500 
4950 
4230 


6200 

348 *'* 
17 
310 
4800 
92 

10400 

3 600 
400 

98 

91 

49 900 

5 700 

4 300 

6 350 
4430 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or tin (Uo en barra) — 
Or tin (en logea). — 

Nfl(X>Jtai( 2 O 0 

Plies Fr (10 ti 


Pièce Sûtes (20D~— — I 

Pîico Latins ( 201 ) 1 

SouwtaP — 

Plies 20 doiani 

Püco lOddara 

Ptea 5 dofian. 

Pièce 60 puoa. 

PAca 10 florins 


COURS 

préc. 


70900 

71250 

408 

370 

420 

410 

617 

99M 

1200 

576 

2646 

422 


COURS 

22/7 


71000 

71400 

406 


420 

419 

519 

2216 

1240 


VALEURS 


Cm* 

prie. 


Damier 


Etrangères 


AEG. 

6» 


MmVffko, — 

3BD 

3» . 

Alcan Mtetek—, 

127» 


Amlafara i^nen£ 

AraaonatnlX. 

iæ 

13560 

Aentafl Banda— 

228 

2» 

Aitod- 

7» 

fi» 

Aauiamlfian— 

151 

151» 

Banco hpaarbpa. 

6» 


Bifaferaitato — 

270» 

DW» 


«010 

1» H 

GbrpbrGoap 

98 

.... 

CIR 

U7C 

UU 

Oo—antn* 

819 


Eta Bras fint) 

137 


DowQmiKd 

324 


fiai 

28» 


GBLPetlraèL- 

5» 


Gmm 

U» 


SuoHdiftigaUL. 

122 

US 

GnoferaTta 

222 

225 

tenant 0> m- 

196 

«8 

» -■ 

lUrayRra en* i _ . 

353 


Jotaneriug 

K 

88 

K tan 

27» 


Irâote— 

3» 

3» 

IfidndBte 

19 


IhteHn 

K 

97 

Ofeteprir 

un 


rwrcn nwi— * 

576 

577 

Pfiratac 

3» 

357 

PM* GraHa 

479 

472 

Rnta 

28 SC 


riiJieri 

303 

30050 

Rotera NV 

«0 


Roftn 

303 

soi U 

gfae 

5» 



27 


SKFAbitafegaL- 

97 

94 

Taumoihc. 

2» 


Item Bande* — 

72 

72 

Tonytai — 

S40 


(Mta Mcmgna __ 

30» 


WagoMÜn 

11» 

«85 

WfatRndOoHL— . 

MS 



Hors-cote 


apeHriuBngta- 

taTmi 

2» 

815 

122 

40 

t» 

978 

3» 

584 

368 

MM 

a 

» 

71» 

62 

EU 

2U 

297 

3» 

CGHCageÉDr— T 
COcdd-Fteaijan. 
Qratoury#* — 
Ogdeqr Brada — 


Brap-Accon 

tanpSorintal— 

OropaCtetate— 
tapDag«m — — 
HadboHqtaaZn— 

k» d .. 

Jaflfa 

US 

lrenn*i Monde. 

205 

Meataa 

775 

nmefeKL. — 

.H» 

Pariripkfarii — 

3» 

Krint 

240 

RoranN-V 

1» 

a-Gütotafiafafega 

23» 

201» 

ecpn .... _ . 

1440 

SJPAactB 

349 

Tiioi* aieüaa 

3350 

Ubaa 

3» 


sis 

113 

3680b 


sa 

370 


70U 


204 


1791 o 


SICAV (sélection) 


19/7 


VALEURS 


Emissi on 
[Frais IncL 


AAA. 


Aetfaa 

Agapaqpa~ 

Amirigan- 

Aopfnte- 


AdÉmgN.OBarLT- 
Anode ! 


AMUlftflV. 



An Captai 

AnCutTanu- — | 
AnEumpa. 

An 
AnWl 


An «ara FBI 


CtettB- 

CaptadcL. 


Cocwmrano- 


CMtaUsul Capte-] 



EuaaiTinntr 


fymx 


tevaJ- 


DflCanc 


EanGn- 


FwcnAa aoda i i Bn » — | 
FnôCni 


Fmaâta- 


uni* 

227 33 
78721 
768811 
82787 
886218 
11U7B 
38850 
(430 53 
168186 
10926 
167 01 
730361 
123 69 
12181 
11883 
10978 
12151 
583878 
593738 
1205 87 
2906 
122423 
324428 
37828 
48482 
1(90 83 
1203 97 
83832 
1Q2850 
250 40 
09 51 
1052 42 
(2835 
237048 
219598 
40482 
6179240 
3843693 
225408 
201860 
574386 51 


331848 
431780 
2606742 
988985 
62369 
HH 31 
8116 
64421» 
U1 88 
130237 
IB1B4 
134(047 
108617 
131040 
46015 
123Q60 
776501 
68411 
106224 
119050 


1328881 

945181 

291 n 

10498 
34331 
48297 
44287 
10804 
1U1 85 
3283 
3879 
13130314 
23742 
3178 


Radmx 


100794 
22125 
76331 
740203 
80933 
663887 
111278 
3» 90 
138889 
1848 • 
10807 

m» 

730381 
11BZ7 
11858 
11371 
10943 
11828 
583295 
584984 
1(8806 
2835 
119437 
22» 42 
36373 
470 n 
116748 
1 I 74 n 
80031 
98421 
2» 82 
13350 
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DEFENSE 


L’abandon du missile $ 45 provoque 
des réactions dans les milieux politiques 


M. Pierre- André Wiltzer, député 
UDF de l'Essonne, s'est étonné, 
dimanche 21 juillet, que le Parle- 
ment ait appris «par la presse » 
l’abandon par la France du pro- 
gramme de missile nucléaire S 45 
pour moderniser le site stratégique 


dible pour permettre à notre pays 
de disposer en l’an 2 000 d’une 
seconde composante de nos forces 
de dissuasion. Lors de ta session 
d’automne, le Parlement sent invité 


à voter une nouvelle loi de pro- 
débats 


du plateau d'Albion ( le Monde 
date 21-22 juillet). » Cesi un signe 


de mépris dans lequel le pouvoir 
actuel tient le Parlement», a expli- 
qué le député, qui est Fauteur, 
comme membre de la commission 
de la défense à l’Assemblée, d'un 
rapport favorable à la conception 
d'un missile déplaçable. 

« Cette décision est lourde de 
conséquences, considère M. Wilt- 
zer. Sans qu’aucune information 
sérieuse ait été fournie sur d’éven- 
tuelles solutions de remplacement, 
le président de la République vient 
de renoncer à un projet qui, jus- 
qu'à nouvel ordre, était le plus cré- 


grammation militaire. Ces 
ont d'ores et déjà perdu tout 
intérêt, puisque les décisions essen- 
tielles auront été prises à 
l'avance. » 

De son côté, M. Gérard Fuchs, 
député européen et spécialiste des 
questions de défense au PS, a 
déclaré : «Il est souhaitable que le 
choix du président de la Républi- 
que intègre surtout la perspective 
de l’européanisation nécessaire de 
notre défense. Ma préférence va à 
une seconde composante air-so! qui 
pourrait, si nos partenaires de la 
CEE le souhaitent, être stationnée 
en temps de crise sur leur terri- 
toire, marquant ainsi une solidarité 
qui ira croissant.» 


□ incendie accidentel à bord du 
porte-avions Clemenceau. -Ha 
fallu quatre heures d’effort à une 
centaine de pompiers pour venir à 
bout d'un incendie qui a éclaté. 


■dimanche 21 Juillet, à bord du 
porte-avions Clemenceau, à quai 


dans le port de Toulon. Le feu a 
pris accidentellement dans un han- 
gar, h l'arrière du bâtiment, sous le 


pont d'envol, qui sert d’entrepôt de 
pièces de rechange et qui enfermait 
des moteurs et des radars mais 
aucune arme ni munition. On 
compte cinq blessés, dent quatre 
pompiers intoxiqués par des éma- 
nations de fiimée. Selon la manne, 
F incendie serait d'origine électrique 
et la remise en état du hangar 
prendrait de un i deux mois. 


SCIENCES 


A la suite d’un incident à la centrale de Pierrelatte (Drôme) 

Les exploitants nucléaires accusés 
de «rétention d’informations» 


VALENCE 


de notre correspondant 


La commission locale d'informa- 
tion sur les équipements énergéti- 
ques du Tricastin a tenu récem- 
ment une réunion extraordinaire, 
mercredi 10 juillet, pour examiner 
un cas de « rétention d’informa- 
tions» de la part de la direction 
de la centrale nucléaire de Pierre- 
latte (Drôme) 7 et des responsables 
nationaux de la sécurité nucléaire, 
selon les termes employés par le 
président de cette commission, 
M. Rodolphe Pesce, président du 
conseil général de la Drôme. 

M. Pesce faisait référence à un 
incident survenu dans la centrale 
le 21 juin. Lors du transvasement 
d’une cuve dans une autre, de 
l'eau contaminée s'était déversée 
dans un caniveau fissuré. Les ana- 
lyses effectuées par EDF n'ont 
révélé qu'une pollution négligeable, 
et l'eau ne devrait pas se répandre 
hors du site nucléaire du Tricastin 
ni atteindre la nappe phréatique a 


affirmé M. Michel Andrieux, 
directeur de la centrale. «Ce n’est 
qu'un épisode, un non • événe- 
ment», a ajouté ce dernier, pour 
expliquer aux membres de la com- 
mission pourquoi il n'avait pas 
jugé bon de les en aviser ni d'aler- 
ter les autorités locales. 


Les affirmations rassurantes du 
-directeur de la centrale n’ont 
cependant pas satisfait la commis- 
sion. qui avait réclamé la possibi- 
lité de faire procéder, par un labo- 
ratoire indépendant & des analyses 
de la nappe située à l'intérieur du 
site du Tricastin. Le ministre de la 
santé a répondu que la direction 
départementale de l'action sani- 
taire et sociale (DDASS) ferait les 
prélèvements et que les analyses 
seront confiées au Service central 
de protection contre les radiations 
ionisantes (SCPRI). M. Pesce a 
menacé de saborder la commission 
locale du Tricastin si, & l’avenir. 
« les exploitants du nucléaire ne 
jouent pas davantage le jeu de la 
transparence». 


G. M. 


MEDECINE 


Suivant une proposition de M. Jesse Helms 

Le Sénat américain voudrait punir 
les médecins séropositifs 
qui n’avertiraient pas leurs patients 


Selon un texte adopté, jeudi 
18 juillet par le Sénat américain, 
les personnels de santé contaminés 
par le virus du sida, qui ne pré- 
viendraient pas leurs patients et 
pratiqueraient des interventions à 
risques en dépit de leur maladie, 
seront passibles de peines de pri- 
sons et d’amendes . Cette mesure. 


cins, dentistes et infirmiers qui se 
livrent à des interventions à ris- 
ques & subir un test de 


du sida . II y a quelques jours, le 
Center for Disease Contrai avait 


proposée par le sénateur républi- 
Jes 


cain ultra-conservateur Jesse 
HeJms et adoptée par 81 voix con- 
tre 18, doit à présent être exami- 
née par la Chambre des Représen- 
tants. Elle prévoit des peines de 
prisons d’au moins dix ans et des 
amendes d’un montant minimum 
de 10 000 dollars. 

Un autre texte adopté par le 
Sénat prévoit d’obliger les méde- 


appeié les médecins et les dentistes 
h pratiquer - volontairement - des 
tests de dépistage. Jusqu’à présent 
un seul dentiste a été reconnu 
comme responsable d’avoir conta- 
miné cinq de ses patients. Au 
31 mars, il y avait, aux Etats- 
Unis, 6 436 personnes appartenant 
aux personnels médical ou para- 
médical atteintes du sida (dont 
708 médecins et 171 dentistes). 
On estime en outre que 300 chi- 
rurgiens et 1 200 dentistes sont 
actuellement, outre-atlantique, 
séropositifs . (AFP. AP. (JPL 
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EDUCATION 


Polémique autour du brevet à Toulouse 


Sujet d’histofre 
ou «apologie du nazisme»? 


Le sujet d'histoire proposé au 
brevet des collèges dans l'aca- 
démie de Toulouse conduisait-il 
las candidats à faire « l'apologie 
du nazisme » ? Pour le SGEN- 
CFDT, la réponse ne fait pas de 
doute et le syndicat d'ensei- 
gnants vient de le faire savoir, 
dans une lettre indignée adres- 
sée au ministre de l’éducation 
nationale, au président de la 
République et au recteur de Tou- 
louse. 

Le sujet comportait cinq ques- 
tions sur la situation de l 'Alle- 
magne h la veilla de la guerre, à 
partir de trois documents : 
d’une part un discours d’Hrtler 
devant le Reichstag en 1939 
dans lequel il se targue d’avoir 
remis sur pied l’économie alle- 
mande qui, « par suite de la 
mauvaise gestion de gouverne- 
ments démocratiques, se trou- 
vait eu bord de la ruine totale ». 
D'autre part, deux tableaux sta- 
tistiques sur l’évolution de la 
production industrielle et des 
dépenses publiques entre 1933 
et 1939. 


Pour les responsables toulou- 
sains du SGEN, (es questions 
posées « focalisaient l'attention 


des élèves sur les chiffres qui 
semblaient confirmer le eSscours 
d'Hittar ». Elles étaient formulées 
de telle manière que «la conclu- 
sion d'une grande partie des 
élèves a été ; Hitler a redressé 
l'Allemagne, un régime fasciste 
permet de régler les problèmes 
économiques». 

Pour le rectorat de Toulouse, 
en revanche, il s’agit d’un 
c mauvais procès, car les candi- 
dats avaient eu l'occasion, pen- 
dant Vannée scolaire, d'étudier 
le nazisme et Us avaient donc 
parfaitement appris que derrière 
V apparence d'une réussite éco- 
nomique, il y avait une mons- 
truosités. 

Une réponse qui ne satisfait 
pas le syndicat. A ses yeux, la 
manipulation est patente. • Il 
nous paraît impossible que la 
commission de contrôle des 
sujets, ainsi que les personnes 
ayant la responsabilité du choix 
des sujets . n'aient pas été 
conscientes des réponses 
induites per le libellé de ce sujet, 
alors que nombre de correcteurs 
s'en sont immédiatement émus. 
Nous supposons donc qu'il ne 
s'agit pas d'une «bavure.» 


ARCHEOLOGIE 


An musée de Tautavel 


Les vingt ans 
du «plus vieil 
Européen» 


Le 22 juillet 1971, il y a donc 
vingt ans, était découvert dans la 
caune de l'Arago (une grotte 
dominant la vallée de Tautavel, 
un village des Pyrénées-Orien- 
tales) le crâne presque complet 
d’un jeune homme ayant vécu 
probablement aux r alentours de - 
4S0 000 ans - et qui a sans 
doute été mangé par ses congé- 
nères. Certes, la grotte, fouillée 
depuis 1964 par l'équipe dirigée 
par Henry de Lumley, actuelle- 
ment professeur an Musée de 
l'Homme (Muséum national 
d'histoire naturelle), avait déjà 
livré, et a livré depuis, des man- 
dibules et quelques autres os 
d’hommes fossiles. Mais le crâne 
découvert en 1971 est double- 
ment remarquable : il est le plus 
complet, pour cette ancienneté, à 
être connu en Europe. 

La caune de l'Arago a été habi- 
tée à maintes reprises, entre - 
700 000 et - 100 000 ans, 
comme l'ont montré les carot- 
tages pratiqués dans son remplis- 
sage épais de 15 mètres constitué 
par l’empilement de couches sté- 
riles et de couches fossilifères, 
dont seules les plus superficielles 
sont déjà fouillées. Dans les 
couches fossilifères, on a trouvé 
ou on trouvera les restes de diffé- 
rentes industries lithiques, des 
faunes et des flores caractéristi- 
ques des différents climats *b>n$ 
lesquels ont vécn les occupants 
intermittents et successifs de la 
grotte. 

Le remarquable musée de Tau- 
tavel, ouvert en 1979 grâce à la 
ténacité des deux maires succes- 
sifs Albert Pla et Gny Uary, et à 
la volonté des 654 habitants du 
village, connaît depuis lors nn 
succès considérable. Mais U est 
trop petit et une grande exten- 
sion est en cours d'aménagement 
Ce qui permettra de mieux pré- 
senter la préhistoire en général, 
l'homme de Tautavel en particu- 
lier, et de disposer de vastes 
locaux pour le travail des cher- 
cheurs (le Monde du 10 avril). 

Y. R. 




PROBLÈME N- 5568 
125456 7 S 9 


FAITS DIVERS 


□ Collision ferroviaire à Glasgow. 
- Quatre personnes ont été tuées 
et une trentaine blessées lors d’une 
collision entre deux trains affectés 
aux transports régionaux, à New- 
ton (10 kilomètres de Glasgow), 
dimanche 21 juilIeL Un train quit- 


tait Newton ^>our Glasgow 


dimanche vers 22 heures locales, 
lorsqu'un convoi arrivant en sens 
inverse Pa percuté et l’a fait 
dérailler. Les causes de l'accident 
restent inconnues, mais une 
« sérieuse enquête » va être 
ouverte, selon le porte-parole de 
Brilish Rail. - (AfPj 
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HORIZONTALEMENT 
L Maladie qui peut conduira b la 
morgue. - IL Qu peuvent faire un 
grand trou. - SI. D’un auxffiaire. 
Peut être héroïque. - IV. Qub ont 
des qualités d'espèces. - 

V. Ptame fourragère. Plue précis 
quand on disposa d'une table. - 

VI. Un drame. Endroits où l’on 
peut s'enfermer. - VU. Utile quand 
on ne peut pas se mettre dans le 


bain. Une touffe de tiges. - 
VIH. Pas dynamique. - IX. Avoir 


une attitude de mouton. Chez un 
poissonnier du Mkfi. - X. Préposi- 
tion. Note. - XL Un homme qui ne 
porta pas toujours la culotte. 

VERTICALEMENT 
1. Qui peut aBer se faire voir. - 

2. Est entièrement chaussée. - 

3. Petites misères. Stimule la 
sécrétion biliaire. - 4. Tranche 
d'ananas. Participe. - 5. Parmi 
eux, on trouve des cousins. - 
6. Dans retomathre. Sur la Côte 
d'Azur. Possessif. - 7. Qui ont tes 
mêmes propriétés. - 8. Chantait 
dans les cours. Adverbe. En 
France. - 9. Possessif. ChevaBer, 
è la montagne. 


Solution du problème n> 5567 
Horizontalement 

I. Bénédicité. Ordo. - K. Amiral. 
Notateur. - Ul. ffile. Lentement. - 
IV. Os. 1res. Atérten. - V. Usine. 
Talé. Aéré. VI. CaJter. Te. Piété. - 
VH. Hilarant. Arts. - VIII. Erln. 
Caisse. Aa. - IX. Sections. Stress. 
- X. Ultérieures. - XI. Lu. Béts. 
Suisse. - XII. Orateur. Cerne. - 
Xffl. Cana. Sais. Pé. - XIV. Ani- 
mée. II. DuBe. - XV. Lèse. Ses. 
Sexe. 


Verticalement 

1. Babouches. Local - 2. Emis- 
saire. Urane. - 3. NB. Illico. Ante. 
- 4. Ereintant Etamé. - S. De; 
Réer. kde. - 6. Ute. Racoleuses. - 
7. Est Nantira. - 8. Ina Attises. 
Lis. - 9. Totale. CS. - 10. Etété. 
Assises. - 11. Ame. Préteur. Dé. 
-12. Oterait. Ruineux. - 13. 
Reniées. Erse. Lé. - 14. Dutsrt. 
Ases. Pi. - 15. Or. Nés. Asse- 
nées. 


GUY BROUTY 



SCIENCES 
ET MÉDECINE 


CARNET DU 


Décès 


- Chantilly. 


La famille Collette, 

Ses enfants et petits-enfants, 

Et toute la famille. 

ont la douleur de faire part du décès de 


M" Raymonde COLLETTE, 
née Monté, 


le 19 juillet 1991, à Oeil, dans sa qua- 

Ire- vingt -unième année. 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
24 juillet, à 10 h 45. en l'église Notre- 
Dame de Chantilly, sa paroisse. 


Réunion à l'église. 
Condoléances sur registre. 


Inhumation au cimetière Saint-Pierre 
de Chantilly. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


46, avenue de Verdun, 
60500 Chantilly. 


- M— Christiane Dubois, 

Catherine et Jean-François. 

M. et M— Jack Magncn, 

Valérie et Catherine, 

M- René Magncn, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Maurice DUBOIS, 
ingénieur divisionnaire des TPE 
en retraite. 


survenu le 9 juillet 1991, dans sa qua- 
tre-vîngi unième année. 


Ils rappeUent le souvenir de son 
épouse 


Madeleine, 

néeOracjr, 


décédée le 4 lévrier 1991. 


Les obsèques ont été célébrées le 
1 f juillet, à Condé-sur- Marne. 


21, raeSIetdan, 

67000 Strasbourg. 

12, rue de la Crayèns, 

SI 150 Condé-sur-Mame. 


. - Le président, 

’ Le directeur 

Et tout le personnel de la Caisse 
nationale des monuments historiques 
:et des sites, 

! Ses collaborateurs du ministère de ta 
culture et de la communication et du 
. ministère de l’éducation nationale. 

Ses très nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jean-Pierre MOUHXESEAUX, 
u« historien du nérvdassicisme, . 
chef du service éducatif 
de la Caisse nationale 
des monuments historiques et des sites, 


survenue & Paris, lo 18 juillet 1991, 
dans sa quarante-cinqirièine année. 


La obsèques auront tien à Axcachon, 
dans l'intimité. 


La mort de Rellys 

Umterprète de Pagnol 
est mort le 20 juillet à Marseille 


Le comédien Rellys, interprète 
des films de Pagnol et chanteur 
d’opérette, est décédé samedi 
20 juillet à l'hôpital Sainte-Mar- 
guerite à Marseille, à l'âge de qua- 
tre-vingt-cinq ans. Dans la ville 
même où il était né te 13 décem- 
bre 1905 et dont il incarna, sur 
scène, et à récran un personnage 
« typique ». De son vrai nom 
Henri Bouneüy, il avait débuté à 
l’Akazar de Marseille, avant qu’A- 
libert le fasse monter à Paris après 
qu’ils eurent joué ensemble Un de 
La Canebière. 11 apparaissait au 
cinéma dans Au pays du soleil, en 
1933, premier d’une série de quel- 
que quatre-vingt films. Générale- 
ment confiné dans des emplois avi 
Passent, il rejoignait pour la pre- 
mière fois la troupe de Marcel 


pour Mer lusse (1935) puis 
faillit devenir 


(1936). Rellys 
une vedette populaire lorsqu'il 
interpréta un vaudeville militaire 
très enlevé, Narcisse. Mais c’était 
en 1939 et Chaire n’était plus & 
brocanter Cannée française. 

Après la guerre, il devait donner 
la preuve de son registre, pins 
étendu que celui des emplois aux- 
quels on te reléguait, avec le rôle 
«sérieux» de Tabusse. Pourtant 


c'est en interprétant Croquignol 
dans les Pieds Nickelés qu’on le 


remarqua, avant que Pagnol fasse 
de nouveau appel à lui pour le 
personnage (TUgolin dans Manon 
des Sources - son rôle te plus 
mémorable, - puis pour un petit 
rôle dans les Lettres de mon mou- 
lin. On devait 1e revoir dans la 
Tour de Nesle d'Abel Gance, Cré- 
sus de Giono, Heureux qui comme 
Ulysse d'Henri CdpL n Gt un der- 
nier retour an chant en enregis- 
trant, à soixante-dix-sept ans, son 
premier disque, le Grand-père et 
VEnfanL Bien qu'il ait tenté de 
nuancer son personnage de comi- 
que provençal, la carrière de Rel- 
lys ne réussit pas vraiment à 
échapper à des stéréotypes qui 
l'ont empêché de démontrer la 
diversité de son talent 


JEAN-MICHEL FRODON 


- Alain « Mogdatcinc Mathiot 
et leurs enfants. 

Claire Maihiot.. 

Eric « Dominique Mathiot 
et leurs enfants. 

. Martine et Manuel Sanchw 
et leurs enfants. 

Ginette Mathiot, 

Françoise Seibourçc. 
ont la douleur de faire paît du décès de 


André MATHIOT, 

professeur émérite 

à l’université Paris-H. 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de l’ordre national du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques. 


leur père, grand-père, frère et bcau- 
finèrè. 


survenu le 19 juillet 1991. a Paris. 


L’inhumation aura lieu dans l’inti- 
mité familiale. 


- Son épouse. 

Ses enfants, petits-enfants, arrière- 
petits-enfants. 

Et toute b famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Loofa FICHAT, 
conseiller d’Etat honoraire, 
commandeur de la Légion d’honneur. 


survenu le 15 juillet 1991, muni des 
sacrements de î’Egtise. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte intimité, au Bois-d*Oingt 
(Rhône). 


- M“ Roger WeiH, 
née Jeannine Klein, 

M. et M- Christian Buzon, 

M. Gilbert WeiU. 

M”" Michèle WeiH et M. Yvonick 
Plaud. 

Céline et Julien, 

ont la tristesse d’annoncer le décès de 


M. Roger Bernard WEILL, 
ingénieur civil de l’aéronautique, 
officier de la Légion d’honneur. 


survenu à Paris, le 20 juillet 1991, dans 
sa quatre-vingt-dixième année. 


Les obsèques auront lieu le mardi 
23 juillet, à 14 h 30. au cimetière du 
Montparnasse. 


78, rue Lafontaine, 
75016 Paris. 


Messes anniversaires 


- Le jeudi 25 juillet 1991, à 18 h 45. 
(a messe paroissiale çn J 'église Saint- 
F rançois-Xa v ier (chapelle de la Sainte- 
Vierge), place du PtésdentrMitfiQiprd, 
Paris-7*, sera célébrée pour 


Alain BELLANGER, 
cofondateur de l'agcnce-conseil 
en marketing direct 
Bellanger, Foucauceourt & Associés 
et de la revue 

la Dossiers du marketing direct. 


qui a quitté les siens et ses amis, il y a 
trois ans, le 23 juillet 1988. 


Sa famille remercie ceux qui s’en 
sou viendront 


Anniversaires 


- Pour le sixième anniversaire de la 
disparition de 


André JANNEY, 


sa mémoire en rappelée à ceux qui res- 
tent fidèles à son souvenir. 




CARNET DU MONDE 

Renseignements : 

40-65-29-94 
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Un service religieux sera célébré au 
mon de septembre. f 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour le mardi 23 Juillet 1991 
Aggravation 



SITUATION LE 22 JUILLET 1991 A 0 HEURE TU 



Mercmfi : variable - De ta Bre- 
tagne et des Cha rentes au Nord, au 
Centre et aux Ardennes, nuages et 
âdaireies se partageront te cm. Des 
avaries sont possnfes, principalement 
au nord de fa Seine. 

Du Massif central à i'Afsàce et aux 
Alpes! les nuages prédominer ont, don- 
nant plues, svérses et orages isolés. 

Sw la Sud-Ouest, les nuages seront 
présents, mais laisseront la place è de 
larges éctofrdes. 

Près de la Méditerranée, des nuages 
élevés voileront le soM par moments. 
Un mistral modéré soufflera l'après- 


midi. Las températures maximales 
seront comprises entre 15 dejpés et 
18 degrés sur le Sud-Ouest, entre 
18 degrés et 21 degrés prés de la 
Méditerranée, entre 14 degrés et 
16 degrés sur fas autres r 
« étions.. ....... 

Les températures ma xi ma les seront 
voisines de 20 degrés sur les côtes de 
la Manche. Ses atteindront générale- 
ment 23 degrés è 26 degrés sur la 
reste du pays, sauf sur les rémora 
méditerranéennes et la basse valse du 
Rhône où eBes Iront de 28 degrés è 
32 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 24 JUILLET 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxlma - winima et t#l " p * ® b ** rvé 
Valet» extrêmes relevées entre la Z2-/-yi 

le 21-7-1991 è 18 heures TU et le 22-7-1991 è 6 hases TU __ 
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RADIOTELEVISION 


las prog ramm as cqnmlet» de rarflo et de tél év hri o n sont pubBAs chaque samaêie dans notre sra>plén*ant daté ifimandy-lurofi- Syrfflcation des symbole» : 
» signalé ûm «la Monda radfo-rélévlrion a ;oF3mè éviter; aOn peut voir; ■■ Na pas mwquer; ■■■ Chaf-d'caum ou classique. 


TF 1 


20.45 

20.50 


21.50 

22.45 

23.40 

0.35 

0.50 


Divertissement : 

Las S oi rée s du rire. 

Pr é sen t é par Alexandra Dabanna. 

Variétés : Surprise sw prisa. 

Las maüaurs montants : Pfsrra Richard. 
Aies Dons, Richard BoMngar. Pians Per- 
ret, Robert Castel. 

Dtverrisasment : Las Amaqueurs. 
Séria : Duo d'anfer. 

Magazine : 

Minuit sport. 

Fun boara è Bercy; Super cross de Bercy. 


Journal, Météo ot Bouts*. 
Au trot. 

A 2 


20.45 Série rSsulsmsnt par amour. 

Gara, d'Andrea et Antonio Frszri (2* épi- 
sode). 

22.15 Magarina ; Las Arts au soteH. 

22.20 Opéra : Les Noces ds Figaro. 

Opéra da Mozart, misa an scèns da Rudolf 
Noehe. rastraramla an différé du Festival 
d'Aix-en-Provence, en si m ul t an é et an sté- 
réo sur France-Musique. 

0.40 Journal et Météo. 

0.55 Les Noces de Figaro (suite). 

FR 3 


20.45 Cinéma; 

Brigade anthungs. □ 

FHm français de Bernard Bordarie (1966). 
Avec Robert Hoeaeln. Raymond Psflegrin. 

22.15 Journal et Météo. 

22.35 Magazine : 

Océanique*. 

Les trois trajets d'Armand Gstti. de Raoul 
Sangla; à 23,25. Jorge LaveO ou la tango 
das masques, de Brigitte Carnau et Colette 
Godard. 


TF 1 


17.10 Séria: Taxas police. 

18.05 Feuilleton : RMers. 

18.30 Jeu : Une famiRe en or. 

19.00 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.25 Jeu ; La Roue de la fortune. 

19.50 Divertissement : Le Bébéta Show. 

20.00 Journal, Tiercé, Météo et Tapis vert. 
20.40 Cinéma : 

Nos plus beflas. années. 

Fïfm américain de Sydney PoSack (1973). 

22.50 ►'■ Magazine : Combien ça coûte? " 
Invité : Robert- Affiré Vivien. ' *~ 

23.45 Série : 

Des voix dans le nuit 
0.40 Journal. Météo ot Bourse. 

A 2 


18.06 Jeu: 

Das chiffres et des lettres (et è 4.35). 
Animé per Laurent CabroL 

18.35 Séria : Mac Gyver. 

19.25 Sport : Le Journal du Tour (et èl.TQ). 
20.00 Journal et Météo. 

20.45 Cinéma : 

La Sicilien. ■ 

FHm américain da Michael Cimino (1987). 
23.10 Cinéma : 

Adieu les anges, a 
Fam sud-africain d'Smo Da Wrtt (1988). 
0.45 Magazine : Les Arts au solafl. 

0.50 Journal et Météo. 

1.40 Musique ; Jazz à Arrtfcss. 

Spédal Michael Bredcar (2* partis). 

FR 3 


16.20 Magazine: 

40* a l'ombre de la 3. 

En direct de Biarritz. Invités ; Thierry 
Hazard, Zéphir. Yianna Katsoukoa, Igor et 
Grichka Bogdanov. 

18.30 Jeu : 

Questions pour un champion. 

19.00 La 19-20 da ('information. 

De 19. 12 i 19.35, le journal de ta région. 
20.05 Divertissement : La Classa. 

20.45 Téléfilm : La Temps d’une miss. 

De JearvDanfei Simon. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Mardi an France. 

La magazine Ramdam : beat-of. 

23^0 Magazine : Espace francophone. 

Fabienne TNbeault en concert eu Festival 
francophone d'Evry (automne 1990). 

0.00 Musique : Carnet de notas. 

CANAL PLUS 


16.05 Cinéma : Bvira. 

maîtresse des ténèbres, a 
Film américain de James SignoreB (1988). 

17.35 Série ; Sois prof et tais-toi. 

18.00 Canaille pelucha. 

18.30 Dessin animé : Tiny Tocns. 

18.50 Top 50. 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Dess m animé : Lee Simpson. 

20.00 Les Nuis... l'émission, 
invitée : Gabriefle Uzure. 

20.30 Cinéma: 

Leviathan. □ 

F8m américain da George Pan COsmatos 
(1988). 

22.00 Flash d'informatkMis. 

22.10 Cinéma : 

Jusqu’au bout du rSva. ■ 

FUm américain qa PhB Aldan Robinson 
(1989) (vj»J. 

23.50 Cinéma: 

La Cauchemar de Freddy. □ 

FBm américain de Renny Hartin (1988). 
1.20 Cinéma : 

Tempêta. ■■ 

Film français de Bernard Deschamps 
(1939). 


Lundi 22 juillet 

0.1 5 Musique : Carnet de notas. 

CANAL PLUS 


20.30 Cinéma: 

La Destin de Lee Khan, a 
FZm chinois de King Hu (1973). 

22.10 Flash d'informations. 

22.15 Cinéma: 

La Terras», aaa 

F3m italien d’Ertore Scoia (1980). Avec Ugo 
Tognaza. Vhtorio Gassman. 

0.50 Documentalro : 

La Mystère Morriaon. 

Oe Phiippa Manceuvre. 

2^5 Téléfilm : Retour. 

Da Josée Deysn. 

LA 5 

20.45 Téléfilm : Soif de vengea n c e . 

Ds Rod Holcomb. 

22.30 Cinéma: 

L» FHlm du régiment, a 
Fftn français da Ctands Bsmartf-Aubert 
(1972). Avec Laurence Mercier, Dora Dol. 
0.05 Journal da la nuit. 

0.15 Demain » dédda aujotmfbuL 
Invité : Jacques Faizant. 

020 Le Club du télé-achat. 

M 6 


20.40 FeuUeton : Holocauste. 

Oe Marvin Chomsky (2* épisode). 

22.15 Séria :L»Cadavras exquis 
da Patricia Highsrmth. 

Puzzle, de Maurice Dugowson. 

23.10 Magazine : Charmes. 

23.40 Six minutes d'informations. 

23.45 Séria : Destination danger. 

0.35 Magazine : Jazz 6. 

Présanté par PhBppe AcBar. Hommage è 
Charfia Porter, avec Dizzy GBespia, S tan 

Mardi 23 juillet 

LA 5 


16.20 Tiercé à Saint-Cloud. 

16.45 Youpi I Les vacances. 

17.55 Séria : Cap danger. 

18.15 Série: Shérif, fois-moi peur. 
19.05 Série: Ko jak. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal du coursas. 

20.45 Série : Desperado. 

De Tôt et des fusSs. 

7725 Téléfilm : Lu Faux Jumeaux. 
De Bruce Ptttman. 

123.50 Série :"" 

Hitchcock présente. 

0.15 Journal de la nuit. 

0.25 Demain » décide aujourd'hui. 

Invité : Traz, dassinatew. 

0.30 Le Club du télé-achat. 

M 6 


16.40 
16.45 
17.15 

18.05 

19.00 

19.54 

20.00 

20.35 

20.40 

22.05 
23.00 


23.25 

0.15 

0.20 


Jeu : Hh hit hit hourra 1 
Jeu : Zygomusc. 

Série : L'Homme de for. 

Série : Mission imposable. 

Série : 

La Petite Maison dans la prairie. 

Sx minutes d'informations. 

Série : Cosby Show. 

Magazine : Mode 6. 

Téléfilm: 

L'Hôpital en flammes. 

De Rod Amataau. 

Série : Equaüzer. 

Magazine : 

Culture pub. 

Le business du rire; Enquête : b télévision 
de Leningrad; La saga des marquas : Dim. 


Le Gldw et la Balance. L'inceste. 
Six minutes d'informations. 
Musique : Bout rock* and hard. 


Gatz, Pha Woods et Max Roach. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

20.30 Documentaire : Bouche sans fond 
ouverte sur les horizons. De Thierry 
Zéno. 

21.00 Cinéma : 

Bunker Palace HoteL eu Füm français 
d'Erik! Bital (1989). 

2235 Court méûage : Star Suburi». 
la banlieue des étofles. 

De SMphane Drouot. 

►23.00 Jazz : Martial Solal et Toots Th ia l e» 
mans en toute liberté. De Dominique 
Colonne. 

23.35 Documentaire : Gnaouas. D'Izza Genini. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 La grand débat. Jusqu’où peut aBer la 
médecine? (2* partie, rediff.). 

21.30 Vobc proaôites. 

Boris Pastamak. 

22.40 La radio dans I» yeux. 

Autour d'Antoine Vrtaz. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Autour de Jean Viar. 

0.50 Musique : Coda. 

Critiques et musiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Discothèques privées. 

Ed monde Cnarias-Roux 

21.30 Anacrouse. 

22.15 Opéra (donné au Théfltre de T Archevêché 
d'Aix-erv-Provence) : Les Noces de Figaro, 
opéra en quatre actes, de Mozart par F En- 
semble orchestral de Parts, le Cnosur du 
Festival, dr. : Friedrich Haleter. Ratranamis 
en simultané sur Antenne 2. 

1.15 Jazz. 


2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


16.20 Documentaire : Roger Planchon. 

Oe Fat» an ne Pascaud et Dominique Gros. 

17.20 Documentaire : 

L'Œil au-dessus du puits. 

1 9.00 Documentaire : Introduction à l'art 
océanien. D'André S. Labarthe. 

19.45 Documentaire : 

L» Praticables de Jean DubufféL 
De Daniel Confier et Jacques Scan detail 

20.00 Documentaire: Famine 87. 

Da Sanÿv Shah. 

21 .00 Documentaire : 

Portrait imaginaire d'Alain Ctmy. 

De Jean-Andra Rssohi (I- partie). 

23.00 Documentaire : 

V3ar aventure et passion. 

Da Marcel Teutede. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 ArtJilpel médecine. La grasse matinée, 
ou le sommai des vacanoes. 

21.30 Débat. Et le publie alors? 

22.40 L» nuits magnétiques. 

Avignon, scènes da nuit. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Autour de Jean Vilar. 

0.50 Musique : Coda. 

Critiques et musiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Discothèques privées. 

Edmonde Otaries-Roux. 

21.30 Opéra (an tflrect du Festival de Mompeh 
fiar) : Trois pièces pour orchestre op. 6. de 
Berg; Tristan et teolds, acta 2, da Wagner, 
par r Orchestra philharmonique da Radio- 
Francs. drr. ; Marak Jsnowskl. 

0.07 Jazz. En direct de Montpellier, le trio du 
guitariste Patrice Thomas. 


Voyage 


avec 


Colomb 


par Edwy Plenel 

D’Europe en Amérique, un grand reportage 
sur les traces du navigateur pour revisiter 
le présent au miroir du passé. 

CHAQUE JOUR DANS 
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An coars d’un entretien diffusé sur TF 1 

« L’immigration ne doit pas tendre 
vers l’intégration » 
déclare le roi Hassan H 


Voici les principaux extraits de 
l'entretien avec le roi du Maroc 
Hassan H, accorde à quatre jour- 
nalistes français et diffusé 
dimanche 21 juillet sur TF 1. 

■ Immigration : .f Elle ne doit 
pas tendre vers l'intégration... Si 
l’immigré sait qu'il peut être inté- 
gré ne serait-ce que par intérêt ou 
stabilité sociale, son nombre aug- 
mentera.» 

■ L'opposition et les droits de 
l’homme : efi n’y a pas d'oppo- 
sants au sens stricto sensu du 
mot... La seule façon [pour Abra- 
ham Sarfaty, le plus ancien prison- 
nier politique du Maroc] de sortir 
de prison est la grâce royale. Tant 
que ce monsieur n’aura pas 
reconnu que le Sahara est maro- 
cain, la grâce royale ne jouera pas 
pour lui... Les témoignages [sur les 
conditions de détention au bagne 
de Tazmamaxt au sud du Maroc] 
ne valent que par les témoins et le 
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témoin principal dans cette affaire 
est une personne qui a usé et abusé 
de notre hospitalité. Je l’ai faii pré- 
venir [l’épouse de M. Serfaty] 
qu ‘elle n ‘aurait plus le droit ae 
remettre les pieds au Maroc.» 

m L’expulsion de M. Diouri : 

«Cela fait vingt ans que cet indi- 
vidu est en France, si j'avais voulu 


pas au pouvoir, 
ne l'ai jamais fait et je ne pense 
pas que je l'aurais fait. Je ne m'in- 
gère pas dans les affaires du gou- 
vernement français (...) Sachant 
que le président Bongo avait autour 
de lui... des gardes au corps maro- 
cains, craignant que cet individu 
[Diouri] stwisse des préjudices phy- 
siques qu'on aurait pu mettre sur le 
dos du Maroc, j'ai demandé avec 
insistance à mon ami le président 
Bonze de bien vouloir le renvoyer 
en France (...) A mon avis, cette 
affaire-là est un méchoui franco- 
français sur lequel on a mis de VaB 
marocain alors, vous, vous l'avez 
mangé et, nous, nous sentons. » 

■ La fondation France-libertés : 
« Je souhaite pour le comité de 
vigilance [animé par M“ Mitter- 
rand à propos du Sahara occiden- 
tal] qu'a n aille pas jusqu'au bout 
du ridicule, car il risque de se 
heurter à deux murs. Le premier, 
le jour où le référendum commen- 
cera son processus, à ce que l'ONU 
lui dise : «le comité doit s'occuper 
de ses oignons», le deuxième est 
aue nous sommes entièrement 
libres de lui refuser l’entrée au 
Maroc. Mon peuple a 1200 ans 
d’histoire. Le Maroc n'est pas vas- 
saltsable... Le problème de 
M « Mitterrand ne se pose à moi 
aue sur le plan Juridique... car 
l’épouse du president est une 
épouse morganatique, c’est en cela 
que les deux constitutions [fran- 
çaise et marocaine] se rappro- 
chent.» 

■ Les relations France-Maroc : 

«Si sur le plan mécanique certains 
rouages grincent, cela ne veut pas 
dire que, pour autant, on doive 
changer tout le moteur. Je pense 
que l'avenir entre nos deux pays 
est appelé à un cheminement com- 
mun, mais je dirais un peu plus 
franc et un peu plus pudique (...) 
Entre le président [Mitterrand] et 
moi-même les choses vont comme 
elles doivent aller.» 

m Le multipartisme en Afrique : 
«On a foutu le cancer en Afrique, 
qu'on le veuille ou non... Ceux qui 
veulent absolument que du jour au 
lendemain il y ait te multipar- 
tisme. des élections organisées en 
dehors des dans ou des ethnies, on 
aurait pu leur donner cela à dose 
homéopathique... J’ai dit qu'il ne 
fallait pas procéder avec cette préci- 
pitation et cette pression. » 

■ L'intégrisme musulman : 

« Chaque décade surgit (.J comme 
une fièvre récurrente, une sorte 
d’intégrisme qui se veut panislami- 
que. Ce n’est pas d'aujourd'hui.. 
Le danger iranien a beaucoup 
baissé.» 

■ Désarmement régional : «Il 

faudrait démilitariser la région [du 
Moyen-Orient] sur le plan atomi- 
que... Ce serait la conséquence pre- 
mière d’une ffande paix (~.) J'ai 
toujours pense que le génie juif et 
le génie arabe pourraient être 
d’une créativité extraordinaire. » 
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NICARAGUA : réunis en congrès un an après leur défaite électorale 

Les sandinistes maintiennent leur orientation 


En réussissant à présenter 
une image d'unité monolithique 
au cours de son congrès orga- 
nise à Managua du 19 au 
21 juiRet, le Front sandlnïste de 
libération nationale (FSLN) a 
surmonté avec succès sa pre- 
mière épreuve depuis sa cui- 
sante défaite aux élections de 
février 1990. 

MANAGUA 

de notre correspondent 
en Amérique centrale 

Euphorique, le commandant 
Tomas Gorge s’est permis, dans 
son discours de clôture, une petite 
phrase qui passera à l’histoire : 
«Le front sondiniste est immor- 
tel», a-t-il lancé, visiblement sou- 
lagé d’avoir conjuré les mauvais 
augures qui pariaient déjà de la 
<r mort du sandinisme ». Vêtu 
entièrement de blanc, celui qui fut 
en 1961 l’un des fondateurs du 
FSLN avait déjà été rassuré par 
l’importance de la manifestation 
organisée le 19 juillet & l’occasion 
de la célébration du douzième 
anniversaire de la révolution. 

Pour la commandante Monica 
Baltodano, «il fallait réagir à la 
campagne de diffamation menée 
contre nous par l'ennemi, mais 
sans remettre en question les diri- 
geants historiques du parti C'est 
pourquoi nous avons décidé de 
reconduire en bloc les sept com- 
mandants de la direction nationale, 
malgré les critiques que cela pou- 
vait susciter». L’ancien vice-prési- 
dent de la République, M. Sergio 
Ram irez, et le secrétaire du FSLN, 
M. René Nunez (frète du com- 
mandant Carlos Nunez décédé l’an 


dernier), ont égaleme n t été élus au 
sein de la direction nationale, qui 
aura donc neuf membres, comme 
à Tépoque où le parti était au pou- 
voir. Les cinq cent quatre-vingt-un 
délégués ont voulu souligner leur 
appui au général Humberto Ortega 
eu l’induant rfana la liste des diri- 
geants. Le chef de l’année faisait 
déjà pairie des neuf, mais il avait 
suspendu ses activités politiques à 
la suite de la décision de la prési- 
dente Violeta Chamorro de le 
maintenir dans ses fonctions mili- 
taires. 11 déclinera donc sans doute 
l’invitation de ses partisans afin de 
poursuivre sa collaboration avec le 
gouvernement. 

Le général Ortega, qui n’avait 
pas participé aux travaux du 
congrès, s’est présenté au moment 
de la clôture. Malgré les critiques 
dont il est l’objet de la part des 
secteurs radicaux du FSLN - on 
lui reproche, à gauche, d’avoir 
trahi la révolution et, à droite, de 
s’être « infiltré » au sein du gouver- 
nement, - il a reçu une ovation 
chaleureuse. La plus grande sur- 
prise fut cependant de Te voir arri- 
ver en compagnie du ministre de 
la présidence, M. Antonio Lacayo, 
[’« homme fort» du gouvernement 
et le principal artisan de la politi- 
que de réconciliation nationale. 
Tous deux ont prononcé des dis- 
cours très applaudis en faveur de 
«l’établissement d’un Etat de droit 
au Nicaragua et la fût de l'esprit 
de revanche». 

« Nous devons résoudre nos 
divergences par le dialogue, a 
déclare M. Lacayo, qui est le gen- 
dre de M a * Chamorro. Nous 
devons oublier les guerres intestines 
et les ingérences étrangères [allu- 
sion aux Etats-Unis] qui ont tou- 
jours empêché le développement du 
Nicaragua, faisant tomber nas indi- 


cateurs socio-économiques au 
niveau le plus bas de toute l'Améri- 
que latine ». 

«Guerre imposée 

per Ronald Reagan» 

L’intervention de l’ancien prési- 
dent de la République, M. Daniel 
Ortega, réélu à la direction natio- 
nale, a été au contraire surtout 
consacrée au passé et à «la guerre 
imposée par Ronald Reagan ». 
Cela confirmerait les désaccords 
surgis avec son frère, le général 
Ortega, qui a appelé les militants 
sandinistes à s'adapter aux change- 
ments intervenus dans le monde et 
à collaborer à l'entreprise de 
reconstruction nationale pour pré- 
server les conquêtes sociales de la 
révolution. 

Le principal dirigeant de la gué- 
rilla salvadorienne, le commandant 
Joaquin VillaJobos, qui faisait par- 
tie des nombreux observateurs 
étrangers invités par le FSLN, a 
prononcé un discours de la même 
eau. Un peu plus tôt. il avait 
remis en question des propos attri- 
bués à l’ancien président Ortega. 
qui avait durement critiqué le rôle 
de l'Internationale socialiste (IS) 
au cours d'une réunion privée 
avec plusieurs dirigeants de la 
gauche latino-américaine. 

«Nos relations avec l'IS sont très 
positives » (le Front Farabundo- 
Marti de libération nationale - 
FMLN - a le statut d’observateur), 
avait-il déclaré, visiblement embar- 
rassé par les critiques de 
M. Ortega qui aurait reproché à 
cet organisme de «ne plus défen- 
dre les intérêts des pays pauvres» 
et a proposé de créer un Front de 
lutte international pour réunir les 
formations de gauche dans le tiers- 
monde. 


A ce sujet, un représentant du 
Parti socialiste français. M. Gérard 
Collomb, a tenu à souligner que w 
formation était «très sensible au 
fait que l’IS Jcvail s’ouvrir «tur 
‘ nouvelles forces politiques apparues 
en Amérique latine ». Il a rappelé 
que le PS appuyait la démarche 
effectuée à la fin février par six 
organisations qui souhaitaient 
obtenir le statut d'observateur à 
IMS (le FSLN, les partis socialistes 
uruguayen et chilien, le Ni- 19 
colombien et. pour le Brésil, le 
Parti des travai Heure, et le Parti 
socialiste démocratique- PSD B). 
Comme plusieurs observateurs 
étrangers et quelques sandinistes, 
M. Collomb estime que le congrès 
sand iniste a surtout consacré son 
énergie à la « recherche de 1’unité 
plus qu’au renouvellement ». Même 
s'ils soulignent la nécessité de 
transformer ce qui a été « un mou- 
vement de guérilla en un parti poli- 
tique ». les documents de base du 
FSLN n'ont pas subi de grosses 
modifications, en particulier l'arti- 
cle premier : le FSLN reste «un 
parti révolutionnaire, démocratique 
et anti-impérialiste qui défend les 
intérêts populaires ». 

Le processus de démocratisation 
interne du parti n'a guère évolué, 
et l'ou a d’ailleurs noté ('absence 
de ceux qui, au cours des dernière 
mois, s’étaient prononcés avec 
vigueur pour la fin du centralisme 
démocratique. Les quatre-vingt- 
dix-huit membres de P Assamblée 
sondiniste - sorte de comité cen- 
tral - ont certes été élus, et cette 
organisation devient désormais 
l'organe suprême du parti entre les 
congrès. 

BERTRAND DE LA GRANGE 


M. Noir critique 
le «parler cru» 
du premier ministre 

Invité, dimanche 21 juillet, du 
Forum RMC-L’Express, M. Michel 
Noir a critiqué le «parler cru » de 
M* Cresson, estimant que «plus 
le verbe est fort, plus est ressenti 
par l’opinion l’écart entre la force 
d’un verbe et l'absence de résultat 
dans l'action». 

Le maire de Lyon a déploré la 
manière d’aborder «les relations 
diplomatiques avec les Britanniques 
en les traitant de pédés, avec les 
Japonais en les traitant de rats ». 
«H ne faudrait pas, a-t-il ironisé, 
qu’on soit obliger d'inventer cinq 
ou six 14 juillet pour que le prési- 
dent de la République soit obligé 
de faire un oral de rattrapage pour 
un premier ministre en difficulté, 
parce qu'elle se plante. » 

Interrogé sur son éventuelle can- 
didature à des élections primaires 
de l'opposition pour l'élection pré- 
sidentielle, M. Noir a affirmé 
«qu’il faudrait sûrement qu’il y ait 
un troisième homme». «Peu 
importe la personne, a-t-il conclu. 
Il faut qu’on offre aux Français un 
choix qui soit diffèrent de ce 
remake de «réglement de compte 
à OK Corral » qui dure depuis 
vingt ans entre Giscard et Chirac. » 


Les difficultés du numéro nn français de la distribution de bijoux 

La coopérative Codhor SA 
devrait déposer son bilan 


Le tribunal de commerce de Pon- 
toise devrait prononcer, Lundi 
22 juillet, la mise en dépôt de bilan 
de Codhor, coopérative d’achat de 
bijoutiers. Les fournisseurs du pre- 
mier réseau français de distribution 
de bijoux ont cessé d’être payés 
depuis plus d’un an. 

Le montant du sinistre Codhor 
est estimé à 130 mOlions de francs. 
Cette somme représente la totalité 
des créances contractées depuis l’au- 
tomne dernier par la coopérative 
envers les fabricants et sous-trai- 
tants en horlogerie, bijouterie et 
orfèvrerie. 

Numéro un français de la distri- 
bution de bijoux depuis le rachat 
des magasins Pierre Guerrault en 
1989 (une soixantaine de fonds de 
commerce), Codhor, qui représen- 
tait Tan passé 15 % du chiffre d’af- 
faires de la profession, accumule les 
impayés depuis près d’un an. A la 
veille du week-end. M* Goolletquer, 
administrateur judiciaire en char$s 
du dossier, était résolu à demander 
le dépôt de bilan de Codhor SA, 
maison mère, issue de la coopéra- 
tive créée en 1959. 


Le sort de Codhor Europe Expan- 
sion (C2E), la filiale qui gère le pro- 
pre réseau de distribution de la 
coopérative et qui a été introduite 
au second marché pour permettre 
l’acquisition de l’enseigne Pierre 
Guerrault, n’est pas encore réglé. 
Un repreneur est en tout cas sur les 
rangs : le financier suisse M. Domi- 
nique Motte, PDG de Marjoris, 
filiale de l’Institut de développe- 
ment industriel, a présenté un plan 
de redressement qui a été examiné 
par le conseil d’administration de 
Codhor vendredi dernier. M. Motte 
se propose de reprendre C2£ pour 
1 franc symbolique. En contrepartie, 
il prévoit d'y injecter 40 millions de 
francs et de négocier un plan de 
rééchelonnement des dettes avec les 
fournisseurs. 

La dérision judiciaire attendue ne 
mettra pas forcément un point final 
à cette affaire. La destination des 
130 millions manquants soulève de 
multiples questions. Malversations, 
détournements de fonds au profit 


L’OGC Nice rejette 
les bons offices 
de M. Tapie 

M. Bernard Tapie, président de 
l’Olympiqiie de Marseille, s'est pro- 
pose de venir au secours du dub de 
football de Nice, relégué en seconde 
division en raison de ses difficultés 
financières. Le dub, dont le défiai 
est évalué à 58 millions de francs, 
est en redressement judiciaire. Dans 
un entretien accorde au quotidien 
Nice-Matin, M. Tapie se dit prêt à 
l’aider à devenir « une équipe de 
niveau européen dans les trois ans», 
en lui apportant une aide financière, 
des contrats de publicité et en lui 
prêtant l'entraîneur Raymond Goe- 
thals et «un joueur de gros calibre. » 
Rejetant toute arrière-pensée poli- 
tique à l'approche des élections 
‘ jouai es, M. Tapie justifie son 


d’un parti politique, voire d’une 
secte : toutes les hypothèses sont 
aujourd’hui évoquées. Un rapport 
d’audit a été commandé. 


par « les affinités » entre les 
villes de Nice et Marseille. 
M. André Boni, adjoint chargé des 
sports à la mairie de Nia, a fer- 
mement rejeté ces propositions, 
dimanche 21 juillet, sur RMC : 
«Nous n’avons pas besoin de Ber- 
nard Tapie. Les interférences politi- 
ques ont déjà suffisamment nui à 
l’OGC Nice. Nous connaissons tous 
les arrières pensées de Bernard Tapie. 
Qu’on laisse aux Niçois le soin de 
trouver une solution aux problèmes 
de fOGC Nice. » 


EN BREF 

□ TCHECOSLOVAQUIE : 
M. Alexander Dnbcek quitte le 
mouvement Public contre la vio- 
lence. - Le président du Parlement 
tchécoslovaque Alexandre Dubcek 
a déclaré lundi 22 juillet à l'agence 
CTK qu'il avait abandonné toutes 
ses fonctions au sein de Public 
contre la violence (VPN), le mou- 
vement slovaque issu de la « révo- 
lution de velours» et qui est mem- 
bre de la coalition 
gouvernementale au pouvoir à 
Prague et à Bratislava. M. Dubcek 
reproche au VPN, dont il était 
l’un des dirigeants, son « glisse- 
ment à droite». «Le VPN a aban- 
donné sa politique centriste et opté 
pour la scission», a-t-il estimé. - 
(AFP.) 

□ ROUMANIE : le chef de l’ex- 
Secnritate condamné à neuf ans de 
prison. - Le général Vlad, chef de 
Ï’ex-Securitate (police politique) 
sous Nicolae Ceausescu, a été 
condamné à neuf ans de prison 
pour « avoir favorisé le génocide». 
lundi 22 juillet & Bucarest, par la 
section militaire de la Cour 
suprême roumaine. U a en outre 
été dégradé et privé de ses droits 
civiques pour cinq ans. Son avocat 


a immédiatement fait appel de 
cette sentence, « dénuée de tout 
fondement» et «honteuse», selon 
lui. L’accusé avait toujours damé 
son innnocence. - (AFP.) 


□ La principale usine de tracteurs 
polonaise en faillite. - Avec des 
pertes de plus de 300 millions de 
francs depuis le début de l’année, 
Ursus, la plus importante usine 
polonaise de tracteurs, s’est décla- 
rée en faillite, a rapporté la presse 
polonaise samedi 20 juillet. D’ici à 
la fin de la semaine, le ministre 
des finances, M. Leszek Balcero- 
wicz, doit décider de lui accorder 
ou non une subvention de 180 
millions de francs. - (AFP.) 

□ M. Henri Roailleaalt nommé 
directeur général de PANACT. - 
M. Henri Rouilleault, ancien 
conseiller technique au cabinet de 
M. Michel Rocard, a été nommé 
directeur général de l’Agence 
nationale pour l'amélioration des 
conditions de travail (ANACT). 
M. Rouilleault, agrégé en sciences 
sociales et administrateur de l’IN- 
SEE, succède à M. Pierre-Louis 
Remy, conseiller social auprès du 
premier ministre, M» Edith Cres- 
son. 

□ Mort de Ride Sabbliack. - Le 
peintre et dessinateur néo-expres- 
sionniste Rick Sabblincfc est mort 
le samedi 20 juillet à Bruges. U 
était âgé de soixante-seize ans. 
Cofondateur de la jeune peinture 
belge, en 1945, Rick Sabblinck 
était, depuis 1979, professeur 
honoraire à l’Institut national 
supérieur des arts plastiques. - 
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